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qui  ont  pris  des  noms  anflî  bizarres ,  y  en 
ant  une  à  Pcroufe  fous  le  nom  d'Extrava^ 
mtSy  &  une  à  Fefaro  fous  celui  d'Heterocly- 
!S.   Il  n'eft  donc  pas  furprcnant  que  la  Socie- 
é  dont  nous  parlons ,  fe  foie  appellée  VOrdre 
ies  fous.  Elle  fut  inftituée  à  Cleves  Tan  1380. 
le  ^ur  de  St.  Rumbert ,  par  Adolphe  Comte 
de  Cleves ,  conjointement  avec  trente-cinq  Sei- 
gneurs qui  dévoient  porter  fur  leurs  manteaux 
un  Fou  d'argent  en  broderie  ,  vêtu  d'un  petit 
juAeaucorps  &  d'un  capuchon  tiflU  de  pièces 
jaunes  &  rouges  ,  avec  des  fonnettes  d'or ,  des 
chaufies  jaunes  &  des  fouliers  noirs ,  tenant  en 
fa  main  une  petite  coupe  pleine  de  fruits. 

Ils  s'aflembloient  le  premier  Dimanche  après 
la  Fête  de  S.  Michel ,  Ôc  dévoient  fe  trouver 
tous  à  l'Aflemblée,  à  moins  qu'ils  ne  fuflent 
malades,  ou  à  plus  de  fix  journées  de  Cleves, 
comme  il  ell:  plus  amplement  porté  par  les 
Lettres  de  cet  Etablilllmcnt ,  dont  l'Original 
fe  trouve  dans  les  Archives  de  Cleves,  au  rap- 
port de  Schoonebeck,  en  ces  termes. 

,,  Nous  tous  qui  avons  appofé  notre  fceau 
à  ces  Prefentes,  lavoir  faifons  à  tous  ceux       y 
qu'il  apartiendra ,  &  rcconnoiflbns ,  qu'après     ^j 
une  meure  délibération ,  &  pour  l'affeâion     j 
particulière  que  chacun  de  nous  a  pour  les 
autres ,  &  qu'il  continuera  d'avoir  à  l'avenir , 
nous  avons  établi  encre  nous  une  Société, 
laquelle  nousfommes  convenus  de  nommer, 
la  Socutè  lies  tous  ^  dans  la  forme  &  manière 
qui  fuit.  Savoir ,  que  chacun  de  notre  So- 
ciet(i  portera  un  Fou  brodé  fur  fon  habit,  fe- 
:>  Ion  qu'il  lui  plaira,  que  s'il  y  a  quelqu'un 

„  qui 
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,  qm  ne  pcMte  ^pas  tons  les  joqrs  le  fou ,  les 
,  ancres  Confrères  <|ui  s'en  apercevront ,  Inl 
,,  feront  payer  l'amende  de  trou  grandes  li- 
I,  vres  tournois ,    lefquelles  feront  donnto 
>,  aux  pauvres  pour  ramour  de  Dieu.    Le» 
^,  Confrères  feront  une  aflemblée  générale  A: 
y,  tiendront  leur  Cour  une  fois  l'an ,  &  feront 
„  obligez  de  s'y  trouver  tous  :  ce  qui  fe  fera  à 
j,  Cleves  tous  les  ans  le  Dimanche  après  U 
„  Fête  de  S.Michel.  Ils  ne  pourront  (ordr  de 
9,  la  Ville ,  ni  fe  féparer  in  quitter  le  lien  oà 
„  ils  feront  aflemblez ,  que  chacun  n'ait  fa- 
,9  tis&it  pour  les  frais  &  payé  ia  part  de  la 
9,  dépenfe.      Il  n'y  ^nra  aucun  de  nous  qui 
5,  poifie  fe  difpenfer  de  s'y  trouver .  à  moins 
,9  qall  n'y  envoyé  un  bon  Certificat  des  affaires 
„  importantes  qui  Tempêchent;  ou  d'une  ma-^ 
y,  laaie ,  fans  en  excepter  ceux  qui  ie  trouve- 
„  font  être  en  voyage  dans  le  tcms  qu'on  les 
„  ira  avertir  &  citer  au  lieu  de  leur  domici- 
„  le  ordinaire.    Que  s'il  arrive  que  quelques- 
„  uns  des  Confrères  aient  différend  enlemble^ 
„  la  Société  fera  tous  fes  eftbrts  pous  les  re- 
„  concilier,' depuis  le  matin  du  Vendredi  au 
„  lever  du  Soleil ,  avant  que  la  Cour  tienne, 
„  jufqu'au  coucher  du  Soleil  du  Vendredi  au- 
,,  quel  la  Cour  aura  tenue.    Outre  cela  tous 
„  les  ans,  les  Confrères  étant  à  la  Cour,  fe- 
„  ront  élection  de  l'un  d'entre  eux  pour  Roi , 
„  &  de<^eux  qui  lui  fcrviront  de  Confeil:  le- 
,,  quel  Roi  &lbn  Confeil  difpofcront,  ordon- 
,,  neront  de  toutes  les  affiiires  de  la  Société, 
&  particulièrement  de  ce  qui  regardera  l'Ai- 
fcmblée  de  l'année  fuivante ,  ôc  les  affaires 
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,,  qui  y  feront  mifes^  fur  le  tapis ,  ou  qui  con- 
cierneront  les  fraix  ou  la  dépenfe  ,  dequoî 
ils  rendront  compte  exaft  &  fidèle  ,  les- 
quels fraix  feront  payez  par  égale  portion 
par  chaque  Chevalier ,  pour  lui  &  pour  l'on 
Valet  5  un  Comte  payera  un  tiers  plus  qu'un 
Baron.     Le  Mardi  les  Confrères   étant   à 


>> 

99 
^9 
99 

„  l'Hôtel  de  leur  Aflcmblée  à  Cleves ,  iront 
„  dès  le  matin  à  TEglife  de  Notre- Dame ,  afin 
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d'y  faire  leurs  prières  pour  ceux  de  la  So- 
ciété qui  feront  décédez  j  &  chacun  ira  à 
l'Offrande  &c.  Donné  &  fait  l'an  1380.  de 
notre  falut,  le  jour  de  S.  Rumbert  **. 
Ces  Lettres,  dit  Schoonebeek,  iont  fcelées 
de  trente- fix  Sceaux  tous  en  cire  verte,  excep- 
té celui  du  Comte  de  Cleves  qui  ell  en  cire 
rouge,  &  les  Armes  de  ces  Seigneurs  font 
aufli  au  haut  de  la  première  page.  Il  ajoute 
qu'on  ne  peut  lire  le  relie  de  ce  quieft  contenu 
dans  ces  Lettres.  Mais  il  y  a  aparence  que  ce 
n'eft  qu'une  Tradudion  qu'il  nous  a  donné  de 
l'Original ,  puifque  le  fiile  ne  fe  reflent  point 
de  l'Antiquité. 
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LXXIII. 

Les  Ch£  V  ALI  ERS   DE   StGaOKCE, 

Am  Cémti  de  Baargtgnt. 

An  de  J.  C.  1390  —  1400. 

P*EsT  à  la  dévotion  de  Philbert  de  Mio- 
^^n$,  Genalhomme  du  Comté  de  6oun|o^e 
que  l'on  doit  réc&bliflement  de  cet  Orâre. 
Ayant  apponé  quelques  Reliques  de  S.  George 
^wk  voyage  qu'il  avoît  fait  en  Orient^  il  fit 
iâdruneChapelle  proche  l'EgiireParoiflialede 
BoDgemonty  dont  il  étoit  Seigneur  en  partie, 
k  m  ayant  fait  mettre  dans  une  riche  Chai- 
fe;  il  convoqua  environ  Pan  1390.  un  griand 
aonibre  de  Gentilshommes  de  ce  Comté  pour 
affifter  à  la  Tranflation  de  ces  Reliques,  qui 
fat  faite  avec  beaucoup  de  magnificence.   Cas 
Gentilshommes  voulant  témoigner  la  devotioii 
particulière  qu'ils  avoicnt  pour  ce  Saint  ?ylar- 
tyr,  s'unirent  dès-lors  cnfemble,  s'engageant 
d'a(îi{!er    à  tous  les  fervices   &   Offices  que 
Philbert  de  Miolans  avoit  fondez  dans  cette 
Chapelle.     Ils  firent  quelques  Réglemens ,  & 
donnèrent   à  leur  Thef  le  titre  de  Bâtonnier , 
qui  fut   changé  depuis  en  celui  de   Gouvcr- 
rcrr.  <5c  ils  é'urcnt  pour  premier  Bâtonnier, 
ce  i  hiibcrt  de  Miolans,  qui  donna  la  Maiion 
deR^^:  iren^ont  à  cette  Confrairie,  comme  l'ap- 
pelé Gollut  dans  les  Mémoires  de  Bourgogne. 
Mais  quoi  nu'îl  donne  ce  nom  à  la  Société 
de  baiiu  George,  elle  n'en  doit  pas  moins  être 
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regardée ,  dit  le  P.  Heliot ,  comme  un  Ordre 
de  Chevalerie,  puifque,  pour  y  être  reçu, 
il  faut  faire  preuve  de  trente-deux  quarticrsde 
Noblefle  du  côté  paternel  ,  &  autant  du  côté 
maternel  ;  de  même  que  l'Ordre  de  la  Jarretiè- 
re en  Angleterre ,  ne  doit  pas  être  regardé 
comme  unefimple  Confrairie,  parcequerroif- 
fard  ne  lui  donne  que  ce  nom,  qui  étoit  don^- 
né  à  prefque  tous  les  Ordres   de  Chevalerie 
dans  leur  origine.    La  Société  des  Chevaliers 
de  St.  George,  dont  nous  parlons,  peut  avoir 
étéinilituée,  dit  le  mêmeGollut,  vers  Tan 
1^90.  ou  1400.  parce,  ajoute-t'il,  qu'il  y  avoir 
en  ce  tems-là  quelques  Gentilshommes  qui  fu- 
rent du  nombre  des  premiers  Confrères ,  com- 
me Humbert  de  Rouffemont,  Sieur  d'Urfie  , 
Jean  de  Rye ,  Sieur  de  Til-Caftel ,  Etienne  de 
Monftret ,  Sieur  de  Villeroy-le-Bois  ,  &  Phil- 
bert  de  Miolans  Fondateur  de  la  Confrairie^ 
Nous  avons  un  Recueil  des  Armoiries  de  tous 
ces  Chevaliers ,   depuis  leur  inftitution  ,  juf- 
^u'en  l'an  1663.  qu'elles  furent  gravées  &don« 
nées  au  Public  ,  tous  le  titre  à" Etat  de  laCon^ 
fratrie  de  St.  George,  autrement  dite ,  de  ÏKOuge^ 
mont  en  Frétncbe-Comté,  Ces  Chevaliers  portent 
pour  marque  de  leur  Ordre  un  St.  George  d'or 
maflif ,  &  à  leur  réception  ils  font  fermentde 
maintenir  dans  la  Province  la  puretéde  la  Re- 
ligion Catholique,   &  Pobéiflance  au  Souve- 
rain. 

Quant  aux  Statuts  de  cet  Ordre,  onentrou»^ 
ve  qui  furent  faits  Tan  1485'.  qui  portent,  en- 
tre autres  chofes,  que  chacun  auroitfonranp 
felon  Tordre  de  la  réception  dans  la  Confrai- 


DES    CHEVALIERS.         7 

rie ,  fans  avoir  égard  à  aucune  dignité ,  richef- 
fcs ,  Chevalerie  ni  autre  chofe  Jonnanc  préé- 
minence: que  tous  les  ans  ils  s*aflcmblcroienc 
la  veille  de  la  fètt  de  S.  (icorge  audit  lieu  de 
Roagemont  pour  faire  le  fcrvicc  Divin,  accom- 
pagner le  Bàconni^r  61  traiter  des  nflaircs  qui 
conccrncrolent  la  Confrairie:  Qii  celui  qui  ne 
pourroit  s'y  trouver , en voycroic  au  Bâtonnier 
les  droits  dus  à  la  Confrairie  &  ics  railbns  de 
Ion  âbfencc:  qu'ils  iroient  en  lamaiibndu  Bâ- 
tonnier devant  lequel  ils  marchcroicnt  deux  à 
deux  tenant  un^^icrgcàlamain  :  qu'ilsdemcu- 
rcroicnt  à  l'Eglife  ptruiant  le  ftrvice  i'ans  en 
pouvoir  ibrtir:  que  ks  F'^cclefiaftiqucsferoient 
re\'ôtu$  de  i'urplis  &  précéderoienclcsConfre 
rcs;  que  le  jour  de  S.  Cicorge  l'on  chanteroit 
les  vêpres,  &  qu'enfuite  on  diroit  les  Vigi- 
les des  Morts ,  ù  que  le  lendemain  l'on  diroit 
trois  Méfies  hautes,  l'une  du  S.  Efprit,  une 
autre  de  la  Vicrije,  &c  la  troifièroc  tl.s  Morrs 
pour  les  Confrères  deccdcz:  q«.iolc  l;aronnioi 
y  oft'riroit  du  pain,  du  vin,  &  Pcpcc  du  der- 
nier Confrère  qui  feroicdecedé  ,  d^iit  les  Con- 
frères ics  parciiS  pri^rcnrcroicnt  auiii  TIxu  de 
fcs  armes ,  &  que  s'il  y  en  av(.ir  plufitursqiii 
fullent  dccedcz,  les  autres  (^onfrcres  fcroienc 
la  môrnc  cIjo'.'c:  que  Ci  quelques  Confrères  i'r 
troiivoient  dans  le  livu  auquel  l'un  des  Cou- 
frcr'js  d'-cedcrfjit,  ils  porieroien:  fon  Corps  .1 
VljrWïc,  6c  que-  n'<5rant  pas  en  nombre  fuili - 
fjr»tilsl'acconi{-..C;i»eroicnt  au  moins,  Ôc  dcmeu- 
r.  roitMit  dans  1  L->iiu:  ju'.'qu'à  ce  que  Ton  Corps 
fît  :rii,  en  terre:  (^uc  tous  les  ans  ils  piy-Tfûe:;.: 
au  Bâtonnier  un  franc  pour  Icshuix  dcl'Oili- 

A  4  ce 
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ce  Divin:  que  le  Bâtonnierdonneroit  à  la  col- 
lation du  pain  &  du  vin  feulement,  &  le  jour 
de  S.  George  à  dîner  du  bouilli  feulement,  & 
à  fouper  du  rôti  avec  deux  fortes  de  vin  pur 
&  net  fans  excès;  autrement,  que  le  Procu- 
reur de  la  Confrairie  prendroit  le  furplus&Ie 
diftribueroit  aux  pauvres  :  que  le  jour  de  St. 
George  on  donneroit  la  collation  comme  le  jour 
précèdent,  6c  que  pour  fupporter  les  fraixon 
donneroit  au  Bâtonnier  fix  gros  vieux  ,  que  cha- 
que Confrère  payeroic  aum  au  Procureur  deux 
gros  pour  la  rétribution  des  Chapelains  :  que 
le  Bâton  feroit  donné  par  ordre  de  réception  , 
&  que  fi  celui  qui  devoit  être  Bâtonnier  refu- 
foit  cet  emploi,  il  payeroitidix  livres ,  quefon 
nom  feroit  rayéde  la  lifte  des  Confrères ,  &  PE- 
cu  de  fes  armes  ôté  de  fa  place:  que  celui  qui 
feroit  reçu  dans  la  Confrairie  envoyeroit  dans 
l'année  PEcu  de  fes  armes  blafonnées  pour  être 
mis  en  fa  place  dans  la  Chapelle:  que  s'il  ar- 
rivoit  différend  entre  les  Confrères ,  &  quequcl- 
cun  ne  voulût  pas  acquiefcer  au  jugement  qui 
en  feroit  donné  par  les  autres,  il i'eroic exclus 
de  la  Confrairie:  Qu'ils  ne  pourroicnt  fourenir 
plus  d'un  anunefentenccd'excommunication, 
6i  ne  feroient  rien  contre  leur  honneur  fous 
peine  d'errc  auflî  exclus  :  qu'ils  porteroient  tou- 
jours l'image  de  S.  George,  &  que  s'ils  man- 
quoient  de  le  trouver  deux  ans  de  fuite  àRou- 
gemont ,  leur  nom  feroit  biffé  de  la  lifte  des  Con- 
frères: enfin  que  les  Héritiers  des  Confrères 
décédez  feroient  tenus  de  donner  trente  fols  à 
la  Confrairie,  qui  ne  pourroit  être  compofée 
que  de  cinquante  Gentilshommes. 

L'an 
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'  %Jéà  là     .  i  à  ces  Statuts,  que  le  Bl- 

iPimicr  fer  ^    de  donner  à  fouper  outre 

il  Grilacion  la  yeTl  de  la  fôre  ;  &  fur  ce  qoe 
«ipidqqes  Bâtonniers  manquèrent  d'y  fatisfaire  » 
il  liât  ordonné  Tan  lâf^qacchziixit  Bâtonnier 
flanquant  à  cette  obh^tionpayeroît quarante 
IKnes.  Le  nombre  des  Confrères  étoitaugnaen- 
té  l*aii  \so^  joiqu'à  cent  &  fept»  &en  if  i8« 
ils  ordonnèrent  que  les  Héritiers  du  Bâtonnier 
feroient  les  repas  qu*il  n'auroit  pu  faire»  far 
pdne  de  cinquante  livres.  L'an  iff^.  l*onajou« 
laencore  aux  Statuts»  que  dans  ces  fortes  de  re- 

Kil  n'y  auroit  point  d'autre  viande  que  du 
uf  »  du  mouton»  du  veau  »  du  cabris»  du 
cochon  »  des  chapons  »  des  poules  &  des  pou- 
lets» fans  aucune  pâtiflerie  pour  le  deflert»& 
qoe  les  Confrères  ieroient  tenus  de  faire  preuve 
ît  NobleÛè.  Mais  ces  repas  furent  retran- 
chez depuis.  Les  Aflemblées  fe  tiennent  pré- 
lentemtnt  dans  l'Eglife  des  Carmes  de  Belan- 


con. 
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Le  Baron  de  Champlite  Gouverneur  de  la 
Franche-Comté  s'étant  fait  infcrire  au  nombre 
des  Confrères  Tan  1 5^69.  l'on  fit  un  nouveau  Sta- 
tut par  lequel  on  reconimandal'obfervancedes 
anciens ,  &  l'on  ajouta  ,  que  les  Confrères  fe- 
roient k  rment  de  vivre  «S:  mourir  dans  la  Re- 
ligion Catholique,  Apoftolique,  &  Romaine, 
&  d'oh(5ïr  à  Piûlippe  IL  Roi  d'Elpagne  ôc  à 
fes  SucceiTeurs  au  Comté  de  Bourgogne:  fur- 
quoi  le  Duc  de  i'oicde  Gouverneur  des  Pays- 
Bas  leur  témoigna  la  reconnoiflance  qu'il  en 
a  voit  par  une  Lettre  qu*il  leur  écrivit,  &on 
élut  un  Gouverneur  de  la  Confrairie. 

A  s  il 
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Il  paroit  qu'on  y  recevoir  aufli  quelquefois 
des  femmes,  car  dans  une  lifte  decesConfre- 
res,  l'on  trouve  Henriette  de  Vienne  Dame 
de  Kougemont,  &  Jeanne  de  ChauvireyDa- 
me  de  Bevouges.  Ces  Confrères  prennent  pre- 
fentement  la  qualité  de  Clicvalierï  de  l'Ordre 
de  S.  George ,  &  portent  pour  marque  de  cet 
Ordre  un  b.  George  à  cheval  tenant  un  Dra- 
gon fous  Tes  pic^,  le  toutpelantuncpiftolËOu 
plus,  à  leurvoloncé,  attaché  à  un  riiuan  bleu. 
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L  X  X  I  V. 
Les    Chevaliers  du   Porc   Ei»ïc 

ou  du  CaMi^IL,    en  Iraace, 

An  de  J.  C  i  y;^. 

LOuls  de  France ,  DucdOrleans,  înftinTn  cet 
Ordre,  félon  le  rapport  des  Auteurs!  r-.r- 
^pis,  l'an  i3v4-âu  Batèm^-  d'ji.h^ricstbnfl.'s  , 

S*iIavoit  eu  de    Va!entini* ,  fille    de    Jiniîi 
Jeas  Duc  de  Milan.    Ce  Prince  prit  l'en.Mc- 
aie  àa  Porc- Epie ,  pour  marquer  que  quoi  qu*il 
.fit  abandonné  de  les  amis  dan^  Tes  inquicriidcs 
&4ans  fes  troubles,  il  pou  voit  fe  défendre  par 
£cs  propres  armes:  le  Furc-rpic étant  unani- 
mal  fi  bien  armé,  que  de  près  il  pique  avec  ù  s 
pointes ,  &  de  loin  il  les  lance  contre  les  c'iicn  * 
qui  le  pouriiiivenr.     L'ornement  de  cî.sLhw- 
valiersécoit  u-^cch.iined'or ,  àlaqacllepinrio:: 
un  Porc  hyiQ  avec  cespirol-.s  ^Ccminus  cr  Un,:- 
fjkSy  vo'ji.tnt  dire  par-là  ,  qu'il  pouvoir  nji-c  :i 
J^an  Dacde  \j'jLrr(y^n': ,  j'on  ennemi,  ni.:;::  lii^ri 
de  l'jiii  que  dcpr.-.  Untro-uve  c:.c  jrc.î'.:)   i:r- 
dh'ji  a  lilois  quelques  reftesdc  Cj:recmblcrri':  ; 
car  on  vsit  :ur  le  frontii-.ic-,.  d-J  quelques mai- 
fons  un  i'orc-Lpic  avec  ces  deux  vers: 

Spicuîii  f::nt  l'jîiil'î  p.îX  héc  ^  C'^-^.  hcïlaj'jptrho  y 
£/  Jalus  tx  Kùjiro  vu^aere  ntxfjae  veait. 

Les  Cîjcvalier*;  dcvoîentôtrc  nobles  de q^ja- 

tvc  ilàces.  Lwiii'  ijj!;iiîemcnt  coiifiiioit  en  vn 
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manteau  de  velours  violet,  le  chaperon  &  le 
mantelct  d'H(îrmîne,  &  une  chaîne  d'or,  au 
bout  de  laquelle ,  comme  on  Ta  dit,  pendoit 
lur  l'eftomac  un  Porc-Epic  de  même,  avec  !a 
Devife  rapportée  ci- deflus.  Cet  Ordre  futauflî 
appelle  du  Cnmail^  parce  que  le  Duc  d'Orlcans 
donnoit  avec  le  Colier  une  bague  d'or ,  garnie 
d'un  camayeu  ou  pierre d'agathe,  fur  laquelle 
étoit  gravée  la  figure  d'un  Porc-Epic. 

On  voit  par  l'Hiftoire,   que  l'autorité  que 
le  Duc  d'Orlcans  avoic  dans  le  Royaume  de 
France,  l'avoit  rendu  ripuidanc,  qu'elle  don- 
noit de  la  jaloufie  au  Duc  de  Bourgogne,  qui 
avoit  part  auflî  bien  que  lui  au  Gouvernement. 
Comme  ils  avoient  tous  deux  uîi  parti  confi- 
derable,  la  mefincclligonce  de  ces  deux  Prin- 
ces caufoit  des   divifions  continuelles.     Mais 
enfin  l'an  i^of.  le  Roi  de  Navarre  6:  le  Duc 
de  Bourbon  les  réconcilieront,    ju vénal  des 
Urfins  ditquele  Ducdei3ourgogne  fit  ferment 
fur  le  Corps  de  J.C.d'ê:rcvr:ii6i  loyal  parent 
du  Duc  d'Orléans ,  promt  d'être  Ton  frerc  d'ar- 
mes, &  qu'il  portoit  Ton  Ordre.    Ces   deux 
Princes  entreprirent  l'année  fuivante  de  chaf- 
fer  de  France  icsAnglois.  Le  premier  les  attaqua 
en  Guyenne,  &  l'autre  par  Calais.  MaisleDuc 
d'Orléans  perdit  ibn  tcms  &  la  réputation  devant 
Blayci  &  le  Duc  de  Bourgogne,après  de  grandes 
dçpcnfes,  n'ofa  aprochcr  de  Calais.     Ce  dernier 
ay;int conçu  encore  un  nouveau  dépitcontre  le 
Duc  d'Orlcans,  qu'il  accuibit  d'avoir  fait  é- 
chouer  ion  entrcprife,  en  empêchant  adroite- 
ment les  levées  de  l'argent  qui  avoit  été  accordé 
pour  l'es  troupes ,  forma  le  deflein  de  faire  afiaù 

fiiier 
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I   imer  ce  Prince  :  ce  qu'il  exécuta  la  nuîtdu  23. 
I    au  24.  Novembre  1407.  s^écanc  iervi  pour  une 
1    û  notre  aâion  d*un  Gentilhomme  Normand 
1     noaméRaonld^OcquiUfivWe^  qui  attendit  le  Duc 
d'Orléans  dans  la  rue  Barbete  »  comme  il  re- 
veooit  de  l'Hôtel  de  S.  Paul  y  où  il  étoit  ailé 
rendre  vifite  à  la  Reine  qui  étoit  en  couches. 
Après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne  qui  fut 
aufli  aiTafliné  fur  le  Pont  de  Montereau-Faut- 
Yonne  Pan  141 9.  par  Tanneguy  du  Chaflel »qui 
avoir  fervi  le  Duc  d'Orléans ,  Philippe  II.  Duc 
de  Bourgogne,  ayant  TuccedéauxËtats  de  Ton 
père»  ces  deux  Maiibus  d'Orléans  ficdeBour-^ 
gognefe  réconcilièrent  Pan  14^0.  Ce  qui  don- 
na lieu  à  cette  reconciliation  fut  lalibertéque 
le  Duc  de  Bourgogne  procura  à  Charles  Duc 
d'Orléans»  qui  étoit  depuis  vingt-cmqanspri- 
fonnier  en  Angleterre,  &  qoiepoui'a  a fon re- 
tour Marie  de  Clcvcs  Niccc  du  Duc  de  lîour- 
gognc.     Ce  dernier  avoic  inftitu«5  POrdre  de 
la  Toifon  d*or,  dont  nous  parlerons  l)icn-tôr, 
&  en  avoir  donné  IcCoIicrau  Ducd'Orlcans, 
lequel  réciproquement  donna  au  Une  de  Bour- 
gogne le  Colier  de  l'Ordre  du  Porc- Epie  ou  du 
Camail. 

Cet  Ordre  fubfifta  encore  long-tems  en  Fran- 
ce depuis  cetcms-là;  car  le  Roi  Charles  Vllf. 
étant  mort  fansenfans  ,  &  Louis  XII.  lui  ayant 
fuccedéPan  1498.  il  fit  de  nouveaux  Chevaiiers 
dQrl'Ordre  duPorc-Epic,  quin'eft  néann.oins 
nommé  que  du  CûmûH  dûns  les  Lettres  qu'il  fit 
expédier  à  Michel  Gaillart  &  à  fon  fils,  qui 
étoient  du  nombre  de  ces  Chevaliers.  Voici 
les  Lettres  de  ce  Prince, 

„  Lcys 
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„  Loys  &c.  A  tous  prefens  &  à  venir.  Com-» 
„  me  nous  defirons  à  notre  pouvoir  enfuir  le 
„  bon  zèle  de  nos  progenitcurs  &  predecef- 
„  feurs  Rois  de  France  &  Ducs  d'Orléans ,  & 
,,  en  ce  faifant  premier  &  rémunérer  les  bons 
perfages  &  loyaulx  fcrviteurs  qui  journel- 
lenienc  s'appliquent  &  mettent  leur  cAude 
en  bonnes  œuvres  &  à  nous  faire  fervice  , 
ainlî  que  par  bonne  expérience  ils  ont  tou- 
,,  jours  démontré  à  nosdits  progenitcurs  U  pre- 
„  decefleurs ,  &  les  cflever  en  honneurs ,  au- 
thoritez  &  prérogatives  félon  leurs  vertu» 
&  mérites  qui  font  les  chofes  qui  principa- 
„  lement  font  entretenir  les  Rois  &  Princes 
Chreftiensen  bonne  amour,  crainte  &  obéir 
de  leurs  Vaflaux  &  Subjets, favoirfaifons,que 
nous  ces  chofes  confiderécs ,  &  les  très- 
,,grands,louablcs,vcrtucux,&j-ecommandables 
,,  fcrvices  que  notre  amé&  fcalConfeillerMi- 
„  chel  Gaillart,  l'aifné,  CJhevalier,  a  par  ci- 
„  devant  dès  long-tcms  faits  à  nosdits  proge- 
„  niteurs  &  predecefleurs  &  à  nous  en  nos 
„  grands  &  principaux  affaires,  oùils'efttou- 
„  jours  très  vertueufement  &  en  grande  fol li- 
„  citude  &  en  peine  &  travail  employé  &ac- 
„  quité,  fait  &  continué  chaque  jour,  &efpc- 
„  rons  que  plus  face  au  temps  avenir:  &  pa- 
„  rellement  notre  amé  &  féal  au(Ii  Chevalier 
„  Michel  Gaillart  fon  fils ,  qui  à  l'imitation 
,,  de  fondit  père  &  en  enfuivant  fes  gefl!^, 
,,  s'efforce  journellement  auflî  à  nous  faire  fer- 
„  vice  ,  à  iceux  Michel  Gaillart  l'aifné,  & 
„  Michel.Gaillart  le  jeune,  avons  de  notre  cer- 
,y  taine  fcience  &  propre  mouvement  &  par 

„  grâce 


9> 


DES    CHEVALIERS,     if 

^  grâce  efpecial  donné  &  oâroyé,  donnons 

^  &  oâroYons  par  ces  jpréfentes  &  à  chacun 

y,  d^ceux  rOrdre  da  Ctmail ,  qui  eft  l'Or- 

j,  dre  ancien  de  'hosdics  progeniceurs  &  pre- 

,y  dccefleurs  Ducs  d'Orléans  ,  avec  faculté 

„  d*icelui  porter,  &  eux  en  décorer  &  parer 

9,  en  tous  lieux ,  toutes  fois  &  quantes  que  il 

9,  leur  plaira  ,  &  joyr  des  honneurs  »  autho- 

„  ritez  ,  prérogatives  &  preheminences  donc 

4,  îoyflenc  &  ont  accouftumé  joyr  les  Cheva- 
^  tiers  dudit  Ordre ,  &  ^ui  y  peuvent  &  doi- 
n  vent  competer  &  apartenir.  Si  donnons  en 
I,  mandement  par  ces  mesmes  oréfentes  à  notre 
19  amé  &  féal  Chancelier ,  &  a  tous  nos  autres 
>,  Jufticiers  &  Officiers ,  &  à  chacun  d*eux  » 
41  fi  comme  à  lui  apartiendra ,  que  denospré* 
99  fens  Don  &  Oâroy  ils  facent  »  fouffirent  & 
J9  laiiTent  lesdits  Michel  Gaillart  l'aifné  &  le 
„  jeune  Chevaliers  joyr,  ufer,  enfcmble  des- 
„  dits  droits ,  honneurs  ,  authoritez ,  prchc- 
„  minences  ôc  prérogatives ,  dorefnavantplei- 

5,  ncment  &  paifiblemcnt,  tout  ainfi  &  parla 
„  forme  &  manière  que  defl'us  cft  dit.  Cartel 
„  eft  noftre  plaillr.  Et  afin  que  ce  ibit  chofe 

ferme  &  fiable  à  toujours ,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  fccl  à  cesdites  préfcntes, 
fauf  en  toutes  autres  chofes  noftre  Droit  & 
„  l'Autruy  en  toutes.  Donné  àBloysaumois 
„  de  Mars  l'an  de  grâce  1498.  &  de  noftre  Rc- 
„  gne  !e  premier,  ainfi  fi gné  par  le  Roi  Co-. 
„  tereau,.  vija  ContetJtor^  B.  Budé. 

Ces  Lettres  de  Louis XII.  prouvent  que  cet 
Ordre  du  Porc- Epie  ou  du  Camail  ne  fut  point 
aboli  prefque  auUitôt  qu'il  fut  inilitué  y  com- 
me 
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me  quelques  Auteurs  &  entre  autres  Schoo- 
nebeek  l'ont  avancé,  puifqu'il  fubfiftoit enco- 
re plus  de  cent  ans  aprèsfonétabliflemcnt.  Lé 
même  Schoonebeek  le  contredit  en  cela ,  puif- 

?[u'après  avoir  dit  qu'il  n'eutpasle  fuccèsquele 
Juc  d'Orléans  s'en  étoit  promis  ,  aiant  été 
éteint  prefque  auflîtôt  qu'il  fut  inftitué,  il  a- 
joute,  que  Louis  XI.  l'an  1480.  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  le  maintenir,  aiant  donné  aux  Che- 
valiers des  Inftituts  &  des  Règles  pour  la  con- 
duite de  leur  vie ,  par  lefquelles  il  leur  étoit 
ordonné  de  défendre  l'Etat  &  la  Religion  du 
Royaume,  &  de  promettre obéiflatice au  Sou- 
verain. Il  n'eft  pas  vrai  que  Louis  XI.  ait  con- 
féré cet  Ordre  ,  qui  étoit  l'Ordre  des  Ducs 
d'Orléans  ,  comme  il  paroît  par  les  Lettres 
de  Louis  XII.  que  nous  avons  raportées;  ce 
Prince,  comme  fils  de  Charles  Duc  d'Orléans, 
Taiant  conféré  à  l'on  avènement  à  la  Couron- 
ne de  France ,  &  il  fut  enfuite  aboli. 

Pierre  de  Bellay  s'eft  aufli  trompé  lorfqu'il 
attribué*  l'inftitution  de  cet  Ordre  à  Charles 
Duc  d'Orléans  ,  puilqu'il  eft  certain  que  ce  fut 
l'on  père  Louis  Duc  d'Orléans  qui  l'inftitua  l'an 
1394.  &  non  pas  l'an  1392.  comme  dit  encore 
Schoonebeek.  Cet  Ordre  le  donnoit  quelque- 
fois à  des  femmes  ;  car  dans  une  Création  de 
Chevaliers  du  8.  Mars  143^.  le  Duc  d'Orléans 
le  donna  à  Mademoifelle  de  Murât.  &  à  la 
femme  du  Sieur  Potron  de  Saintrailles. 
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p  L'kxv. 

I^S  CiiEvAtiEii.9  nE  l'Ordki  ou 

!^  DKAeOKREMVERSK'*  ,1 

**  E»  Allmuipit.  '  I 

'  An  de  J.  C.  environ  1 397.  '  I 

lefque  tous  les  Hiftoricns  cf3nviennem(]ue,  | 
Empereur  Sigifmond  a  înfliiutf  un  Ordre 
Icaire  fous  le  nom  du  Dragon  rtnvirfi  oa 
icoi  mais  ils  nes'accordcnrpas  fur  le  cems 
bel  fe  fit  certe  intiitutioni  les  uns,  aprii 
Aielts,  la  mettant  l'an  1400.  &  les  autres  , 
ta  Favin, prétendant  que  ce  fut  l'an  141  S. 

riélis  ajoute  quelemorifquî  porta  ce  Prin- 
Biftîtacr  cet  Ordre,  fut  afin  que  lesChe- 
iersqoile  rccevroient,  puficnccombattrcles 
Ififies  qui  înfcaoient  la  tohèmc  &i  la  Hon- 
»,■  &  que  pour  cet  effet  il  iblUcita  la  con- 
Wpn  des  Conciles  de  Conllan  ce  &  deBàle, 
CCS  Hcrefies  furent  condamnées.   Sur  ce 
Sefttent  il  n'y  a  point  de  doute ,  dit  le  P. 
liotj  que  Michiclis  ne  le  foit  trompé,  en 
Itant   l'inilitution  de  cet  Ordre  l'an  1400.   , 
ftpe  les  Conciles  de  Confiance  &  de  Bâleni:  j 
Bt  tenus,  le  premier  qu'en  1414  &  le  fc-  I 
■  qu'en    1431.  &  que  Jean   Hus  ne  com- 
K»  à  femcr  la  UoÛrine  en  Bojiime  qu'en  ] 

î  l'égard  de  ceux  qui  ont  cru  que  cet  Or-  i 
futinftitué  l'an  1418.  après  la  tenue'  da  : 
«rilede  CîHiftyce,  l'Abbé  Giuftimani  fait 
T»mê  IV.  fi  TQÎç 


i»         H   1   S   T    O    I    R   E 

voir  qu'ils  fe  font  auffi  trompez,  prétendaii 
qu'il  avoit  été  établi  avant  l*an  1397.  ce  qu*i 
prouve  par  le  Tedament  de  François  del  Poz 
zo  de  Vérone  de  la  même  année ,  où  il  ef 
parlé  de  fonfiU  VtttorhMPozzOy  Chevalier  di 
rOrdre  du  Dragon ,  qui  étoit  pour  lors  au 
près  de  l'Empereur  Venceflas,  où  Galeai 
V  ifcomti ,  Prince  de  Vérone ,  Ta  voit  en  voyi 
pour  quelques  affaires i  Voici  ce  que  port< 
ce  Teftament  dont  l'Original  eft  conferv< 
dans  laMaifon  des  Seigneurs  Pozzo  di  San  Vi 
taie  y  &  dont  il  eft  fait  aufH  mention  dans  1; 
Généalogie  de  cette  Maifon  écrite  par  Jeai 
Baptifte  Merlo  &  imprimée  à  Vérone.  In  om 
nibus ,  &  infiitttit  &  effe  volait  Sp,  &  Egng.  Vi 
rum  D»  Vi^orium  à  Puteo  Militem  Draconis  efu 
diUâiffimtim  filium\  qui  modo ,  pracepto  Mag».  ^ 
Poteutiff*.  D.JF.  Galeatii  reperitur  apud Seremfftmun 
Vencejlaum  împeratorem  nofirum  pro  ejus  negotti 
fertraâandis.  C'eftàdire:  ,,  Il  a  fait  &  inftitu< 
^^  ion  Héritier  univerfel  noble  &  illuftre  per 
3,  fonne  le  Seigneur  Vinorio  del  Pozzo  (di 
„  Puits)  Chevalier  du  Dragon,  fon  Fils,  le 
^1  quel  fe  trouve  maintenant  auprès  de  l'Em 
„  pereur  Venceflas,  où  il  eft  envoyé  de  lapai 
du  Magnifique  &  très-Puiflant  Prince  Doi 
Jean  Galeas  pour  fes  affaires".  Ce  qui  fai 
croire  à  l'Abbé  Giuftiniani  que  l'Empereur  Si 
gifmond  avoit  fondé  cerOrare,  lorfqu'il  épou 
fa  en  1 3Sf .  Marie  Reine  de  Hongrie ,  ou  1 
jour  qu'il  fut  couronné  Roi  de  Hongrie  Pa: 
1387.  parce  que  ce  jour-là  il  fit  Cbevalie 
Pantaleon  Barba  Ambafiadeur  de  Venife. 
Lç  même.  Auteur  ajoute  que  ce  Prince  étar 

.  4ev< 


9> 

9> 


[.         DES^CHEVALIERS.     «f 

Licvcim  dam  te  fiûteïttlMiMr  ic  Roi  de  Iki« 

^tee»  &  ayant  ceca  la Coofooiie  lotfMialt  è 

.Jbome  Pap  1443.  u  fit  ca  paffiuit  à  Vomie» 

f^taûcars  Cbenlkrs»  aiiffirbfen  qa*à  Maq<- 

«më»    où  il  alla  enlîihes  &  que  les  Armes 

de  CCS  Chevaliers  fe  voyent  encore  dans  plu- 

fienrs^difesJc  fur    ;      ms  de  plofieors  Fa* 

Us  de  Vérone  avec  IXiigotis  andeflous 

de  ces  Armes ,  doi:    l'on  r^arde  l'Eca  ^leors 

«Moës  palTéès  foo  le  corps ,  tortillées  autour 

dn  coa  par  le  b<    t«  ii  avant  chacun  une 

Crois  Im  le  dos.    ravin  a  donnd  la  reprden- 

tiâoii  du  Colier  de  cet  Ordre,  compofé  de  deux 

dntoea  d'or,  fur  lefquelies  fiant  des  Croif,  à 

doplile  trayenê  avec  on  Pngpn  renverfié  an 

Jnat  du  Colier. 

.:  Mcnnens ,  fur  1*^  orité  de  Jerone  Roman 
ftftockn  Efpagno  .  dit,  00e  fous  les  Empe- 
reurs Sgifinona  &  Albert  11^  il  y  a  eu  en  Al- 
lemagne trois  Ordres  Militaires  fort  célèbres , 
&  qu*un  certain  Moyfe  Didace  de  Valera  £f- 
pagnol  reçut  de  l'Empereur  Albert  ces  trois 
Ordres,  favoir  celui  du  Dragon  dont  nous  ve- 
Dops  de  parler ,  <jue  ce  Prince  lui  donna  com- 
me Roi  de  Hongrie  s  celui  ^ii  Tn/if ,  dont  nous 
parlerons  ci-après ,  comme  Roi  de  Bohème  ; 
&  celui  des  Diiciplines  ou  de  l'Aigle  blambej 
comme  Archiduc  d'Autriche.  Mais  comme 
TAutriche  n'a  été  érigée  en  Archiduché  que 
par  l'Empereur  Maximilien  1.  l'an  149^.  Al- 
bert qui  mourut  l'an  1440.  n'auroit  pu  donner 
l'Ordre  de  l'Aigle  Blanche  à  ce  Moyfe  Didace 
de  Valera  en  qualité  d'Archiduc  d'Autriche. 
C^  qui  fait  que  nous  avons  attribué  à  un  au- 
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cre  l*înftîtutîon  de  cet  Ordre ,  comme  on  le  petit 
voir  ci-devant  fousl'année  1325-.  Voici  la  Chro*- 
nologie  des  Grands-Maitres  de  l'Ordre  da 
Dragon  félon  l'Abbé  Giuftiniani. 


SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

DES 

GRANDS-MAITRES 


Konibie 

des 
Çiandf- 
Jdtitiet. 

I. 


II. 


Ans! 
de 
J.C. 

1387 


De  POrdre  du  Dragen  nnver*  A» 


f(/  en  Allemagne. 


1437 


de 
Jeiu 
Mal- 

SiGiSMOND  ,  Fils  de  Charles  «"fe» 
IV. Roi  de  Hongrie, puis] 
Empereur.      .      .      .       50. 

Albert  d'Autriche  Roi  de 
Hongrie    &  de  Bohème 
par  Eiizabeth  fa  femme ,  I 
Fille  de  Sigifmond,  puis» 
Empereur.      .      .      .       j  2, 


ÏII.  |I439La'dislas  IV.  Prince  de 


I 


ÏV. 


Lithuanie,  élu  pendant  le 
Veuvage  d'Elizabeth,  que 
fon  Mariavoit  lailTée  en- 


M4f 


cemte. 


Jean-Corvin  Hun  I  a  de, 
Vaivode  de  Tranfylvanie, 

& 
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I   Ant  .Au 

|j.C. 

&  Gouvcmeurdu  Royao- 


[1/64 


Laojslai  V.  pofthumc  d' Al- 
ben  II-  &  d'Ëitzabcth, 

Matthias  Corvin,  Filsde 
Jean  Huniade. 

Ut-A  nis  LAS  VI,  Fils  de 
Calïmir  Roi  de  Pologne. 

Louis  II.  fon  Fils. 

Jean  de  Zapouï  ,  Vaivo- 
dc  de  Tranfylvanie. 

Ferdinand  d'Autriche.Fre- 
re  de  Charles  V.  par  fa 
femme  Anne.  FÎUe  de 
Louis  II.  T 

M4XIM1LIEN,  Filî  de  Fer4î- 
nand,  couronnédoviva|it 
de  Ibn  Père. 

Rodolphe  ,  Fils  de  Maximi- 
lien,  auili  couronné  du 
vivant  de  fon  Pérc.     . 

MATiHLiS,  FreredeRodol- 
B  3  phc, 
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Ans 

de 


phf.  Empereur.      ; 
XIV .1 1619I  pBRbmÂMD  IL  Empereur. 

XV.  1637  Ferdinand  IIL  fo^   Fils, 

Empereur.     .     ..    ^ 

XVI.  1647  Ferdinand  IV.  éluEmpe- 
I     téur  d«  vivant  de  Ton  Pè- 
re» &  couronné  ]j(.oi  des 
Romains  l'an  i6;f3. 


XVII. 


Aai 

de 

icni 

Mil 
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i6ss  Leopold  L  couronné  Roi 
J .  du  vivant  de  foh  Pérc 
Ferdinand  IIL      ^ 


^VQI  16S8 


XIX.  1 1711 


Jô!SEi>Ét,  Fils  de  Leùpojj^, 
Empereur ,  élu  Roi  des 
Romains  l*an  1690.    • 
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V 


Charles   VI.   Empereur, 
Rié^goant.       ,        . 
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DES    C  H  E. 

L  X  3^  V  I. 


CHEVALI  ERS  DU  tYS^ 

Au  RpyaHmt  ^Arrê^o». 

An  Je  J.  C.-lVo. 

Es  ce  que  rmus  avoni  dit  ci-dïvam ,  font  ■ 
inée  1013.  de  l'Ordre  ^vNotre  Dame  4k 
Suvâm^  fondiî,  l'uivanries  Auteurs  que 
DS  avons  cirez,  parle RoiSanchcIcCirandv 
fembleroii  que  cet  Ordre  feroït  diffcront  de 
lui  rfa  Lys  tn  Arragon.  Cependant  il  y  a  bien 
l'apparence  que  c'ctl  le  môme  queceluiiAl  ' 
ftieljjt  dt  /«  Saintf  Iferge  ,  inllitu£!par  FciV 
land  Infant  de  CallJlle,  furnommé  d'Ant^« 
lera,  pour  avoir  conquis  cette  place  lur  lei 
[sares  l'an  1410.  C'eft  da  moins  lefentiment 
^quelques  Ecrivains  Efpagnolsqui  prétcndctiï 
le  ce  Prince  ne  fit  que  rcnouvelier  l'Ordre 
Hiys,  qui, félon  eux,  avoit  éttïinfiitu^par 
■pas  VI.  (ou  félon  d'autres  ,  par  Sanche 
JËrànd ,  fon  Père)  &  qui  futétcint  par  fa  mort, 
tne  Roman  ell  de  ce  nombre,  &metl'inf- 
m  de  l'Ordre  dont  nous  parlons ,  en  1403. 
__.tdant  que  le  motif  qui  porta  ce  Prince  k 
Rituer,  fut  la  dévotion  qu'il  portoit  à  \a 

Fc,  &  que  ce  fut  le  jour  de  fon  Affomp- 
fit  des  Chevaliers  de  cetOrdredan» 
lie  de  Médina  del  Campe  Mais  le  titre 
rKoi  qae  cet  Aateor  attribue  à  ce  l'rinct, 
nine  lien  de  croire  que  cet  Ordre  ne  peut  pas 
vk  iU  nftitaé  en  1403,  PuiTqn'ilac  fnt^tia 
- -"  — -_-  B  ^^^  Çpî 


M  HISTOIRE. 

Roi  d'Arragon  qu'en  1410.  Ceux  qui  ont  dit, 
comme  Schoonebeck,  que  ce  futl*an  i4i3.fe 
font  auflî  trompez ,  puilque  Médina  del  Cam- 
pOy  où  fe  fît  cette  Inftitution ,  eft  de  la  vieille  : 
Cailille»  qui  appartenoit  à  Henri  III.  Roi  de 
Callille  frère  de  Ferdinand. 

Ainfi,  il  y  a,  comme  on  l'a  dit  >  bien  de  l'ap- 
parence ,  que  ce  dernier  ayant  été  élu  Roi  d' Ar- 
ragon  en  1410.  fit  la  cérémonie  de  rinditotiom 
de  cet  Ordre  dans  la  ville  de  Médina  del  Cam* 
po  où  il  avoit  pris  nai(rance,&  où  il  fairoit  ion  fe- 
]our  ordinaire  lorsqu'il  fut  fait  Roi  d'Arragon. 
Quoiqu'il  en  foit,  on  prétend  que  le  Colierde 
cet  Ordre  étoit  compofé  de  Vafes  remplis  de 
LySjCntrelafTezde  Griflbns^u  bout  duquel  pçn- 
doit  une  Médaille  où  étoit  l'image  de  la  d^în* 
te  Vierge  :  ce  qui  fait)flffte  cet  Ordre  eft  appe- 
lé par  quelques-uns  POn^redu  Lys  &  du  Griffon, 
Le  nom  de  la  Varra  eft  celui  qu'on  lui  donne 
communément  en  Efpagne. 

L'engagement  de  ces  Chevaliers  étoit  prêt 
que  femblable  à  celui  de  tous  les  autres,  fa* 
voir  de  défendre  la  Foi  Catholique ,  de  proté- 
ger les  Veuves  &  les  Orphelins ,  &  d'obéir 
au  Supérieur.  Les  Hiftoires  de  Naples  rapor- 
tentque  lors  qu'Alphonfe  fils  de  Ferdinand  fe 

Îreparoit  pour  le  fecours  de  Gènes ,  Philippe 
)uc  de  Bourgogne  lui  envoya  l'Ordre  de  U 
Toifon  d'or,  &  qu'Alphonfe  a  fontour  1  pi  en- 
voya celui-ci  &  celui  dei'Etole,  à  condition 
Stt'au  cas  qu'un  jour  il  y  eût  guerre  entre  eux, 
s  fe  renvoyeroient  mu tudlement  leurs  préfens, 
&  que  parla  ils  feroient  quittes  de  leursehga^ 
|[emens  réciproques.  On  ne  prouve  aucune  trace 

dé 
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det*Utbitde  cérémonie  de  cec  Qrdfe,  ni  de.i 
l*tprobation  éeà  Papes;  &  il  s*ettentiéreiime^ 
émnt,  comme  bien  d*tncres ,  par  la  viciiEtti*.' 
de  des  tems.  Voici  néanmcrini  la  ChrdndQ^* 
gie  de  Tes  Grands-Maîores  fdon  1*. 
niaai. 
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IL 


III. 


IV. 


1416 


V  • 


lAat 
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Fèkbimamd-  âk  l*Homiête ,  f*^ 
Frère  de 

Caftille, 

mier  Chef  Souverain  de 

l'Ordre. 
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Alpomse  V.  die  te  Magna- 
nime ,  Fib  de  Ferdinand. 

'  .  •  ». 
Jean  II.  F^eré  de  Ferdinand 

V  •  •  •         • 

Ferdinand  V.dit  le  Catho- 
I     lique. 


6. 
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lO* 


V. 


1516 
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Charles  d'Autriche  Roi 
d'Efpagne ,    pois  Empe- 
reur.       .        .  140. 
B  s                  Phi-' 
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HAiet. 
VI. 


VII. 

VIII. 
IX. 


I.a 

t6i\ 
1667 


Philippe  II.  Roid'Efpi- 
gne. 

Fhiuppe  III.  fou  Fils.   : 

Philippe  IV.  fou  Fiis.   '. 

Charles  n.      S      ' 
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Les  ChjetaLixas  hv  Fie  s^oa  Et  us 
EcoTE&s  OU  Fia  i^A&aEiiYy 

An  de  J.  C  1414; 

r^E  fîit  le  même  Jean  Duc  de  Bourboii^  fils 
^de  Louis  IL  Inftftatenr  éts  Ocdrtt  dsChar* 
don  &  de  l'Eca  d*or ,  dont  noos  tLvùmjmAé 
d-devanty  qui  inffitnt  l*an  I4i4.-duisl*ulife 
de  Notre-Dame  de  FvitPOfdre  é$f€hmhUmrs 
JkBtr^Ory^y^ânEtmmtimBirJtàgatm.  Il  fie 
ikvcMrqifil  l'écaUiflWt  tMit  pOtf  éviter:  1*qI- 
fivcté  &  fe  %oaler  ptr  des  feits  d*Anne8,qne 
poor  «cqaerir  les  bonnes  grâces  d'une  très-bel- 
le Dame  qu41  fervoit.    &ze  Gentilshommes 
feidement,  partie  Chevaliers  &  partie  Ecuyerst 
y  dévoient  être  reçus*    Ces  Chevaliers  »  auf- 
fi  bien  que  le  Duc  de  Bourbon  qui  en  étott  le 
Chef,  étoient  obligez  de  porter  tous  ks  Di- 
manches à  la  fambe  gauche  un  fer  de  pr^on- 
ttter  pendant  à  uned]aine,&  s'ils  y  manqooient, 
ils  dévoient  donner  quatreCbls  ^rîfisauxpau* 
vres.    Le  fer  des  Chevaliers  âmt  «tor ,  &  ce- 
lui des  Ecnyers  d'argent.    Lespremiers  Cheva:* 
tiers  qui  recurent  cet  Ordre  turent  les  fleurs 
Btfbazan,  duChaftet»  Gaucourt^.de  h  Ho* 
fe»  Gamaches,  S.  Remy,  de  Momiures»  Ba« 
tiille»  d*Afiiieres,  h  Esyette^  AFoolargoes. 

Les 
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Les  premiers  Ecayers  furent  les  fleurs  Carma* 
let ,  Cochel  &  du  Pont. 

Ils  faifoient  ferment  de  s*entr'aîmer  comme 
frères ,  de  fe  procurer  du  bien ,  de  ne  point 
fouffrîr  que  t*on  parlât  mal  d'eux  ,  &  de  dé- 
fendre leur- honneur  à  quelque  prix  que  ce  fût. 
Leurs  armes  étant  lur  tout  dédiées  au  fervice 
des  Dames  qui  imploreroîent  leurfecours,  ils 
étoient  réfolus  de  le  battre  enfembledans  deux 
ans  pour  l'amoqr  déciles ,.  foit  à^pié  ou  à  ou- 
trance ,  armez  de  haches,  de  lances ,  d'épées  , 
de  dagues  ,  &  même  de  bâtons ,   lé  tout  au 
choix  des  adverfaires.    Ce  terme  de  deux  ans 
n'étoit  pris  pour  le  combat,  qu'en  cas  qu'ils 
ne  puflent  pas  trouver  plûcôt  dix-fept  Cheva-  •■ 
liers  ou  Ecuyers  fans  reproche,  qui  vouluflenc 
en  venh*  aux  mains  &  s'éprouver  contre  eux. . 
Que  s'ils  y  étoient  outrex ,  (  c'eft  le  tenne  de 
la  fondation)  ilsdemeureroient  entre  les  mains 
des  vidorieux ,  &  deviendroimt  leurs  prifon- 
niers,  ou  bien  donneroient  pour  rançon  un  fer 
avec  la  chaîne  femblable  à  celui  de  leur  Ordre» 
les  Chevaliers  un  fer  d'or ,  &  les  Ecuyers  un 
fer  d'argent  ;  ou  que  s'ils  fe  rachetoient  par 
quelque  préfent ,  les  Ecuyers  leur  donneraient 
un  bracelet  d?argent ,  &  les  Chevaliers  un  bra- 
celet d'or.    Que  s'ils  y  étoient  aflbmmez ,  ou 
bien  que  par  maladie  ou  autrement  ils  vinflenc 
à  mourir,  en  ce  cas  leurs  fers  auflîbien  que  les 
chaînes,  feroientenvoyer  à  la  Chapelle  de  l'Or- 
dre ,  &  là  attachez^  devant  l'Image  de  la  Sain- 
te Vierges  qu'alors  les  Confrères  pour  i*ame 
de  chaque  défunt  feroient  direun  fervice  &  dix- 
ièpt  MefTes  ch«cttn>  où  ils  aflifteroientepha- 
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&t  de  deoit  »  &  qn^ènffli  qiiicoiii)iie  toinbendc 
bns  qaelqoe  £iQte  feroit  chtffé  de  h  Compa* 
piie* 

Qnoi'qpe  le  Duc  de  Bourbon  (dt  l*Inftira- 
teor  de  rOrdre ,  il  ne  (è  reTcnrâ  pts  néanmoins 
la  nomination  des  Chevaliers:  une  place  va- 
cante devoit  être  remplie  par  Pavisoe  lamdl* 
leure  partie  de  tous  les  Chevaliers  enfemble.  Il 
ne  conferva  d'antre  fnperiorité  ni  d'antre  droit, 
que  celui  de  contribner  pins  lai^^ementqn'eux 
anx  dépenfes  qui  fe  dévoient  fàm  à  fraix  corn* 
muns,  de  lenr  fournir  les  Lettres  dn  Roi  dont 
ils  avoient  befoin ,  &  de  lenr  faire  favoir  le  jour 
qu'il  partiroit  quand  il  fandroit  aller  en  Angle- 
terre. Mais  il  ordonna  qu'aucun  des  Cheva* 
liera  ^  fans  fon  congre ,  ne  pourroit  entrepren* 
dre  de  voyage  ni  faire  autre  chofe  qui  pût  rem- 
pêcher  de  (e  trouver  au  rendez-vous  au  tems 
du  combat. 

Il  paroît  que  cet  Ordre,  à  proprement  par- 
ler, n^éçoit  Gu'un  combat  à  outrance  de  dix- 
fept  contre  ciix*rept,  où  les  Duelliiles  facrifî- 
oient  leur  vie  &  leur  honneur  pour  des  femmes, 
&  peut- être  pour  des  concubines  >  Et  néan- 
moins il  fut  fondé  dans  PEglife  de  Notre-Da- 
me de  Paris  en  une  Chapelle  appellée  Notre- 
Dame  de  Grâce ,  au  nom  de  la  Sainte  Trinité 
&  de  S.  Michel.    Les  Chevaliers  s'obligèrent 
de  plus  de  faire  peindredanscette  Chapelle  une 
.Image  de  Notre  Dame  avec  les  armes  de  leurs 
Mailbns ,  &  d'y  mettre  un  fer  d'or  femblable 
à  celui  qu'ils  portoîent ,  mais  fait  en  chande- 
lier,  afin  d'y  placer  un  cierge  allumé  qui  brû- 
lât cQntiaueiiement  jufques  au  jour  du  cont* 

batr 
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bat;  Ils  s'obligèrent  encore  de  faire  dire  à  n( 
heures  tous  les  Dimanches  une  MefTe  haute 
laSte.  Vierge,  &  une  baffe  à  pareille  heure 
autres  jours ,  &  pour  cela  de  fournir  de  c: 
ces,  chafubles  &  autres  ornemens  néceffair 
&  que  û  c'écoit  le  bon  plaifir  de  Di«u  gu' 
combat  gênerai  ils  battiuent  leurs  adveriair 
chacun  d'eux  en  particulier ,  non  feulemen 
fonderoit  fa  Meffe  &  un  cierge  à  perpetuic 
mais  encore  s'y  feroit  repréfenter  avec  fa  O 
te  d'armes  &  les  autres  armes  qu'il  avoit 
combattant,  &  même  y  donneroient  les  bra< 
lets  des  vaincus  que  Dieu  leur  auroit  donn 
ce  jour-là ,  ou  autres  de  pareille  valeur. 

Cet  Ordre  dura  peu  s  &  même  les  Chevalû 
ne  fe  battirent  point  au  jour  fixé.  A  la  véri 
le  Duc  de  Bourgogne  paffa  en  Angleterre 
tems  porté,  ou^  peu  près,  p^r  les  Lettres 
la  fondation  s  mais  en  qualité  de  prifonnier 
guerre ,  &  non  pas  de  Chevalier  du  Fer  d'c 
&  il  y  mourut  après  dix-neuf  ans  de  prifoo. 
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XXXVIIL 
Bft  Cmbtalik&s  bu  Levi^ieb; 

Att  de  J.  C  1416* 

nfiears  Sàmean  do  Duché  de  Bars*éfamr 
Ht  enfemlNehni  1416.  fonnertnc  une  So* 
(f  donc  b  mtrqne  âoit  un  Lêvritr^  qa*ib 
uenc  porter.  Ik  promirent  de  s'ainier  les 
les  aiifres,  de  garder  leor  parole,  dedé- 
re  celui  d*encre  eux  dont  ils  entendroiene 
Aimai ,& de l*en ayertir.  Tonslesans 
[fiibient  entre  enz  un  Roi  &  ^aflenbloienc 
Bois  de  Novembre  y  le  jonr  de  S.Martin , 
a  mois  d* Avril  le  joar.  de  St.  George,  ic 
aelcnn  avoit  fait  quelque  foute ,  il  en  étoic 
is  par  le  Roi  &  {ki  cinq  ou  fix  autres  de 
ocieté.  Us  dévoient  retrouvera  ces  Aflenv- 
»  fur  peine  d'un  marc  d'argent ,  à  moins 
ils  n'euflent  une  excufe  légitime.  Perfon- 
ne  pouvoit  ênre  reçu  dans  la  Compagnie 
*  par  le  Roi  y  ii  huit  ou  dix  des  plusdiitin- 
rz  avec  l'agrément  du  Duc  de  Bar ,  qui  pro- 
de  protéger  &  d'aider  ces  Chevaliers  de 
tes  Tes  forces.  Siquelcun  faifoit  tort  ou  eau- 
quelque  dommage  à  l'an  de  ces  Chcva* 
s ,  celui  qui  étoit  offenfé  de\*oit  en  deman- 
)uftice  au  Duc  de  Bar  5  s'il  écoit  fonfujet; 
s'il  ne  reçoit  pas,  il  devoit  la  demander  à 
I  Seiencur  naturel ,  avant  que  de  venir  aux 
fc%  de  fait;  &  en  cas  de  refus/  ils  étoîent 

obli- 
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obligez  de  prendre  la  t^éfejife  de  celui  qui  avoit 
reçu  du  dommage.  -  G'eft  ce  qui  eft  plus  am- 
plement fpécilié  dans  les  Lettres  de  rétabliflê- 
ment  de  cette  Société  dont  voici  la  tenemr.     , 


99 


A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 
ront. Nous  Thibaut  de  Blamont,  Philbert 
Seigneur  de  BefFroymont,  EuftachedeCon- 
flans ,  Richard  de  Hermoîfes ,  Pierre  de  Bef- 
„  froymont.  Seigneur  de  Ruflin,  Regnautde 
y,  Chaftelet,  Evrard  de Cha(leletfonfiTs,Man^ 
„  fart  de  Sus ,  Jean  Seigneur  d'Orne ,  Philippe 
y$  deNoveroy,  OvydeLendes,  JeandeLaire, 
„  Jean  de  Seroncourt,Erlart  d'Outtenger ,  Jean 
„  de  BefFroymont,  Seigneur  de  Sontois,  Jean  de 
Ma wetz ,  &  Jeoffroy  de  Baflbmpierre  Cheva- 
liers ,  Jean  Seigneur  de  Rodemans ,  Robert 
„  de  Sarrebruche ,  Seigneur  de  Commercy , 
Edouard  de  Grandprey ,  Henry  de  Breul , 
Mery  de  la  Vaux ,  Jeoffroy  d'Afpremont, 
Jean  des  Hermoifes ,  Robert  des  Hermoifes, 
Simon  des  Hermoifes ,  Franque  de  Leuze , 
„  Aubri  de  Boulanges ,  Henri  Defpeneaut, 
„  François  de  Xorbey ,  Jean  de  Lou ,,  Hugues 
„  de  Mandres,  Huart  de  Mandres,  Philibert 
„  de  Concourt ,  Jean  de  Sampigny  ,  Colin  de 
„  Sampigny,  Arnoul  de  Sampigny,  Alardin 
„  de  Monfoy ,  Hanle  de  Neuclin  ,  le  grand 
Richard  d'Afpremont,  Thierry  d'Annols, 
Thomas  d'Outanges ,    Jaquenin  de  Nicey, 


9> 
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„  &  Jaquenin  de  Vîllars  Efcuyers ,  Salut. 
„  Savoir  faifons  que  nous  regardans 


&  de- 
„  iîrans  vivre  en  honneur  &  en  paix  ,  avons 
,,  avifé  que  nou&  ferons  enfembleune  Compa* 

99  gnie 
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gjAcéMnotftWÊn  dccoiQittii  râdcn^  coin« 
t„  mtàpan  à  la«te  dctoréleiMs*  C'eftià  f^* 
,»  voir  que  nout  tons  denut  nommez  âvof»|g- 
n  ré  fax  Saints  Evangiles  de  Dieu  &  fur  nos 
^  honoeors^que  noti»noot  aimerons  &porce- 
f,  rans  fin  4c  loyauté  les  ans  envers  les  ancres» 
^U  té  ôotis  favpns  le  mal  on  dommage  l*iin 
M  de  l'antre  »  qne  nous  le  détournerons  à  nos 
M  pouvoirs  &  le  fierons  favoir  les  uns  aux  aa- 
Â  trcs,  lecfe  tems  durant,  &  cette  préfenie 
^'  AlUance  &Compagnie  avons  juré  enverstous 
,»  ft  contre  tous ,  excepté  nos  Seigneurs  Nata- 
le fcisôt  nos  amis  Cbarneisy&  durera  cinq  ans. 
^  eoders  ».  commedit eft,  &  fe  nul  yonloitquel- 
M  q^chofedenvuider  &  requérir  «nousen  ven« 
M  rions àtour&àdroitpardevantnotret^R. 
^  P,  en  Dieu  notre  très-redoucé  Seigneur  le 
^  Gnr^inal  Duc  de  Bar,  Marquis  du. Pont  » 
,,•  SeqgneurdeCaiTel,  lequel  notreditSeigneur 
^  nous  a  promis  lovaument  enparoledePrin- 
yy  cipie  de  nous  aider  &  conforter  de  toute  fa 
„  puiiiànce ,  &  de  ion  pays ,  &  de  toutes  les 
,,  chofies  delFus ,  envers  &  contre  tous  ceux  qui 
j,  à  jour  &  à  droit  ne  voudront  venir  là  où  il 

„  appartient  droit  par  railoot  &  fierons  un  Roi 
y»  decette  Compagnie ,  qui  durera  un  an  entier , 
„  &  nous  tous  qui  ferons  decette  Compagnie 
,,  porterons  un  Lévrier  qui  aura  en  ion  cou  un 
,y  Collet  auquel  lera  elcript  lout  ang^^  tous  les 
yy  ans  tienront deux  journées  lapremi^cïàla  S. 
s,  Manin  d'Yver  ^  &  l'autre  à  la  Saint  jGeorge 
^,  en  Avril  y  pour  içavoir  s*ily  auroit  aucune 
„  fauteep  laditeCompagnie^&fe  aucune  faute 
s>  il  y  av<^,  çUc  feroit  amandée  par  le  Roi  & 
40me  iY.       *  C  „  p%|^ 
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t»  par  ûx  des  autres  Alliez,  &  convenra  que  cbap 
lycun  foit  aaxdites  journées^  fous  peine  de 
gf  payer  un  marc  d'argent,  auxquelles  journées 
9,  on  devroit  envoyer ,  fe  on  avoir  ezcuration» 
^,  fe  excufer  &  payer  fa  part  des  dépens  s  &  fe 
9,  tenra  la  première  journée  à  S.  Michel ,  & 
p  ne  peuc-k)n  mettre  aucun  en  cette  Compagnie 
9,  que  ce  né  foit  par  l'Ordonnance  de  mondit 
^p  Seigneur  &  par  le  Roi  d'icelle ,  enfemble  huit 
fp  ou  dix  des  plus  grands  d'icelle ,  lefquels  fe- 
„  ronc  nommez  es  Lettres  de  celui  qui  fera  com- 
9/ mis  pour  fa  voir  ceux  qu'ils  auroietit  élu.  Et 
91  fe  aucun  faifoit  tort  à  l'un  de  cette  Compa- 
„  gnie,  il  devroit  requérir  norredit  Seigneur 
^  çiu'il  l'eût  à  jour&  adroit,  s'il.eftoitiohfu- 
.39  \tV^  &  s'il  n*etoit  fon  fujet,  devra  requérir 
>»  le  Seigneur  de  qu'il  feroitfujet,  au'ill'euft 
ij  à  }Our  &  à  droit  devant  que  on  nft  œuvre 
9,  défait,  &  en  cas  de  refus,  notredit  Seigneur 
^p  devtx>it  aider  la  Compagnie  jufques  à  droit; 
t,  &  nous  toufi  ferons  tenus  de  fervir  à  nos  dé- 
a,  pens  celui  à  qui  on  feroit  domagc  qui  ain- 
.0,  fi auroit requis  tant  que  lepaysdu  Duché  de 
9,  Bar  &  Marquifat  du  Pont  durant  &  pour  le 
p,  tems  avenir;  car  fe  paravent  la  date  des  pré- 
^,  fentes  ^  ou  paravent  ce  que  aucun  fud  mis  de 
99  cette  Compagnie  aucune  guerre  eiloit  corn- 
j»  mencée,  nous  ne  ferons  point  tenus  d'en  ai- 
,*  der  l'un  l'autre ,  comme  dit  eft  par  la  manie 
,4  re  qui  s'enfuit.  C'eft-à-favoir  un  Bannerei 
)p  j^^ois  hommes  d'armes,  unfimple  Chevaliei 
9»  àikttx,  ikjanEfcuyer  à  ung,  huit  jours  aprèj 
9»  ^ue  cdui  à  qui  on  feroit  doroagel'auroit  fai^ 
n  li^wir  au  Bm  de  cecc6  Compagnie,  &  que  le* 

,,-dil 


t-dte  Rm  en  tvroic  re^oisi  &  (e  plos  gnnde 
S^lbrce  y  convqKiiwm  ft  dtvroitrenforcer  au 
^^iyfnrvi  liii  Roi  &  de  fixde  ladîteCômpagniei 
ftA  tMMs  cndiOM  atlknoes  noos  coas  avons 
w  finies  &:  palTées  par  le  çopfenceinent  dudic 
»  Sdgneur  &  en  fa  préfence ,  &  icelni  notre* 
9  ditSeignenr  muiff  aproniisaue  fe  nous  avions 
y  debtc  Tes  ons  aux  antres ,  de  nous  oir  &  gar- 
rdtr  le  drok  dechacune  parcîefans  loogpnK 
»  cès^  comine  bon  Seigneur  dqjt  faire  llefrfn» 
I  je»^  4c  sons  lui  devons  garder  rpo  hktnjEttêt 
,  M  hcmoeiur  ^  profit  defoiw^nqspj|î(Iances^ 
I  OMMue  bons  vaiiàuK  doîvenr  faire  i  leur» 
,  bonsSeigneBrs  if ns  fài^iàft^ n» emrepos ^a-^ 
•MPI  »  9^  nepoimra^Hiçundeçette  Goinpagnitt 
;  fttpdre  ne  aocepcer  ançuoe  amre  Gompagnk 
rip  finance  a9  pr^ndtce  deeetaeCo«pa^io 
lipelkdiiranc,  finon parla  yolonté  îkcQtiùmm 
L  tetnent  de  notredtc  Seigneur.  En  tén)oing  de 
»  ce  nous  tojas  ayons  mis  nosfcelsà  cespj^en<» 
.  t^^  &  avons  fuplié  &  requis  notredit  Sei-* 
I  gqeiir  que  pour  plus  ^ajide  approbation  de 
»  cette»  lui  pluil  mettre  Ion  fcel  à  ces  préien*» 
,  tes.  EtNoUsLoysparimGracede  DteuCar-» 
y  dioal  Duc  de  Bar,  Marquis  de  Ponr^  Seigneur 
iy.de  CalTel ,  à  la  requefte  des  deflus nommez^ 
i,  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces  pré (èmes.. 
H  Dooné  à  Bar  le  derrain  pur  de  May  l'an 
M  1416. 
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l^  Cbevai^iehs  ds  iA.T<|ti*gif  S 

■  ;^  ^         An      I-C.  1419. 

TKHiUppç  Ï€  Bo».  :  de  Bourgogne  infl 
■*'*«  Ordre  è'  's,  le  jour  qu'il  éèi 
Eiaibeth  fille  I.  Roi  de  fortiagih 

lut' le'  10.  de  jxm  1429.  Cette  inAÏN 
p^olt  claîremeat  U  Patente  qu'HmV) 
dhtr'à  ce  fujet.  t^  voici  :  Philippe  fnr  U  g 
éiWiUjDue  Jt  Bem-gùi:iie ,  di  Lsibicr ,  dt  ; 
iMiil,&-  ttt Lîmheerg f  Conitt  Je Handrtr ,  4 
thuit.  Ht  Beurgegni ,ftiliitn  tkH4tynëmt\  tU. 
lindt,  ZitUndt,  <^  Namar»  Mér^uit  d»  i 
Empire,  Stigntmr  Jefrijt,  Jt  Sdlhitj  H^dà 
liuet.  SfBvfir  ftifnt  à  tans  prfftm^  %  'iiihl 
fut  pem-  iMtrit-grsmdt;  &  frfâit*  mmnrij^ 
vons  am  ncUt  Eflat ,  &~Ordrt  dtChAdtfiet 
éetrit-ardiHti  ù'finguHirt  tiftS'fwMifiront.t 
mtwr,  ^  âgraidiffimniî  Ponr^n^'h  trait 
Cotbolîqvt,  tEfitt  diKtfirt  MertSêinO^  Em 
^  la  tran faillite  &pnj^triti  dt  U  tbeft  pti. 
fiient , nmmr  itrt  peuvent, diftitdatt,gM'dHn 
meiatimutii  Nant  à  I*  gltitt  ^  Itaniigt  dm  ] 
fuiffant  noflrt  Créattar  if  Ridtmptiar ,  tm  f 
rtntt  itfn  glirieaft  Vierge  Mère ,  ù"  à  tbm 
àt  Monfeigweur  St.  Andritu  {André)  gloriemt 
tre ,  (^  Martyr,  à  Pixtitatien  de  la  Foy  ^  dt 
£glife ,  <^  excitation  dtt  vertut  Ù"  bonnet  rut 
it  10.  JQffr  d»  Meh  de  Janvier ,  tam  dt  «itn 
i 
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ifmr  14x9.  ^fia  kjmt  ik  Ufêhm^ê^  â$ 
Hmrisgê  de  Nma  #  et  m$/hr§  tri$-€kirf  ^  prit* 
^métCêmffs^wê  EiiM^itt ,  m  wptê  vUh  4e  Brn^ 
I  fif  y  jvM»  friMS,  erêé  S  ^mni  &fmr  êHhifré^ 
\fêut  fremoms^  triêm  mtdmmmi  tm  Ordee^  4^ 
jirêitrniié  de  Okepeh  te^em  édméMe  Cempsgwie^ 
\é  eenmm  memtre  de  ■     mJkrê^  fv#  ^mmù  eMré 

lA  TOISON  lyOR  &c. 
'  &  Gnnd-AMcre  de 
r  Chevaliert  mi  Colier 
iq  ftpnref  de  fii61s  à 
feédnedles  de 
riches  pierreries ,  & 
m-deiToas  da  Colier. 
Oodqaes-uns'  ont  cm  qo'en  inftînuint  cet 
QrAre»  ce  Prince  âvoit  fait  âlIofionàlaToifon 
^Gédéon ,  dont  rHiftoire  eft  repréfentée  dans 
f^ndciines  ta^fleries  de  PhiliMe,  aa'onex* 
fofe  encore  tons  les  ans  à  Bruxelles  dans  l'E* 
glife  de  St.  Gudule.  D'antres ,  qu'il  eut  en 
voë  l*Hiftoire  de  Jaron  y  parce  que  la  Toifon 
d'Or  a  plus  de  raport  à  celle-ci  qu'à  celle  de 
Gédéon,  &  qu'elle  repréfente  fore  bien  la 
fertiUté  du  pays  que  Philippe  poiTédoit»  d'autant 
que  toutes  les  Lettres  duinot  Jason  font  jufte-^ 
n^t  celles  qui  conunencent  les  cinq  mois 
de  l'année  »  où  on  a  accoutumé  de  recueillir 
les  fruits ,  favoir  : 


rfttéf  L'ORDRE  D 
fe  £t  lot-mime  C 
TOrdre^&.donnaà 
(hr  conmoTé  de  q 
ftire  da  feu»  d'où  1 
feu,  le  tout-ienvirofl 
la  ToHbn  d*Or  penc 


y  mllft. 
A  oût. 
S  eptembre* 
O  aohre. 
N  evembri. 
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Quelques-uns  y  ajoutent  le  mot  Autre  n^autay.  "^ 
D'autres  Ibutiennent  que  le  Duc  inftituacet  ^ 
Ordre  \  l'imitation  de  la  Jarretière ,  en  confi*    - 
dération. d'une  certaine  Dame  qu'il  aimoitpaf*    -^ 
fkHiément^  &  lui  donnent  une  origine  pour  !e  .  ^ 
moins  aum  burlefque  que  celle  de  l'Annoncia*  '  ^ 
de.  Mais  il  eft  plus  aparent^  dît  Schooneebeck,     \ 
qu'il  rinftitua  dans  la  vue  d*aller  faire  la  guer-   ^ 
re  au  Turc  en  Syrie ,  &  pour  la  propagadoo'  * 
de  la  FoJL  Catholique  s  car  il  témoignoit  oeau*  * 
coup  deipaflion  pour  cela yaufli- bien  que  la  plu-  ^ 
part  de  la  Nobiefle  des  Pays-baâ ,  ainfi  qu'on  te'  ^ 
remarque  dans  un  vœu  qu'il  fit  à  Lille ,  pcn«;'  - 
dant  la  lolemnité  d'une  grande  Fête,  où  l'on  • 
repréfenta  les  ayanturcf  de  Jafon.    Voici  les  \^ 
termes  dans  lefquels   ce  vœu  écoit  conçu.  ^ 
„  Je  vQuë  premièrement  à  Dieu  mon  Créateur,  ■ 
„  &  à  la  glorieufe  Vierge  Marie ,  fa  Mère ,  &•  * 
,,  après  aux  Dames,  &  auxPayfans,  que  fi  le  it 
,,  plaifir  du  très -Chrétien,  &  très-viâorieux;  a 
„  Prince ,  mon  Seigneur  le  Roi ,  eft  de  pren-    i 
„  dre  crqîffée ,  &  expofcr  fon  corps  pour  la    i 
„  defentedela  Foy  Chreftienne,  &  refifterà    i 
^,  la  damnable  entreprife  du  Grand  Turc ,  &    ' 
des  Infidelies ,  ainfi  lors  je  YOue  loyale  en* 
feigne  de  mon  corps,  je  la  fervirai  en  ma' 
perfonne,  &  de  ma  puifTance  audiâ  faint 
voyage  le  mieux  que  Dieu  m'en  donnera  la 


„  grâce.  Et  fi  les  affaires  de  mondia*  Seigneur 
„  Te  Roi  eftoient  tels,  quMl  n'y  peuft  aller  en 
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fa  perfonne ,  &  fon  plaifir  eft  d'y  commet- 
tre aucun  Prince  de  fon'fang,  ou  autre  Sei- 
gneur Chef  de  fon  Armée ,  je  à  fondid  Com- 
]y  mis  obéïray  &ferviray  audiâ  faint  voyage , 

..  le 
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le  mieiix  qoe  je  pmifrijr  9  Ar  ifoff  o«e  fi  lof 
^  mâme  en eAoic  en  pefuMMie  Eefipottrér 
ft  grandes  «IGûres  il  n'tftoie-diftioft  d'y  aller, 
n  ne  d*jr  envoyer»  ArqaltairaiPriiicesChrtÉleny 
.„  à  poiflance  convenable  empircnneot  le  faine 
j»  ^f^^rm^t  }eles  yaeeonina|picMy  AmPeni^o* 
«,  jcray  aveç-qoes  tax  à  la  dcffence  de  bFoy 
M  ClirÀienne»  lephisavantqiie  tepoocray, 
»  poorveo  qœ  ce  loic  da  bon  plaifir  &  coti|;é 
M  w  mon Sdgnenr  le  Roi,  8tqoe  les  pajsqSe 
M  Dieu  m*a  commis  y  en  Gouverneur  ^  u)^pene 
M  en  peix  &  en  fearct^.  4  mçfj  je  tr«vaul<^ 
n  ray»  &:  më  mettray  en  tel  de  voir  de  im  partir 
n  que  Diw  ^  le  DMode  ÇQijpoiftrotit .  Qa'à 

M  mchf^  n^aora  tenu ,  ne  tiendra*    Et  fi  ouranc  ' 
9»  le  unnft ^voyage»  je  pois  par  qiieiqne  vôye 
«fOnoMniere  que  ce  mit,  ^P^^  ^^  ^'- 
»,  aotftre,  que  le  did  Grand tWootttvolon^- 
fp  té  d'avoir  affaire  a  mov»  corpa  a  covpt»j« 

riyr  la  diâe  Foy  Clireftienneiecombattrair» 
l'aide  de  Dieu  tout^-puiiTant ,  &  de  fa  tris* 
9»  douce  Vierge  Mère  s  lefqueis  j'apelle  ton» 
,,  joors  en  mon  ayde.  Fait  à  Lille  le  17.  jour 
p,  de  Février  y  &  de  l'incarnation  de .  Noftre  - 
9,  Sdgneor,  mil  quatre  cens  cinquante-r  trois. 
„  Stigni  de  ma  main  &  ^oit  &gnét  Philipw. 
Après  lui  fignérent ,  Meffieurs<teCharolois ,  de 
OCeves ,  de  Ravefteyn,  d'Ofpous  ,  de  Char- 
ny,  de  ChiinaTy  de  Crequi  ,  de  Haukordin» 
il  de  Berges.  George  Caftellan  dans  un  Poiîme  . 

Ïi'il  fit  a  la  louange  du  Duc  de  Bourgogne  , 
t  anffi  que  cet  Ordre  fîit  infticutf  poiv  la  pro- 
pagation de  la  Foy  : 

€  4  Mêh 
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Mais  n*iji  Ofibly  le  b^ut  efiivement 
De  Is  Toifon  haute  <^  Divin»  Ewpr/fe 
Que  pour  confort^  aide  ^  reparemenp 
Di  notrefoyy  en  long  propofement 
Tu  as  mis  fus  ^  divulgué  &  emprife 
Sous  autre  Grand  Religion  cotuprife 
louchant  honneur  ^  publique  équité 
Pour  efire  mieux  envers  Dieu  acquifié. 

Ce  qui  fc  confinne  encore  parl'Epitaph 
ce  Prince ,  où  on  lui  fait  dire  : 

Pour  mieux  maintenir  PE  G  L  l  S  fi  qns  eftàT) 

Maison 
y^at  mis  fus  le  noHe  Ordre  qu^on  nomme  la  Toi 

Mais  fi  le  Duc  de  Bourgogne  eut  pour 
tif  en  cela  la  propagation  de  Ta  Foi ,  il  fei 

3u41  ait  eu  auiE  pour  objet  &  la  Toifon 
e  Jafon ,  &  la  Toifon  de  Jacob  :  c'eft-à-( 
ces  Brebis  tachetées  de  diverles  couleurs . 
ce  Patriarche  eut  pour  fa  part ,  fuivant  Tac 
qu'il  avoit  fait  avec  fon  Beau-Pere  Laban.  ( 
le  fendment  de  Guillaume  Evdque  de  Tour 
qui  étoit  auflî  Chancelier  de  l'Ordre ,  leq 
dans  un  gros  ouvrage  qu'il  a  compofé  iu 
fujet,  décrit  fous  le  fymbolede  la  Toifon 
la  vertu  de  magnanimité  &  de  grandeur  d'^ 
dont  un  Chevalier  doit  faire  profellion  s  & 
le  fimbole  de  la  Toifon  de  Jacob ,  la  vert 
Juftice  dont  l'ame  d'un  Chevalier  doit  êtr 
née.  Voici  comme  il  en  parle  dans  la  P 
ce  quHl  adrefla  à  Charles  Duc  de  Bourgc 
„  Je  votre  très-humble  Orateur  &  ferv 
99  en  obé'iflant  à  vos  très-humbles  plàifii 
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M cofflmandenMiis ,  ayidi rédigé  <c  mis  ptref- 

19  cripc  en  deux  Uvres  les  deox  mtnieres  de 

„  TiKMfoiis  defqodles  je  avoye  emrq^rins  de 

>,  parler  fi  le  tems  &  iienres  reoflcoc  adcMic-> 

M  qaes  foofterr.    Et  tnîMrt  le  premier  livre 

„  de  ia  Thoifondejafoo»  qoecommonéinene 

>,  on  nomme  &  qii*on  peut  nommer  U  Thoi* 

9,  Ton  d*Wy  &  de  ItmieUe  parle  Ovide  en  fon 

„  iepdéroeLivredesMetamorphofef  y&lemet 

>,  par  fiâton  de  poecerie  comme  fiiMe;  mais 

,9  nons  trouvons  qo'Eufiaclus  le  Poëce  &  au* 

2,  très  le  mettent  pour  vrayeHiftoire»  comme 

»,  au  plaifir  de  Dieu  fera  ci-aiurès  déduit  &  mon- 

»»  tré ,  par  laquelle  Thoifon  nous  fera  dédai* 

,»  xée  la  noble  vertu  de  Magnanimité.    Lefe* 

cond  Livre  fera  de  laThoilon  dejaoc^  le  faint 

Batriarche  de  laquelle  eft  efcriptpar  Afoïfe 

au  XXX.  Chapitre  de  Geœfis ,  &  laquelle-^ 

nonsaprendrala  vertu  dejuftice,  lefqueiles 

vertusaifierent  principalement  à  Rois ,  Prin-  : 

ces ,  (chevaliers  «  &  rCobles  hommes,  &  pour 

ce  peuvent  lefditesThoirons  êcreraifonnable^ 

ment  attibuées  â  l'Ordre  de  la  Thoifon  d'or, 

ou  fous  le  nom  de  la  Thoifon  peut  avoir  été 

_  meut  ce  très  dévot»  très  reluyfant,  &  très 

,,  Catholique  Prince  Monfeigneur  le  Duc  vo« 

,,  tre  bon  père  à  qui  Dieu  foit  Mifericors,  d'a- 

,>  voir  inftitué  cette  très-fainte  &  dévote  Or*  > 

dre ,  mefmement  attendue  &  confiderée  la 

fin  de  laquelle  contendent  les  Chapitres  & 

Statuts  d'icelle,  qui  ne  font  que  à  bonnes  . 

9,  mœurs  &  à  vertus  telles  que  celles  quidoi* 

fy  vent  refider  &  eftreen  cuer  de  noble  homme. 

Et  dans  un  autre  endroit,  il  dit  encore; 

C  s  ''  Pour 


9> 
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té  les  Emperears ,  les  Rois  &  autres  Princes 
Souverains.    Ils  étoient obligez  déporter  tous 
les  jours  le  Colier  en  public ,  hornus  lorfqu'ils 
alloieat  en  campagne  s  car  alors  ils  portoienc 
feulement  la  Toifoii  pendue  à  unruban,&  ils  ne 
pouvoient  la  faire  plus  grande,  ni  l'enrichir  de 
pierreries ,  encore  moins  la  vendre.  Us  jufoienc 
une  fidélité  6i  un  attachement  inviolable  au 
Graud  Maître  de  l'Ordre,  &  dévoient  s'em- 
plp^er  avec  ardeur  à  fe  défaire  de  toute  ini- 
mitié.. Le  Grand  Maître  ne  pouvoit  entrepren- 
dre rien    d'important,  fans  le  confcntemenc 
unanime  de  tous  les  Chevaliers.  S'il  y  en  avoic 
quelqu'un  qui  eût  reçu  quelque  injure»  elle 
rejailliiToit  fur  tout  le  Corps ,  4c  ils  la  regar- 
daient comme  faite  à  chacun  en  particulier  : 
ils  étoient  m^me  obligez  de  s'unir  tous  enfem- 
ble  pour  s'en  venger,  &  quand  quelqu'un  de 
leurs  Confrères  avoitle  malheur  d*dtre  faitpri- 
fonnier  de  guerre ,  ils  étoient  obligez  de  pa«> 
ycr  (t  rançon  pour  le  faire  mettre  en  liberté. 
On  chalFoit  de  la  Société  tous  ceux  qui  étoient 
infeôez  d*héréfie ,  ou  qui  avoient  commis  quel- 
que mauvaife   aâion,  quelque   trahifon»  oa 
quelque  lâcheté. 

Le  plus  ancien  de  l'Ordre  a  la  prefTéance , 
fi  l'on  en  excepte  le  Prince  ,  qui  a  toujours  le 
premier  rang.  L'Ordre  eft  gouverné  par  qua- 
tre Officiers ,  qui  font  »  comme  on  l'a  dit ,  un 
Chancelier  >  un  Tréforier ,  un  Greffier  &  un 
Roi  d'armes  y  &  ils  jurent  tous  &  promettent 
foiemncllement  de  garder  le  fecret.  Il  fut  bâti 
un  Cloître  dans  l'Eglife  Ducale  de  Dijon  »  pour 
y  entretenir  les  Chevaliers  qui  tomboicnt  dans 

la 
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U  mim'eté.  Foor  célébrer  la  Ffie  de  &  A»- 
4rt  ilf  oieiteM  l*hibit  cramoili  éo  mémoire  de 
k$  fooifrioces.  Dtns  cette  Fête  le  Chancelier 
ienr£w  Icâmfedei  Lôix  4e  Inftkott  de  l'Ordre. 
Lors  qu'on  Chevalier  eftmort»  ils  s«a(reiidileiic 
00  dans  la  maiibn  do  défont»  on  en  ChafHtre 
général  »  fc  là  le  Chancelier  leur  Ait  (ahrefer* 
ipeot  qo'ils  procéderont  avec  éqoité  &  en  000- 
fcience  à  nne  nouvelle  éieâion.  Après  cela  le 
Greffier  raflêmble  les  petits  fajllea  oa  font  écrits 
les  mm»  de  ceox  àqui  on  donne  des  voix  poiÉr 
Arre  élos,  &  celni  qoi  en  a  le  pins  eft  fait  Che- 
valier. Si  c'eft  on  étranger  on  Inl  envoie  b 
Toifon  d'Or  s  maiss*il  eftda  Pays ,  il  fantqofl 
irienne  loi*mênie  recevoir  cet  honnenr  de  fai 
main  da  Prince,  &  lors  que  les  Chevaliers 
meurent  ilsdonnent  ordre  avant  leur  mort  pour 
£iire  rendre  le  Colier  an  Prince. 

Cet  Ordre  a  obtennr  plofieurs  grands  fr  con« 
Iklérables  privilèges  des  Papes  &  des  Rois  d'Ef- 
pagne.  Léon  X.  donna  au  Chancelier  le  pou- 
voir d'abfondre  les  Chevaliers  &  leurs  ""* 


&  de  les  diipenfer  de  leurs  vœux,  excepté 
des  voeux  ordinaires.  Il  leur  accorda  aufli  de 
pouvoir  être  parcicipans^  en  cas  de  mort,  de 
rabfolotion  Apoflolique  qui  fe  donne  une  fois 
l'année.  Il  leur  permit  de  manger  des  œufs  6c 
dn  lait  en  Carême;  de  faire  dire  la  MeiTedans 
leurs  Chapelles;  &  à  leurs  femmes  &  enfans 
le  droit  d'entrer  dans  toutes  fortes  de  Convens. 
Charles  le  Hardi,  Maximilien  l.  &  Philippe 
II.  leur  accordèrent  le  pas  devant  toutes  Por- 
tes de  perfonnes ,  excepté  les  Princes  du  fantf 
des  Tdtes  Couronnées.    Ils  font  éxemts  de 

toutaa 
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toutes  fortes  de  tribats  ;  Se  Phitippe  IV.  leur 
.permit  de  £e  coqvrir  en  préfence  da  Roi  «  de 
même  que  les  Grands  du  Royaume  ,  &  d'avoir 
entrée  dans  toutes  les  chambres  du  Palais , 
même  dans  celle  du  Roi. 

L*Inftituteur  de  cet  Ordre  ayant  été  tué  en 
Lorraine  devant  la  Ville  de  Nanci  qn*il  afiie- 
geoit  y  ne  laiiTa  qu'une  fille  unique,  nommée  Ma- 
rie ,  qui  hérita  de  fes  Etats.  ËUeavdt  époui'é 
Alaximilien  d'Autriche  qui  fut  depuis  Empe- 
reur; &  de  ce  mariage  naquit  Philippe  d'Autri- 
che, lequel  ayant  époufé  Jeanne  niiedes  Rois 
Catholiques  Ferdinand  &IiabeIIe,  unit  parce 
moyen  les  Etats  du  Duc  de  Bourgogne  à  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  ;  &  depuis  ce  tems>là  les  Rois 
d'Eipagne  ont  toujours  conféré  l'Ordre  de  la 
Toilon  d'or. 

Ce  Philippe  premier  Roi  d'Efpagne  tint  l'an 
ifoo.  à  Bruxelles  un  Chapitre  de  l'Ordre  , 
ou  il  déchargea  les  Chevaliers  de  payer  quaran- 
te écus  d*or  à  leur  réception ,  conformément 
à  l'Article  LXII.  des  Statuts.  Charles  I.  fon 
£ls ,  qui  fut  depuis  Empereur  fous  le  nom  de 
Charles  V.  fit aufliplufieurschangemens&  dé- 
clarations fur  les  Statuts  dans  le  Chapitre  qui 
le  tint  à  Gand  l'anifiô.  Entre  autres,  il  aug- 
menta le  nombre  des  Chevaliers,  de  24.  &  de 
50.  qu'ils  étoient  auparavant,)  ufqu^s  à  cinquan- . 
ie  &  un  y  y  compris  le  Chef  6c  le  Souverains  & 
comme  ils  étoient  obligez  de  porter  toujours 
le  Gr&nd  Colier  deTOrdre,  &qu*il  faloit  qu'il 
piarûty  ce  qui  étoit  incommode,  il  ordonna 

Î|u'on  le  porteroit  à  l'avenir  à  découvert  aux 
êtes  de  Noël ,  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  & 

de 
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liée»  ormaaifcs  4t  eadtnofdinaires ,  ft  dm 
cPiotres  Cemnoittcs  manioécs  par  fboQrdon* 
nance,  &  qa*aax  namfomn*.  ks  ChevaUenr 
pormroiem  iêoldiieiitQiieTailood*Qrttiadiée 
a  un  filet  d*or  y  ou  à  un  mban  de  ibycr 

La  fbrtooe  n'ayant  pas  été  favorable  à  ote 
Emperenrfur  lafindefbnRegne,  lefitrelbn^ 
ilre.à  la  retraite;  c^  pouranoi  étant  à  Bm» 
xelies  l^n  ifj'f •  Ucedafes  Etats  d*AUeniagne 
2  Ferdinand  Ion  firerr,  &  ceux  d*£rpagne,dn 
Bmmogne,  de  Flandre  ai  les  antres  à  Miiiip* 
pe  IL  ion  Fils.    Mais  connue  la  Grande-Mal^ 
trife  de  l*€)nlre  de  la  Totfon  d*nr  apparte^ 
noit  à  l*Efpagne^  îl  fit  aufli  fon  Fih  Grand» 
Maître  de  cet  Ordre»  Se  loi  mît  la  Couronne 
fnr  la  tèce.  Ct  nonvean  Roi  d*Efpagnefitcn* 
core  des  changemehs  aux  Statuts  de  rOrdre» 
dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  àCand  l'an  tsS9- 
Il  ordonna  que  les  manteaux  noirs  &  les  cha« 
perons ,  qui  n'étoieot  que  de  drap ,  ieroient 
aofli  à  l'avemr  de  velours  noir  ,  il  qu'ils  fc^ 
roîent  donnez  aux  Chevaliers  &  Officiers  pat 
le  Souverain:  que  le  Coller  fe  porteroicdès  les 
premières  Vêpres  de  toutes  les  Pètes  ;  aux- 
quelles les  Chevaliersie  de  vcwcnt  porter ,  auifi^ 
bien  qu'à  la  grande  M€flre&  aux  fécondes  Vê-^ 
près  y  toutes  les  fois  qu*its  forriroient  de  leur^ 
«naifbns  pour  aUrr  à  l'Office  Divin ,  ou  qu'ils 
paroîtroient  en  public  pour  leurs  propres  af- 
faires ;  &  conune  cet  Ordre  avoir  été  infljtué 
pour  la  propagadon  de  la  Foi,  il  voulut, con^ 
fbrméflsent  aux  Soituts  «»  que  Ton  n*^  reçât  au- 
cune 


ment  qu  »»«  "      d'H^rcfie.  .    j  aytre-    ^ 

ôque  m  wvpc«  Ordre  ei  ^^j^^.    ^ 

fois  élu?5 ,**  Cbte  en  a*o»^/rhar\es  Qu»"* '     [ 

^uante  «^^^^  ^onsditi  '"**^l3ters  dépen- 
comme  "oo^  ^^n  de  ces  Ch^^JÏvetains  de 
1=^"^  *^"Vrement  de  »«i  *',^'do  Spe'Gregoi- 

re  XlU.  «"  ^cS  ÔrV  q^^'l^f'îoïïroit  fans 
de  co"^^weUes  petfonnes  qu  U  vo  ^^^^ 

ïo^'  ^  tSton  desChcvaUers^^  fto- 

la  P*'»??*;??*  teneur  de  ««^«termes. 
î«°'  '°  auiltoient  conçues  en 
liques ,  qui  «  rrecoire  PapeXJJJ. 


/ 
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Sifpoatre,  ftu  fraviderc  dirpoRTdf  les  rcoiplir 

ptiffiT'  fiors  du  Lhanitrc  Ge- 

iicrsl  dudit  Ordre. 

Ad  omnem  igitur  dahi-      Pour  lever  donc  tOQ- 

tandi     wattritm   to/Un-  [e  incertitude  à  ce  l'u- 

danty  tnii  in  hëc  parte  jet.fit ayantiîgardà vos 

fupflieationiiin   iodiaa-  trèi  -  humbles  prière*, 

ri,  ttbi,  ut  dite  vice  de  nousvou'^acorJnnspar 

Jûcif ,  ^ B^çih  Ijiijt'fma-  ccsPréicntcs,  en  vcr- 

tli  extra  diSam  Cafitu-  tu  dcl'Autoriié Apol-    ' 

/uni,  ^atenut  itl  tilitii-  tnliquo,  le  pouvoîrde 

fm^tr*  f<f»<"  «  .«rf  tui  dilpofer  à  votre  arrf'» 

JkjmfiaeitMm,  ^>KnJi  pour  cette  foii  fcnle- 

lîiimtiMmfAf^litâat-  ment,  âctsntqnevons 

StHtsû ,  Utttn  pr^tM'  !«  puidjei  fi^n  à}  Ta- 

timm  ««m^Nfu.    ,       .  venir ,  d«:«lices  pUcn 

Ât  ofiicci  vactiu.  Jiocs 

- 1  •  :  .  .dtt  Chancre  Genertl 

,     île  l'Ordre. 

N«n  chfifmtika$  dOU     Etcenonobftanttonc 

Ordittii  juTAmtnto ,  cm-  ferment ,  confiripation 

frtBatiêni     Apo^oUca  ,  Apoflolîque  &  autres 

w/  quavitjlrmitate  a/iài  furmalitez  donc  les  Sta- 

rohoratii ,  (latmtit  ,   &  tuts ,  ufages ,   établif- 

teafuttKdinibus  ,  JlMli-  lemens.  &    coucumes 

wentii,  ofikii,  &  wa-  duditOrdrepoutroîent 

tttris ,  ttiamjiiu  iltitea-  être     revâcui  ,   quoi- 

viatur  txprtffi ,  ijuod  il-  qu'il  y  fUl  déclaré  ex- 

./*    officia  ixtrn  diâam  preiTémeiit  qu€  lesdits 

Capirulwm   covftrri  naa  OJHcet  ne  pourroienr 

fo(/untt&  alitir'faâa  être  confère/,  hors  du 

coHétiùtiti ,  ^  pravifio-  Chapitre  General ,  & 

nts  nmlU  ejftnt;  p)iviU-  queUcolIationoupro- 

giii  qmoqut  induUit ,  à"  vifion  autrem^c  ^ttes 

Teoi  IV.  D  iictiit 
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Stmt  ApopcUcit  h$  cm^  feroient  nulles  de  dem* 

êrsriÊm      qaomûMHef  effet,  dérogeant  en  c». 

€09cifit ,  àffr^bëth ,  ù"  te  partie^pour  cette  fins 

iëmQtnh  {quHm$  ^mtnbus  (êaleRient,par  la  teneur 

«sfcrw  peumr  m  prrfifai^  des  PréTentes,  à  ton 

tm$ pf9 •xfrtffis bûbtnuf^  privilèges,  induits  ft 

Utis  mHés  h§  fitù  ràbore  Lettres    ApoRoIiqoef 

ftrmsnftffis     bac    vice  données  au  contraire , 

dumtaxat  fpeciaiiter ,  &  de    quelque    manière 

exprtp  deregamus)  r#-  qu'elles  loient  accor- 

urifqMi  ca9Êtrariis  qmbuf  dées ,  confirmées  &  re- 

^emque^  nouvellées;  tout  le  ref- 

te  demeurant  en  fa  for^ 
ce  &  vigueur. 
Vattm  Koms  apuJ  S.  Donne  à  Rome  dans 
Petrumfub  Annuïo  Pifca-  le  Palais  de  S.  Pierre , 
fêris  y  die  \f.  0£Fo(r// fous  l'Anneau  du  Pel- 
snno  milhfimo  quttjgen-  cheur,  le  if.  d'Oâo-. 
tefimofeptiîéigefitnofecun^  bre  i  f yi.de  notre  Pon-^ 
d9 ,  Pontificatus  mjlri  tificat  le  6. 
ënn^fexto. 

Le  Pape  Clément  VIII.  accorda  la  môme 
chofe  à  Philippe  IIL  l'an  15*96.  &  aujourd'hui 
le  nombre  des  Chevaliers  n'eft  plus  limité. 

Il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  Souverains  à 
qui  les  Rois  d'Eipagneont  envoyé  le  Colierde 
cet  Ordres  car  lans  parler  de  tous  les  Empe- 
reurs qui  ont  fuccedéà  Charley-Quint'jufques 
à  préfent ,  François  II.  &  Charles  IX.  Rois  de 
France,  Edouard  IV.  Henri  VII.  &  Henri 
VIII.  Rois  d'Angleterre,  des  Rois  de  Bohème 
de  Hongrie ,  de  Naples ,  de  Sicile ,  de  Portu- 
gal ,  de  Pologne ,  de  Dannenuirck  &  d'Ecofle, 
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□  grand  oonhredePrinccs  SoavenùuKTAI- 
rne  &  d'ioiie  fe  tbm  fiitnD  hotmevà'i- 
e  cet  Ordre.  C'eii  ce  qui  oaa»  ipont  ï 
erici,  ODtrehChrTMiologiedefeidraDds- 
lîtres  &  Chefs  Souverains ,  celle  de  toas  fef 
Cbevatiers,  amam  que  nootarODipoenavoir 
coiDOillaoce  /olqa'à  prâ'eoc 
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GRANDS-MAITRES 
QicÊ  Souverains ,  &  des  Chevaliers 

i429PHiuprE  dit  LE  Box,  Duc  N*- 
de  Bourgogne  de  Vofoda-  \ 
reuT,  premier  Chef  6i  Sou- 
verain de  l'Ordre fi. 

Cbevalieks. 

GBillaume  de  VîenDC. 
Régnier  Pot. 
JiËaa  iii  Roubais. 
Robad  de  Wtkeicke. 
AmaÎM  de  Vergy. 
David  de  BrinKa. 
Dx  -   Hoeho 


Ut  I 


» 


s    T    0^1 

■  Hagnes  de  Lano 
Jean  de  la  Clyte. 
Antoitie  deTlioulnion 
Pierre  de  Luxemboi 
Jean  de  la  Tremoiile. 
Guillcbcrt  de  Lannoy. 
Jean  de  Luxembourg. 
Jean  de  A'illcrs. 
Antoine  de  Croy.  « 

.  Florimond  de  Bjrimeft.! 

Robert  de  MaSmiiies. 

Jaques  de  Brimeu. 

Baudouin  dcLannoy,dit  le 
Bègue. 

Pierre  de  ficaufroimont. 

Philippe  deTernant. 

Jean  de  Croy. 

Jean  de  Crequy. 

Jean  de  NeufchStel. 

Frédéric,  dit  YaleraUj 
Comte  de  Meurs." 

Sîmond  de  la  Laing. 

Andrieu  de  Thoulonî- 
on, 

Jean  de  Meleun. 

Jaques  de  Crevecœur. 

Jean  de  Vergy. 

Gui  de  Poulailler. 

Boudoc  de  Noyelles. 

Jean  Bâtard  de  Luxem- 
'i     bourg. 

■  Charles  de  Bourgogne. 
Hoprechc    de      Veriien- 

boureh. 

Thibaut 


»  ••   -. 

*  •*-  .<;.■ 
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ThibautSeigiieur  de  Neuf- 
châtcl.  &c. 

Charles  Duc  d'Orlcans. 

Jean  Duc  de  Bretagne. 

Jean  Duc  d'Alençon. 

Mathieu  de  Foix 

Alphoafe  Roi  d'Arragon 
V.  du  nom. 

Ftançois  de  Borfele. 

Renauld  de  Brederode. 

Henri  de  Borfele. 

Jean  Seigneur  &  Ber 
d'Auxi  Seign.  de  Fon- 
taine fur  Somme  &c. 

Drieu  de  Humieres. 

Jean  I.  du  nom  Duc  de 
Cleves  Sic.  &c. 

Jean  de  Guevara. 

Pedro  de  Cardona. 

Jean  de  Lannoy. 

Jaques  de  Lalain. 

Jean  de  Neufchaiïel. 

Jean  de  Bourgogne. 

Antoine  Bâtard  de  Bout 
gogne  Comte  de  la  Ro- 
che en  Ardennes  &c. 

Adolphe  de  Cleves. 

Jean  de  Coymbre. 

Jean  Roi  d'Arragon  II.  du 
nom  &c. 

Adolphe  le  Jeune,  Duc 
de  Gueidres  &c. 

Thibaut  de  Neufchaftel. 

Philippe  Pot. 

D  3  Louis 


^4        H.  I   S  T   O   I   R   E 
MMAin  \  am       Loalit  de  Bruges. 

Guy  de  Roye  &c. 


dit     I   de 
Otm/th  1 1<  C.  , 
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Charles,  dit./ftfuri/iyDuc 
de  Bourgogne  &c.  iecond 
Chef  6c  Souverain  de  l'Or- 
dre,      •  •  •     ic 


Chevaliers. 

Edouard  Roi  d'Angleter- 
re. IV.  du  nom. 
Lou'îs  de  Châlon. 
Jean  de  Damas. 
Jaques  de  Bourbon. 
Jaques  de  Luxembourg. 
Philippe  Duc  de  Savoye 

Philippe  de  Crevccœur. 
Clauae  de  Montaigu. 
FernandesRoî  d'Arragon, 

&c. 
Ferdinand  Roi  de  Naples , 

&c. 
Jean  de  Rubempré. 
Philippe  de  Croy. 
Jean  de  Luxembourg. 
Guy  de  Brimeu. 
Engelbert  Comte  de  NaO 

lau. 


147S  Maxim  I  LIE  M  Duc  d' Au- 1 
triche»  {(c.troifiémeChef 
«(Stuveraio  de  l'Ordre. 
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GnilbmM  d^ligaioiit 
Wolfim  4e  vSkdt. 

I^vrembonig. 
BooTBogne, 
nxaAoxxrg. 
hqim  de  Satoye* 
BeratmT  deLiektenfteiii. 
Chode  oe  Th<Hiloiiion«  . 

ie  Hennin. 
Baudonio  de  I^nnoy. 
Goillaume  de  la  Bamiie. 
leandeBenes. 
Mania  de  ^Iheim. 
Philippe  d'Antriche,  ftc 


: 


Phujppe  L  Roi  de  Caftille, 
&c.  quatrième  Chef  & 
Souverain  de  l'Ordre.    . 

Chevaliers. 

Frédéric  d'Autriche. 
Henri  VIL  Roi  d'Anglet. 
Albert  Duc  de  Saxe. 
Henri  de  Wîttehem. 
Pierre  de  Lannoy.  , 
Everard  de  Wirtenîiberg. 
X  Qaode  de  Neufchade}. 
Jean  h  Comte  d'Egmçnt. 

D  4      Chrif-  j 
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Mboite)  Am 
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V. 


IflQ 


Chriftophte  Princje. 
Jditi  de  Graningl^ 
Charles  de  Cror.  : 
Gmllaûme  de  (Jréy. 
Charles  de  Meleiln. 


Jaques  dé  Lmcenibourg. 
Wolfeng  de  rolheîm. 
}{té^  FrSerickdeZolIern. 


I 


uii 


Corneille  dé  Berghes. 

Philippe  de  Bourgogne. 

Michel  de  Croy. 
'  Jean  de  Luxembourg. 

Charles  d'Autriche. 

Henri  VIII.  Roi  d'Ang 

Paul  de  Liecktenftein. 

Charles  Comte  deLalain. 

WolfgangdeFurftemberg 

Jean  Manuel  de  Belmpn- 
té,  &c.  . 

Florîs  d'Egmont. 

Jaques  de  Homes. 

tienri  de  NaiTau.         ^ 
'  Ferri  de  Croy.  \ 

Philibert  de  Vere. 

Charles  Roi  deCaftille 
puis  Empereur  V.  du 
nom ,  Cinquième  Chef  & 
Souverain  de  PÔrdre.     . 

Chevaliers» 

FjrancQJs  Roji  de  JFrance  I. 

diiNdfn;^' 
-     ■  Fer- 
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Ferdàiand  I.  dn  nom .  Em-  A« 

pcreur    des   Roquïrs    ^ 

^^  !ÏÏ- 

Frederic ,  Comte  Palatio    "H^ 

&c. 
Jean    de    Ekandeoboti^ , 

V.  dn  nom. 
Guy  de  la  Baoïne. 
Hoier  de  Mansfeldt. 
Laorei»  de  Gorrerod. 
Philippe  de  Croy. 
Jacques  de  Cavre. 
Anrmne  de  Croy. 
Anroine  de  Lalaîn. 
Charles  de  Lannoy. 
Adolphe  de  Boargognc 
Philibert  de  Chàlon. 
Félix  de  Wcrdenbcrgh. 
Fm  nacl  Roi  de  Pormgal. 
Louis  P.oi  de  Hongrie. 
Michel  de  WoUcentein. 
Maxiinilien  de  Homes. 
Guillaume  de  Ribaupter- 

Jean  IL  Baron  de  Traze- 

gnies,  &c. 
JeandeWaflenacr. 
M  aie  imi  lien  de  Berghes, 
François  deMeleua. 
Jean  Comte    d'Egmont, 

&c. 
Fradriqne  deToledo. 
Diego  Lopes  de  Pacheco. 
D  s         I>i5go 


Honte 

dcf 
Gmdf- 
lùlua* 
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Diego  Homdo  de  Men- 

cloça. 
InigodeVeiarco. 
Alvaro  deZuniga. 
Antonio    Manriques   de 

Lara. 
Fernand  Reonontfolck. 
Pierre- Antoine  Sanfeve- 

rino. 
Fadrique   Henriques   de 

Cabrera. 
Alvaro  Ferez  Oforio. 
Chriftieme  IL  du  nom. 

Roi  de  Dannemarck. 
Sigifroondl.dunom,  Roi 

de  Poloffnc. 
Jacques  deLuxembourg. 
Adrien  de  Croy.  I 

Jean  III.  du  nom  Roi  de 

Portugal. 
Jacques  V.  du  nom.  Roi 

d'Ecofle. 
Fernanded^Arragon. 
Pedro  Hernandes  de  Ve- 

lafco. 
Philippe  Duc  de  Bavière , 

dit  le  Guerrier. 
George,  Duc  de  Saxe. 
Bertrand  de  la  Cueva. 
André  Doria. 
Philippe  d'Autriche. 
Reiiaudde  Brederode. 
Ferrante  Gonzaga. 
Nicolas  9  Comte  de  Salms. 

Clau- 


\ 


I-c- 


i. 


DES    CHEVALIERS.       s9 
Claude  de  la  Baume. 
AntoinedeBerghes. 
Jean  de  Hennin. 
Charles  Second  Comte  del"""- 

Lalaîn. 
LoDîs  de  Flandres. 
GeorgeSchenck. 
Philippe  de  Lannoy . 
Philippe  de  Lannoy, Sei- 
gneur de  Molembais , 
&c. 
Alphonfod'Avatos  Aqui- 

no. 
Francifcode  Zuniga. 
Masimilien  d'Egmont. 
René  de  Chaton. 
Maximilien  ,    Empereur 

des  Romains. 
Inigo  Lopes  de  Mendoça 
&  de  la  Vega.  i 

Femand  Avares  de  Tole- 
do.  I 

Cofme  de  Medicîs. 
Albert  Duc  de  Bavière. 
Emanuel  Philibert  Duc  de 

Savoye,  &c. 
Oflâveramefe. 
ManrîquedeLara. 
Frédéric  Comte  de  For- 

ftemberg. 
Philippe  (!^  Lannoy. 
Joachîm  de  Rye. 
PontusdeLalain- 
Lannoral ,    Comte  d'a- 
mont, &c.  Clau- 
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CiaadedeVergjr. 

Jacques  ^e  Ligne. 

Philippede  LaUin. 

Maximilien  de  Bourgo- 
gne. 

Pierre  Eroeft  Comte  de 
Mansfelc. 

Jean  de  Lime. 

Pierre  de  v€ 

Jean  de  Lannoy. 

Pedro  Fcrnandez  de  Ccn:- 
doua  &  Figueroa. 


j^^5  Phiupfb  n.  RoideCaftilIe^ 
&c.  fixième  Ghef  &  Sou- 
verain de  l'Ordre.     •     4  ^« 

Cheval  i£AS* 


Henri  le  Jeune,  Duc  de 
BrunswidCy  &c. 

Ferdinand  »  Archiduc 
d'Autriche. 

Philippe  de  Croy. 

Gonçaio  Femandez  de 
Cordoua. 

Charles  d'Autriche. 

Louis  Henriquez  de  Ca- 
brera. 

Alonlb  d' Arragon. 

Charles  de  Berhymont* 

Philippe  de  Stavde. 

Charles  de  Brimeu . 

Philippe  de  Montmoren- 
cy. .        (    Jean ^ 
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Je»n  de  Berces. 

Gaillaumed'C  Naflaii. 
Jean  de  Monimorcncy. 
JcanComtcd'Ooflfrifc.&c. 
Uladiflis,  BarondcBcrn- 

feyn. 
Ferdinand  Frantjois  d'A- 

TalosdcAquiiio. 
Anrotne  Maria  Dorîa. 
Sforça  Sforça ,  Comte  de 

SannFiora,  &c. 
Françub  II.  du  nom.  Roi 

dcFrancf. 
Guide  Baido  de  Moiitfcl 

tredch  Roverc, 
Marc-  Antoine  Colonne. 
Philippe  de  Montmoren- 
cy. 
Baudoin  de  Lanrtoy, 
Guillaume  de  Croy. 
Florent  de  Montmorency. 
Philippe,  Comte  de  Li- 
gne, &c. 
Charles  de  Lannoy. 
Antoine  de  Lalaîn. 
JoQChim,  Baron  de  Neu- 

haaS' 
Charles  IX.  du  nom ,  Roi 

de  France. 
Jean  d'Aurriche. 
&-ich,Uac  de  Branswick, 

&c. 

Rodolphell  dn nom, Em- 
pereur des  Romains.&c. 
Jean, 


H  I  s  T  0  I        t 

"^      Aloazo  Ferez  de  GnOnm'iS 
&  Bueno.  >iî>' 

f  htlîppc  (i* Autriche. 

Charles  Emanuel  Duc  de 
Savoye  &c. 

Louïs  Henriqiles  de  Ca- 
brera. 

Louïs  de  U  Cerda. 

Charles  Archiduc  d'Au- 
triche. 

Gaillaoïne  Comte  Falatîn 
du  Rhin ,  &c, 

Francifco  dL-Mcdici5,&c. 

Alexandre  Farnefe. 

Francifco  Alaria  Feltriode 
la  Rovere, 

VeTpafien  Gonfaga  Colo- 
na. 

Don  Carlos  d'Arragon. 

Diego  Fernandez  <K  Cor- 
dona. 

Horacio  Caëcano. 

Vincenr  Gonfaga, 

JiiigoLopez  deMendoqa. 

Jean  Fémandez  Pachcco 
de  Acugna. 

Matthias   Empereur    des 
Romains  &c. 

Ferdinand  Empereur  des' 
Romains  &c. 

SigismoadAiçory. 

Pedro  de  Medicis. 

Guil 


DES 

»  •     Au 

de 

^      1.C 


lf98 


CHEVALIERS. 

GoillaDme  UrCo  de  Ro- 
fanberç  i 

Leofurd  ae  Harrach. 

Horado  de  Lannoy. 

Marc  de  Rye. 

MaxîmîIienComce  d'Ooft- 
frife  écc. 

Charles  de  Ligne. 

Florent  de  Berlaymont. 

Philippe  d'Egmont. 

Emanuet  Philibert  de  La- 
la  in. 

Robert  de  Mclun. 

Alonfo  Felice  d'Avalos. 

François  de  Vergy. 

Franciico  de  Saniapaa. 

Jean  d'Aysburg. 

Philippe  IH.  nu  nom, 

Roi  de  Caflille  &c.  fep- 
ti^me  Chef  &  Souverain 
de  l'Ordre. 

Chevaliers. 

Albert  Archiduc  d'Autri- 
che, 

Louis  Hcnrîqaes  de  Ca- 
brera. 

Ferrante  Gonfaea. 

Jean  de  la  Cer^. 

Antoine  Alvarez  de  Tôle- 
do  &  BtamonT^. 

Charles  Philippe  de  Croy. 
Char- 


■"■rT  :-.!■■  fTit'- A*' *f 
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imh-  CSbtflps Philippe   fti 
,<*  Muccniis^d'l     ré  tic. 

''^      PhUippedèQroy; 

jPhilippe   GaiUaome   dé' 

.   Naifiia. 

Lamoral  Comte  &  Prince 

Charles  d*£ginont. 
Claude  de   vergy. 
Pedro  Caëtano. 
Si^fmpnd  III.  du  nom  > 

Roi  ^  Pologne  &c. 
Rjanoice  Farnele. 
Diego  Hem-iques  deGuf- 

majiw 
Maximiiien  Comte  Pala- 
tin du. Rhin  &c, 
Herman  Comte  de  Berg , 

&c. 
Carlos  d'Arragon. 
Ambroife  Spinola 
Cefar  d^Efte. 
Alexandre  Pico. 
Camillo  Câfacciolo. 
Matheo  de  Capoua. 
Marçio  Colona. 
Inîgo  d'Avalos  de  Aqui- 

no. 
Vîrgîno  Urfînî. 
Louys  Caraffa  de  Marra. 
Andréa  Alaccheo  Aquavi- 

va. 
Fabricîo  de  Braciforte. 
Antoine   de  Moncada  & 

Arragon  Jean 


I.C 


Ô  i*  %  H  E  V  A  l'i  I^R  S.,^*« 

■itai-T "  Jean  André  Dorb.     '  ^'*'^* 
Pedro  Telles  Giron. 
Jean  d'Arragori, 
Alonfo  Diego  Lopez  ^ 

^Diga  Si  Sotomayor. 
FrancHco  Colona 
Sodrtepl^Kic*  de Lcoo. 
Frmc^co  Gofsiga. 
Ftiâeiiea  Landi. 
.George  LguSi  Ltndgn- 

■n  de  ttochrcmbwgh 

&c. 
Paul  Sixte  TraDdiToa. 
•  PhUippe  d*Aoinche. 
Charles  de  Loqgaeval. 
Prideric  ComudeBajch. 
Cbarlei  Eaumiel  àe<Sx- 

revod. 
Antoine  de  Laltin. 
Jean  de  Croy. 
Manocl  Alonzo  Ferez  de 

Gurman&  Baone. 
Clevîadus  de  Vergy. 
Wolfganff,       Guillaume 

Comte  raTatiii  du  Rhin. 
Wladislas  Sigi&Dond  Roi 

de  Pollue  &  de  Saede. 
Plulibert  d'Efte. 
Panlo  Sanero. 
Philippe  (TArichot 
Charles     Alexandre     de 

Croy. 
Chriftophip  de  Ryes ,  de  U 
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Albert  de  Ligne^ 
Ochon  Henry  F^ger. 
Charles  de  Hârr^h. 
Nicolas  Comte  d^Efterha* 

zi  &c. 
Philippe  Spinola. 
Godefroy. Henri,  Comte 

de  Papenheim  &c. 
Adam  Comte  de  Wald- 

ftein  &c. 
Jean  Baptifta  de  Capoua. 
Paulo  de  Sangro. 
Hedor  Ravachieto. 
Claude  de  Lannoy. 
Balthazar-Charles-  Domî- 
nie   &c.     d'Autriche , 
Prince  d'Efpagne. 
François  d'Efte. 
Jean  Cazimîr  Roy  de  Po- 
logne &c. 
Sifrid-Chriftophle  Baron 

de  Preuner  &c. 
Guillaume  Marquis  de  Ba- 

den  &c. 
François  Maria  Carafia. 
Charles  Toco. 
Balthazar    Philippe     de 

Gand  &c. 
Guillaume  Comte  de  Sla- 

wata  &CC. 
Wenceflas-EufebePoppel 

Antoine  Udalrick  Prince 
d'Eggembérg  &c. 

Henri  bchlidi. 

Oûa- 
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ES  TH^VALIERS. 
OVbNiD  FieaioiBiiiL 

Inetcou 

Farâmaiid^CIdirics  Ardii- 

doci^Aiaridie'  &c# 
Pha^   FrmçQb  Dde 

Sgisiiiûiid  Loa'tsJHelfiiiL 
Einioe  de  Hennio. 

Glande  Ltoiofal. 
Philippe  de  Groy. 
Euftne  de  Groy. 
Georae  Adun  Borzttt*  ' 
JeuirLcmis  Gointe  de  Nif- 

fan  fcc 
Têaa  AlphonOPisienteM 
Nicolas-Maria    de   Gaf- 

inan* 
Dieso  Lopez  t'acheco. 
Ferdinand  Rm  de  Hm- 

grie  &c. 
Paul  Palfi. 
Jean  Widiard.     ," 
Skisinond  SfoodnitL 
Châties  Albert;    , 
Jean:  Adolphe:.  CoJDate  de 

Schwartzôillerg  &c. 
Diego  d*ift]rn^[on/ 
Loois^fiôillaiime  deMoo- 

cada«'. 

PhilmpeGmlliimiieAx^* 
.:  te  ralatiadoRhin. 

Es        J«» 


1ù 

des 

Gtaods^ 


de 


H  I   s:  T  O   I   R   E 

leafi  Franç<MsTrauth 
Marc- Antoine  Colon 
François  Filomarino. 
Jean   Maximilien  C( 

de  Lamberg  &c. 
Leopold  Ignace  Empe 

des  Romains  &c. 
Louts  Ignace  Ferna 

deG)rdona* 
Mannel  Lopez  de  Zui 
Bernard-Ignace  Bor2 
'  Maximilien    Comte 

Waldftein  &c. 
Jean  Chriftophle  C< 

de  Foechaim  &c. 
IJannibal»   Marquis 

Gonzaga. 
Charles  d'Efte. 
Nicolas  Ludovifio» 
Jean  Ferdinand  Com 

Porzia  &c. 
FhiiipeEmanuelde  ( 
Jules  Savelly. 
Fabricio  Pignatello. 
François  Caetano. 
Francois-Defiré  Prin 

Naflau  &c. 
Jean-Baptifte  Borghe 
François  Comte  ae\ 

leny  de  Hadad  &< 
Francois-Eufebe    C 

de  Petting  &c. 
George  Louis  Comi 

Sinzèiid(uiC 
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DmS  aErEVAXIBR& 

Jean  de  Rothal.        ^     * 
,  "^       Sîgîffnoiid   Frànçoit 
chiduc  d'Autriche 
Nict^as  £rdrin. 
Oualtser  de  Leflie. 
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Roi  de  CaAîlte,  puis  neb- 
viàme  Chef  &  Souvenfn 
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François  Albert  Comte  &£ 

Harracti  iià- 
Philippe  Hi^wlite  Charles 

Spîaola. 
Bruay,   Baron  d'André* 
Philippe  CaetAiio.         ' 
TheodoreTrivulce.      ' 
Charles  Bâton  de  Bat(e- 

ville.  î 

Raymond  ComtedeMoti- 

tecucult  kc-  ' 

Manuel  Zarmento, 
Alichet  Korrïbut  Wiefno- 

wilki  Roy  de  Polog  aie. 
Charles  de  Beaufreinonc 
JeanFratieoisdela  Ceràa. 
Pedro  de  Pcwtugal.      [ 
Diego  d'Arragon,        ■} 
David  Ungnad.  '1 

.  Jean  Hactwich.  j 

PhiUppe  Comte  d-Egmènt 

&c.  ,      .  E  4       fpc- 


.hktHhto  Sêàiéntâ' 
.  ;ilr  Jistt>Bi^tiAA.LudoTifip. 

Theobaldo  Marq«  de  Vif- 


in»-:ii? 


ï  1* 


•"•r 


•  * 


.({Mick 
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^AlAonfisidtAlrales. 


fils uiv:dc>  >!>Qeintede:];)ieditichfte;in. 


A  lesuidiréPtiice  de  Bour 

nonville  &c.    | 
jiJeaà'àB  v:èlarco; 
Albert  Comte  de.  Zinzèn- 

dterlefl  die  Lorraine. 

^:!i::C|qiLHi|beft«l 
,  LeocbUiÛiace  Comte  de 

I  c  fif'  ^'' A  '  b  rioiufcioner/r 

oiiChirle»  rèvai&and  Comte 
olî. 'iîdè-,Watfteiii. 

j  lAtexaiKfafeFiince  de  Par- 
me. . 
s  îCr^ëft  :   Ferdinand     de 
-''.Grayv^    : 
ti^fî  iSnetoio  de  Toledo. 

iPûlwrîce  d*Arragon. 

Antènio  Coàte;  Trotto. 

Ebg^de  de  MQntmorency . 

Jean  Charles  de  fiatteviile. 

'  ^Othon  Henry d'Alcaretto. 

.  Obartes  IL  Duc! de  Lor- 

.^:^  raiine&def.Baé. 

.  Chirtes  Comie  de  Bô^o- 

meo«  -  ^     Cfûr 

• 


{";■■; 


1    ■! 


1. 


m 
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CHIVAXIERS. 

Ourles  d*Amgoii. 
.  Chtcles.Eiig»e  d'Aitflp- 

Joacfaini  Eroeft  Duc  de 

Holfteio. 
Fabricio  d*Ârragoa* 
Conrird  Baldiazar  »  Coq* 

te  de  Scarenbenrii* 
•  •  -^  •  Cârafii    Duc  de 

Mttalooe. 
Sigismond  Comce  deDie- 


f 


Paul  Cooited*Eftcrhazi  de 

Gulindia  &c. 
Oâtvede  Ligne. 

-  -  •  .  Prince  de  Pietra 

Perfia. 
Emeft-Rucger  Comte  de 

Starenbereh. 
Henri  de  IMelan. 

-  -  -  -  Cara6i  Prince  de 

Belveder. 
Henri  Louis  Prince  de 

Ligne. 
Philippe  Charles  François 

d'Arfchot. 
Henri  Comte  de  Mans- 

felt  &c. 
Jofeph  Archiduc  d'Autri- 

cbeRoide  Homrie&c. 
François  Lopez  Padieco 

d'Acuna.  I 

Ef  Jay-I 
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de  VilUfidranda'^4 

-  -  -  •  ^4t  <3aevara.     -  ^ 
-----  de  Cordoua. .     ^ 
.  -  -  -  i  Barberlni. 
Eugène  Louts  de  Bergti. 
Lou^s  Comte  d^Egmont 

Eugène  Alexandre,  Prin- 
ce de  la  Tour  &c. 

Ferditfand-Gafton-Lanio- 
ral  de  Croy. 

Philippe  de  Hennin. 

Fr.  Eogenb  Prince  deSàv. 

Gottliw  Comte  de  W{n- 
disgratB* 

-  -  -  -  ComtedeWeifèn- 
wolf.     •     ' 

Henri  Comte  de  Staretn- 

berg. 
Comte  de  Rofçn- 

berg. 
Ferdinand-     Prince     de 

Schwarczenbergh. 

-  -  .  -  CoifitedeColobrat 

Françcris     tJdalricq     de 

Kinsky. 
,  -  .  -  -  Comte  de  Sorger. 

-  -  -  -  Comte  de  Kaunicz 
Antonio  Comte  Carafa« 

Philippe  de  France,  V. 
do  nom.  Roi  d'Efpagnis , 
dixiàne  Chef  &:  Soute- 
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IMtt 
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Loufs^  Duc  de  Bourgo- 
gne. 

Charles ,  Duc  de  Berry. 

Philippe,  Duc  d'Orleaiis.| 

Albert  C.  Pr.  El.  de  Ba- 
vière. 

LoQïs  AI.  de  Bourbon  Ç 
de  Toaloufe.  '• 

Adr.  Maor.Dac  de  Notil- 
les. 

André'  d*Avtlos   Pr.  de 
Montefiiffchio; 

Jetn  Jpr«  Aqoavtvid'Ar- 
rM^ofl. 

Louis  Jofeph  Duc  de  Y en« 
dôme. 

D.  Hel.  Tferclaes  C.  de 
Tilly. 

Louis  Fr.  d*Harcourt. 

N.  Marquis  de  Lede. 

Louis  Fr.  Duc  de  Bou- 
flers. 

N.  Comte  d* Autel. 

N.  de  la  Cueva  Duc  d' Al- 
buquerque. 


buquerque.  I 

Jacoues  DucdeBerwick.l 
N.  Marquis  de  Bay. 
N.  Prince  Pio. 
N.  Marquis    de  Crevé 

coeur. 

N. 
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Giuidf- 
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N*  Marquis  de  Céva-Gri- 

maldi. 
N.   Marquis    de    Lifte- 

nois. 
R  Duc  dAHi 
N.  Marquis  de  Beaufre- 
•  mont. 
N.  Comte  d*E(lorre. 
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de 
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Mti- 


Oiitu  tm  grémi  mrnbri  de  Gentilshommes  ^  k 
ffii  Ch>a  RL.ES  IllfiUde  FEmperenr  Leopold^ 
&  m^ttnteikute  Empereur  ^  aeetiferé  cH  Ordre  ^ 
en  qHAlité  de  Roi  d'Efpagne  dont  il  a  pris  lois* 
tre^  qtiil  conferve  encore  aujourd'hui. 
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LXXX. 

^BEVALIEIIS  DE  SAIKT   HubERT, 

AiiDmthid*y»tttrt. 

^     An  de  J.  C.  14^4.  on  1445-. 

■  la  mortdeRaynaudllI.Ducde  Julie» 

leGueldres,  arrivée  l'an  1413.  Adolphe 

tét  Alous  luifucceda ,  &  reçut  l'an  i^ïf. 

OpereorSigtlirond  ,1'ïnvelTiturc  de  ces 

S.  Mais  Arnooltid'Egmont,  qui  yavott 

^nfkwiï ,  ï'éc3nc  emparé  da  Uachéde 

jiet ,  &  éiant  entré  avec  des  Tronpei  dans 

I  de  Jalicrs,  Adolphe  fut  contnint  de 

^accord  aveclui,   par  feqocl  il  lui  ce- 

r  toujours  le  Duché  de  Gucldres,  lai 

dix-mille  florins  pour  Tes  aorres  m-^ti- 

&  fit  une  trêve  avee  lui  pour  aix  ans. 

hc  étant  mort  fans  enfans,  &  GerardV, 

Rerea  ayant  fuccedé  au  Duché  de  Julien 

1437.  Arnoald  d'Egmont  renouvellant  fes 

mlîons  lur  ce  Duché  y  rentra  avecaneAr- 

l'an  1444.  mais  il  futdét'ait  par  Gérard, qui 

Mm  Inrlni  one  celcbre  Vtaoire  le  jour 

w  Hi^ert  de  1«  néme  aanée. 

i||lenB6]ieii«dececteViâoirt,qiieqiiel- 

tJBMtorieM^  coma»  Sdboonebeck  &  teP. 

bj^dtféniqoece  Prince  înftinia  l'an  1445'. 

inbBdtCbevakiiefDasle  nom&lapro* 

'ioâ  de  %  HobeR.  D'autres,  cofnrae  Aoberc 

fire&I'AbbéGîatlintam,  ne  metteat  l'info 

EKm  de  CfX  Onheqa'col^  1473^  owkm. 
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IVI^is  il  ne  peut  pas  avoir  écéinftituél'ani4^ 
puifque  Gérard  mourut  deux  ans  auparavan 
&  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  Prince ,  q 
^avpit  vaincu  le  Duc  de  Gueldresl'an  1444. 
jour  de  S.  Hubert,  iqftitua  fon  Ordre  la mên 
année  ou  Tannée  iuivante. 

Ces  Auteurs  ne  s'accordent  pas  npn  plus  fi 
la  forme  du  Colier  de  cet  Ordre.  Shobnebec 
^dit  qu'il  étoit  compofé  de  plufieurs  Cors  c 
chaue ,  où  pendoit  une  Médaille  avec  Tlmaj 
de  S.  Hubert.  Le  P.  Bonanni  dit  feulement  qi 
ce  Colier  étoit  d'or  où  pendoit  cette  Medaill 
L'Abbé  Giuftiniani  prétend  qu'on  oefaitpoii 
quelle  étoit  la  marque  de  cet  Ordre  3  &  Aube 
le  Mire  affure  que  les  Statuts  de  cet  Ordre  foi 
écrits  en  Langue  Alllemande ,  &  qu'on  lestroi 
ve  roanufcrits  dans  la  Maifon  des  Cortembacl 
&  chez  d'autres  y  avecleCataloguedesChevj 
liers  juiqu'en  l'an  i487(  parmi  lefquelsonvo 
les  Comtes  de  Limbourg ,  de  Tecklembourg 
&  de  NaiTau ,  les  Barons  de  Merod ,  dePallei 
ce ,  de  SombefF,  de  Birgel ,  de  Wlaten ,  d 
Blungart  &  d'autres  ;  mais  il  ne  marque  poii 
ce  qui  diftinguoit  ces  Chevaliers. 

Quoi-qu'il  en  foit»  après  la  mort  de  Jea 
Guillaume  Duc  de  Juliers ,  fur  les  differem 
qui  furvinrent  au  fujet  de  la  Succeflion  enti 
TEleâeur  de  Brandebourg  &  Wolfang  Guillai 
me  Duc  de  Neubourg ,  ces  Princes  firent  u 
accord  entre  eux  par  lequel  le  Duché  de  Ji 
ïiers  échut  au  Duc  de  Neubourg.  Charles  Con 
-Ce  Palatin  du  Rhin  &  huitième  Ëleâeur  de  l'En 
pire  étant  mort  fans  enfans,  Tan  i68f.  Phili( 
jp%  Cuillaume  Duc  de  Neubourg  âcdejulier 


r  I 
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^iareurde  l'Empereur  Lcopold-Ignace, 
|Mtt  époa(é  «iie  de  (<n  fillci ,  fuccétb  au 
Bînat  da  Rhin  &  â  la  Dignité  d'Eleâcur. 
Eleâonc  avoit^u^créécn  laveur  de  Clur- 
yoftii  Comte  FaUiin  du  Rhin ,  conformé- 
I  an  Traicé  deMuntlerdel'an  iC^'i.  quoi- 
mr  laBalled'or  il  ne  doive  y  avoirque  fcpC 
lenndc^inptrci  mais  ce  fuc  i'cxpcdient 
l'on  croava  pour  pjciiîer  les  deux  lîran- 
ÎPalatines,  l'une  appel^JïsAii^piwWtjuicft 
Cdet  Cooites  Palatins,  &  l'antre  nomm^ 
BetatîM  qui  cfl  celle  des  Doo  de  Bjvierc, 
Atoû  âé  mile  en  potlLnion  de  la  dignité 
Kâear,  dont  Fredciic  V.  Coaue  Falatïu 

riio  avoît  été  ptivé par  l'Empereur  Fcrdi- 
U.  l'ao  iCii-  pour  avoir  accepté  la  Coa- 
■e  de  BohèfDcqui  lai  avoir  été  uffette  par 
pCéoootef»  de  ce  Royaume. 
bcréineceVirf.F_'L_^';-3-,fjn:ivnifenm% 
tum  créé  la  Cfaar^  de  Grand  Trélorier  de 


e pour  y  êcre attachée,  afindededom- 
ar  cet  Eleâeur  de  laChareed'ArcfaiMaî- 
^Açdanacbéeàt'Eleaorat,  poâêdéepar 


Dbc  de  Bemere.  Mab  MaxinUco  Marie 
«lie  Bainere ayatt  ^  pfivéde  ibo Eleâor 
part*£j^erearJof^h,  àcanfé^œoeiPria- 
iraic  nconm  pour  Bxà  d'EfymePlûiipfc 
Jftàt-Si»  de  Loi(^i>XIV.RoideTrance.qM4 
wik*  IL avoic  appelle  à  la  Sooceâîon  delà 
mirdiied'Efpagne,  la  Charge  d'Arcbî*]^- 
d*HftKl  del*UDi«re,  attablée  à  l'Qeâorat 
Doc  de  Bavière,  fat  rendue  par  le  mâtuff 
tpcrenr  iVEleâear  Palatin Jean^uilUnnie, 
KâcHçnboarg,  qui,  ponrcacoalèrvcr  b' 
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mémoire ,  voulat ,  comme  Doc  de  Jaliers^ 
tablîr  POrdre  de  S.  Hubert,  qui  écoit  de] 
loiig-tems  aboli. 

Ge  Prince  conféra  donc  cet  Ordre  àplufie 

Seigneur»  de  fa  Cour ,  auxquels  il  afligna 

penfions  cohfiderables ,  à  condition  que  de 

penfions  ils  fcroient  obligez  d'en  donner  la 

xième  partie  pour  I*entretien  dp  pauvre 

l'Hôpital ,  &  qu'ils  donneroient  aufli ,  le  j< 

de  leur  réception  dans  TOrdre,  cent  Hong 

d*or.  Ces  Chevaliers  aUx  jours  folemnels  u 

habillez  de  noir  à  l'Efpaenole»  excçpté  ou' 

n*ont  point  de  Goniie.    Ils  ont  fur  cet  ha 

une  chaîne  d*or  pendue  au  cou  »  à  laquelle 

attachée  une  Croix  d'or  large  de  Quatre doig 

&  ornée  de  diamans  »  au  milieu  de  laquelle 

l'image  de  S.  Hubert  à  genoux»  priant  deva 

un  Crucifix  »  qui  e(l  entre  le  bois  d'un  Cerf, 

au  côtégauchedeleur  pourpoint  ilsont en  br 

derie  d'or  un  Cercle  entouré  de  rayons ,  ; 

milieu  duquel  9  fur  un  fond  rouge»  font  ces  p 

rôles  en  Langue  Allemande,  dêmiurîfLftrm 

damt  In  foi.    Hors  les  cérémonies  &  les  fêtes  i< 

lemnelles  «  ils  ne  portent  point  le  Colier  » 

ont  fur  leur  habit  ordinaire  un  ruban  rouget 

écharpe»  paflant  depuis  Tépaule  gauche  ju 

qu*à  la  hanche  droite ,  auquel  ruban  eft  atn 

chée  la  Croix,  &  au  côté  gauche  de  leur  ja 

teaucorps ,  le  Cercle  dont  nous  avons  parlé. 
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Lié   CntVALIEftS  DU  MOUVtL   OjlDtB 

Du  CROISSANT. 

Ao  de  J.  C.  1448* 

T%  Eâé  d* Anjoa^R  >i  <  Naplestayanp  été  chaC 
J\m  de  ce  Royai  par  Alphonle  V.  Ra) 
CAmgoo»  fererira en  Provence,  doncilécQic 
Cmmtf  &  inftitoa  l'an  1448.  étant  à  Angers^ 
M  aoiivel  Ordre  lA^  Croifant  qa'il  mit  foas  la 
fWteflion  de  S.  Maurice.  C*eft  cequipirok 
.  pvIcsLettres  Patentesde  ccPrince,  qaicom-» 
prpceur  tinfi* 

91  Aa  nomdo  Père ,  da  Fils  &  du  S«  Efprir^ 
j^  mDieoentrQisPenbnnes,  feiil  &  omnipo- 
$,  lent  ;  avec  l'aide  de  fa  rrès-benoift  e  &  ^loriea* 
^  feMere  la  Vierge  Marie ,  aujourd'hui  onziè^ 
n  mejoardu  mois  d'Août  de  i*an  1448.  tenanc 
J9  en  Sainte  E^life  le  Siège  ApoftoliqueNico* 
n  ht  Pape  Quint ,  a  été  commencé  oc  mis  fus 
n  un  Ordre,  pour  perpétuellement  à  iamaisdu« 
j9  fcr  aa  plaifir  de  Dieu,  par  Chevaliers  &  Ef* 
ip  coyers  qui  feront  &  pourront  eflre  jufqu'aa 
jy  nooibre  de  cinquante:  lequel  Ordre  feraap* 
n  pelé  &  nommé  t Ordre  du  Croiffant ,  parce  aue 
j»  lefilîts  Chevaliers  &  Efcuy ers  porteront  oef- 
n  Ions  le  bras  dextre  on  CroUTantd'Armesca* 
^  maillé,  fur  lequel  fera  efcript  de  lettres  bleues 
„  Loz  £N  Ceoissant,  &  fera  fait  parla 
^  façon  &  manière  ouc  ci-devant  eft  figuré  & 
n  poortrait ,  duquel  Qrdre  eft  fm  PP V  Chief, 

Têm  IV.  F  „  Pa: 
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;,,  Patron ,  Conduifeur  &  Défenfeur^Monfîci 
'„  Saint  Maurice  Chevalier,  très-glorieux  Ma 
,,  tyr.  De  laquelle  fraternelle  Union  &Con 
„  paghie  deflusdite  les  points  delà  kegle  à  ga 
„  der  &  à  obferver  s'enfuivent  cy-après  p; 
„  Articles". 

Ces  Article»  cohtenoîetit entre  autres  chofe 
qu'aucun  ne  pouvoit  être  reçu  dans  cet  Ordr 
s'il n'étoit  Duc ,  Prince,  Marquis,  Comtec 
Vicomte ,  ouifFu  d'ancienne  Chevalerie  &  Gei 
tilhomme  de  quatre  races ,  &  il  faloit  que 
perlbnne  fût  fans  reproche.  Ces  Chevaliers  fi 
Ibient  ferment  fur  les  Saints  Evangiles  d'ente 
dre  tous  les  jours  la  Mcfle  quand  ils  le  pou 
roient:  lorsqu'ils  y  manquoient,  ils  dévoie 
donner  en  aumône  autant  que  l'on  donnoit 
un  Chapelain  pour  dire  une  Mefle,  &  ils  i 
dévoient  point  boire  de  vin  ce  jour  là.  Ilspr 
mettoient  auflî  de  dire  tous  les  jours  l'Offi 
de  la  Sainte  Vierge ,  s'ils  le  lavoient ,  &  y  ma 
quant,  ils  ne  dévoient  point  s'afleoir  à  tab 
ce  jour-là ,  ni  au  dîner ,  ni  au  fouper. 

Ceux  qui  ne  favoient  pas  l'Office  de  la  Vier 
étoîent  obligez  de  dire  à  genoux  quinze  Pa\ 
&  autant  d'/4v^,  &  en  cas  de  maladie,  de  les  f 
re  dire  par  d'autres.  Ils  promettoient  de  s' 
mer  les  uns  les  autres  comme  ils  étoient  ob 
gez  à  l'égard  de  leurs  propres  frères ,  père 
mère,  de  défendre  l'honneur  des  Chevaliers 
leur  abfence ,  &  de  ne  porter  les  armes  que  po 
leur  Souverain  Seigneur.  Tous  les  Dimancl 
&  les  Fêtes  ^  ils  dévoient  avoir ,  étant  à  l'Egli 
le  CroifTant  fous  le  bras  droit:  ils  dévoie 

obéir  au  Chef  de  rOrdrequeronnommoit; 
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wttear ,  à  toutcslesclicfcsqu'ilorjonnoitpoui' 
le  bien  dumémeOrdre.     CeSenateur rfcojtélu 


[     tous  les  ans  le  jour  de  S.  Matrice. 

La  féconde  perlbnne  de  l'Ordre,  aprii  ce 
Chef,  étoit  le  Chnptlni»  ou  Âumôtiicr,  ijui  de- 
voit  être  Archevêque,  Evéquc,  ou  pcrl'oniie 
notable conllicutïe  en  dipniciîEcclefi:iltiquc.  1[ 
y  avoir  aulïï  un  Cbaaeeiitr,  on  Maître  jtt  Ite- 
ifnètis ,  Mn'lréJQTier  ,an  Gtefjier  ,  !ii  an  Roi  il' Ar- 
ma. Le  jour  de  St.  Maurice  ilsportoientdes 
manteaux  longs  iufqu'à  terre ,  favoir ,  le  Prince 
un  manteau  Je  velours  cramoilî  fourra  d'her- 
mine, les  Chevaliers  un  manteau  de m^me four- 
ré de  menu  vair,  &  les  F.cuyersun  manceaude 
fatîn  crainoiri  aulIî  fourrt^  de  menu  vair.  Ils 
zvoient  dclfous  ces  manteaux  des  robes  longues 
de  Damas  gris  fourrées  de  mSnie  quelcsm:in- 
teaox  ,  &  lur  la  têtedes  chapcronscouveris& 
doublez  de  velours  noir  ,  avec  cette  difFerence, 
que  ceux  des  ChcvalÎLTs  avoient  un  bord  d'or, 
«  ceux  des  Ecuyers  un  bord  d'argent. 

Si  quarante  joursavantla  Fêtede S. Maurice 
ïes  père,  mère,  oufrerc  d'un  Chevalier  éioic 
tnorc,  il  devoir  !'e  trouver  à  la  fêtcavec  un  man- 
teau noir,  ou  bien  il  lui  étoit  libre  de  s'en  dif- 
penier.  Le  Chancelier  avoit  un  manteau  long 
d'écarlate ,  doublé  de  menu  vair ,  aufli  bien  que 
le  Tréforier  &  le  Greffier ,  &  le Tr^forier  por- 
toît  à  Ton  côté  une  gibecière.  Le  lendemain 
de  la  Fête  de  S.  Maurice,  on  celebroît  une 
Mefle  folemnelle  pour  les  Chevaliers  dcçedez 
dans  l'année,  &  pour  lorsceux  quiy  ailîlloienE  . 
avoient  des  robes  noires  fourrées  de  peaux  d'a- 
gneau de  U  même  couleur.    Les  ttoîs  Eftâm- 


'   <  "^-1 
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pe$  qae  nous  donnons  ici  dePhabitdece»Che^ 
Taliers  le  repreientent  tel  ^uie  le  P.  Heliot  di^ 
ravoir  trouvé  dans  la  Bibliotheqoe  da  Roi  de 
France. 


mmm 


LXXXII. 
Les  Chevaliers  de  s.  Georck 

Eu  Autriche. 
An  de  J.  C.  1468. 

NOus  avons  fait  voir  ci-devant ,  en  parlane 
de  ce  même  Ordre ,  fous  i^année  1 290.  ^ 
que  cène  nouvoit  pas  être  l'Empereur  Rodol- 
phe quil'eût  inftitués  ii  nous  avons  d|t ,  après 
un  (avant  Hiftorien ,  que  ce  fut  Ftideric  III. 
qui  lé  fôiiàz  vers  Tan  1468.  Ce  Prince  étant 
ailé  à  Rbmè  la  hiême  année ,  obtint  du  Pape 
Paul  IL  réreâion  de  cet  Ordre,  voulant  qu'il 
fût  inftituépar  le  S.  Siège  Açoftoiiquë  en  l'hon- 
neur de  Dieu  &  de  ta  Ste.  Vierge ,  pour  l'exal- 
tation de  la  fbl  Catholique .  pour  le  fatut  de  fon 
àme,  &  pour  donner  du  luftre  à  la  Maifon  d* Au- 
triche dont  il  fortoit.  C'eft  ce  iquî  Te  prouve 
parla  Bdllede  ce  Pontife ,  qui  commence  aind: 
S^nèCbJ^r^ms  in  Cbrifiù  Fiiiasftèftir  triJericas 
Roéanorum  Ifnperator fefnpet  AufUftns^  quifer^ 
iore  devptîonisMccitifui  Wfer  ad'ùifitàndttm  facréh' 
tiffimâ  BB.  Pari  &  takh  Apofiotormm&aliaDeê 
diiatà  toca ,  ai  Âtmam  Urbem  tx  into  pirfinâh^ 

Ht' 

"^  Vtyez  Tome  IIL  pag,  293.  &  fuiv» 
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fi  md  Imfdtm  &  gtmrism  êwm^êtmfis  S€  f  AH^Sr 
ViÊrpmis  ÊÊsrié,  fr9  exsltsiiêm  fnofMê  CitMkéi 
Wida,mttmdfms  jMlwtit  ^  êe  Dotns  Àtiftrkt  (ifnê 
mrmmem  traxh)  cowiwummrâii^tà^  éetêrt  ^  mmmp 
fSGtmrem  OrAÊêmfmHmfÊê€MtimiS.GtêrgUMêr^ 
tfr'is  per  wês  erigi  sifm  mfiitm  f§ti  mtmHékJUh^ 
TÊt.  C'eft--à-dire  s  **  Notre  très-cher  Fils  en  Je* 
»  fas-Chrift  Frédéric  Empereur  des  Romtins 


M 


Aagofte 


"  tre bonne  vîllej  pooraccompUrievœu^'il 
**  aToit  fait  de  vîfiter  les  Bafiliqaes  des  Bien- 
"*  heoreux  SS.  Pierre  &PauI  Apôtres»  &aii- 

*  très  (âints  lieux ,  nous  a  reprefeoré  hiunbfe^ 

*  ment  le  defir  ardent  qu^il  a  de  voir  érigera 
**  établir  par  nous  un  OrdreMiiitaire  fous  Tiih 
^  vocatk»  de  S.  George Mbrtyr ,  àlagloitefc 
"  lonai^e  de  la  toute  -puiilknte  &  dorieufe 
**  Vierge  Marie ,  pour  Texaltation  de  k  Foi  Ca« 
"  diollque ,  pour  le  ialut  de  ion  ame .  &  pour 
"  l'honneur  &  la  mémoire  de  la  Maiion  d' Au* 
**  triche  d'où  il  tire  fon  origine ,  «  &c. 

Le  Pape  Léon  X.dit  atUn  fa  même  chofe  dans 
une  de  la  Bulles.  Mais  on  nedoitpasinferçr 
de  là  que  cet  Empereur  ne  foit  pas  le  Fonda- 
teur de  cet  Ordre  s  car  Jules  IL  lui  donne  cette 
qualité  dans  une  autre  Bulle,  oùilditpofitivo- 
amt  qu'il  érigea  cet  Ordre  &  en  fut  le  premier 
Fondateur  lOrJhem  Divi  Geargii^Martyrts  erfxH  f 
&  smûoritate  Sanûét  SetUs  Apojhlicée  prsmusfifm^ 
iâmt.  Celles  du  Pape  Paul  IL  &  de  Léon  X. 
nous  aprennent  ce  que  ce  Prince  fit  après  avoir 
fondé  fon  Ordre.    U  pritle  Monaftere  du  Dio- 

F  3  cèfe 
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cèfe  de  Saltzbourg  pour  en  faire  le  Chef  de  ce 

Ordre,  &  pour  fervir  de  demeure  tant  aux  Che 

valiers  qu'aux  Chapelains.    Il  fit  rebâtir  l'E 

glife  à  fes  dépens ,  accommoder  les  Cloîtres ,  le 

Dortoirs  &  les  autres  lieux  réguliers  de  cett 

Abbayc,qu'il  fournit  abondamment  de  meubU 

&  d'autres  chofes  néceffaires  pour  l'ufage  de 

Chevaliers ,  dont  pour  la  première  fois  il  e 

nomma  un  pour  Grand-Maître ,  voulant  qu' 

Tavenir  il  fût  élu  par  les  Chevaliers  5  toutefo 

de  Ton  confentement,  ou  du  Chef  delà  Maifo 

d'Autriche  :  que  les  Chapelains  ou  Ecclefiafl 

ques  ferôient  gouvernez  par  un  Prévôt  qui  f 

roit  leur  Chef:  que  les  Chevaliers ,  le  Previ 

^  les  Prêtres  feroienç  fournis  au  Gr^nd-Ma 

tre  :  que  la  première  Chambre  feroît  deftint 

pour  fon  logement,  la  féconde  pour  le  Prev 

des  Prêtres ,  la  troifième  pour  le  plus  anci' 

Chevalier,  la  quatrième  pour  le  plus  anci 

Prêtre,  &ainfides  autres;  dételle  forte qu'e 

tre  deux  Chevaliers  il  y  auroit  un  Prêtre , 

entre  deuxPrêtres  un  Chcvalier,&  qu'auChœ 

le  Grand-Maître  feulement  auroit  la  prcmit 

place  5  mais  que  les  Prêtres  precederoient  te 

les  Chevaliers. 

Le  Grand  Maître  &  les  Chevaliers ,  aufli  bi 

aue  le  Prévôt  &  les  Prêtres ,  dévoient  faire  v( 
e  chafteté  &  d'obéiflknce  5  mais  perfonne  n 
toit  obligé  à  celui  de  pauvreté.  Ilsretenol 
feulement  laproprietéde  leurs  biens  tant  de 
trimoine  que  d'acquêts  avec  la  permiffion 
leur  Supérieur  &  en  rccevoient  les  revei 
qu'ils  convertiflbient  à  leur  propre  ufage.l 

qu'il  leur  fût  permis  de  rien  vendre  de  leutsbi 


DES    CHEVALIERS.      87 

Qmtffleablesqa'immeubles^qiii  apparcenenoienc 
eodérement  après  leor  mort  à  la  Maifon  où  Us 
avoîenc  fait  profdfioi),  ou  àquelqaeautreqoi 
en  dépendoit. 

L'habillement  des  uns  &  des  autres  confif- 
toit  en  une  robe  ou  foutane  de  quelque  cou- 
leur que  ce  fût ,  pourvu  que  ce  ne  fut  point 
derouge,  de  vert,  &:  de  bleu  s  &  les  Vigiles^ 
toutes  les  Fêtes  de  la  Ste.  Vierge ,  &  tous  les 
Samedis  ,  ils  dévoient  mettre  par  deflus  cette 
foutane  ou  robe  une  autre  robe  blanche  de  la 
mSme  longueur,  fur  laquelle  il  y  avoit  une  Croix 
ronge.   '^ 

Le  Pape^  après  avoir  marqué  les  prières  que 
les  Chevaliers  dévoient  dire  tous  les  jours,  par- 
le enfbite  de  toutes  les  pofleffionsquel'Empt^ 
leur  leur  avoit  données ,  favoir  l'Abbaye  de 
Millefiad  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  la  Comman*- 
deriede  Morbeg  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  S^ 
Jean  de  Jerufalem,  fituée  dansleDiocèfede  Paf- 
2iu,  l'Hôpital  &  le  Monaftere  deS.Martinaii 
mâme  Diocèfe,  &  à  préfentdeceluide  Vien- 
ne, la  Chapelle  de  Notre-Dame,  de  nouvelle 
fondation ,  &  TEglife  Paroifliale  du  Mont-Scra- 
don  au  Diocèfe  de  Saltzbourg ,  dont  le  droit 
de  Patronage  apartenoit  à  l'Empereur:  &  ce 
Pontife  luprima  dans  le  Monaftere  de  Millef- 
tad  &  dans  la  Commanderie  de  Morbeg  les  Or- 
dres de  S.  Benoît  &  de  S.  Jean  de  Jerufalem. 
Il  y  a  des  Auteurs  qui  ajoutent  que  l'Empereur 
donna  encore  à  ces  Chevaliers  tous  les  biens 
des  Seigneurs  de  Craiûcbcrg,  dont  la  Maifon 
étoit  nouvellement  éteinte ,  &  qu'ils  poffedoient 
aufliTrautmapdorf^  Sçharfenek^^  &  plufipurs 
.aQtcçs  biens.  F  4  Lç^ 
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Le  Pape  Paul  IL  permit  à  T  Abbé  &  aux  Moi- 
nes de  Milledad  depalTer,  s'il  vouloient,  dans 
il*àutres  Monafteres  de  rOrdre  de  S.  Benoit,  où 
ils  trôuveroient  des  Récepteurs  bénévoles  s  à 
condition  que  les  Chevaliers ,  fur  les  revenus 
de  Milleftad ,  leur  donneroient  dequoi  s'entre- 
tenir pendant  leur  vie,  &  que  ce  Monaftere, 
àuflî  bien  que  lé^ autres  Egliiç^  donr  nous  avons 
parlé  /  ne  feroient  jamais  changez  en  ufages 
profanes,  mais  que  Toh  y  cclebrerôit  les  Offi- 
ces accoutumez ,  que  l'on  acquittetoit  les  Fon- 
dations ;  &  '  iqu'on  exerceroit  toujours  l'Hofpi- 
talité  dans  rHôpital  de  S.  Martin.  Enfin  il  ap* 
prouva  &  cônnrma  POrdre  de  S,  George  ad 
înflar  de  l'Ordre  Teutonique  5  &  Sixte  IV.  qui 
fucceda  à  Paul  IL  approuva  auflîèet  Inftitut. 

Jean  Sibenhirter  qui  étoit  Grand-Maître  en 
1493.  voyant  que  l'Ordre  avoit  toufFert  beau- 
coup depertes ,  tant  par  les  incurfions  fréquen- 
tes des  Turcs ,  que  par  les  guerres  que  l'Empe- 
reur avoiteu  àfoutenir  contre  Matthias  V.  Roi 
de  Hongrie,  que  la  plupart  des  Villes  &  des 
villages  étoient  abandonnez ,  qu'un  grand  nom- 
bre d'Eglifes  avoit  été  brûlé,  les  Alonafteres 
jd'homrhes  &  de  filles  détruits,  qu'à  peine  ref- 
toit-il  du  monde  pour  cultiver  les  terres ,  & 

Î'^pe  les  Chevaliers  ne  pou  voient  pas  réfifter  aux 
orces  &  à  la  puiflance  des  Turcs  ;  il  inftitua 
une  Confrairie  ou  Société  fous  le  nom  de  Saint 
Çeorge ,  dans  laquellepouvoient  entrer  des  per- 
fonnes  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe  s  fans  être  obli- 

Sées  à  aucune  obfervance  Ré6;uliere.    Les  uns 
evoient  pendant  un  an  combattre  contre  les 
Turcs  à  leurs  dépens  ou  à  la  loldedel'Empe- 
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leur ,  &  les  autres  contribuer  par  leurs  amnd- 
ues  <c  leurs  Uberalitez  à  la  Gonftrudioii  dMiii 
Fort,  &  à  le  pourvoir  de  munitions  .pour  fer* 
vir  de  rempart  contre  les  incurfionsdecesinfi- 
délies.  L'Empereur  MaximiUeoI.aprouva  cet* 
te  Société  par  fes  Lettres  P^entes  données  à 
Inspruck  le  i  S.  Septembre  1493.  &  le  Pape  Ale- 
xandre VL  la  confirma  l'an  1494.  ordonnant 
qu'il  y  àuroit  deux  Vicaires  Généraux,  lavoir 
lé  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint  George 
&  l'Evêque  deGurck  qui  y  prefideroient9&  aux- 
quels on  s*en  rapporteroic  pour  tout  ce  ouire- 
gsu-doic  le  fpirituel  ;  &  que  l'Empereur  Maxi- 
uûlien  &  les  Succefleurs  dans  les  Ùuchez  d'Au- 
triche 9*  de  Stirie,  de  Carinthle ,  &  de  Camiole, 
depQceroient  deux  ou  nlufieurs  Capitaines  Ge- 
fleraax ,  aufquels  on  obéïroit  pour  les  choies 
qui  concemoient  la  guerre^  &  qu'ils  recevroient 
le  Serment  de  fidélité  &  d'obéifTance. 

L'Empereur  ordonna  que  ceux  qui  feroient 
de  cette  Confrairie  auroienc ,  pour  les  diflin* 
guer ,  une  Croix  d'or  avec  une  Couronne  ic 
un  cercle  d'or ,  que  chaque  Chevalier  pourroit 
enrichir  de  pierreries  ou  autres  pierres  precieu- 
fes  à  ia  volonté 9  &  qu'ils  la  pourroient porter 
publiquement ,  en  prelcncedes  Rois  &  des  Prin- 
ces à  leur  chapeau ,  ou  à  leur  bonnet ,  ou  en 
tel  autre  lieu  que  bon  leur  fembleroit.  Le 
même  Maximilien  leur  accorda  beaucoup  de 
privilèges  par  fes  Lettres  données  à  Anvers  le 
}our  des  Saints  Apôtres  Simon  &  Jude  de  l'an 
1494.  Entr'autres  il  voulut  qu'ils  precedaflent 
tous  les  autres  Chevaliers ,  que  l'on  les  appel- 
Ut  Chevaliers  couronnez ,  je  que  leurs  enfans 

F  s  por- 
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portaflent  une  Couronne  fur  leurs  armes.  L'E- 
vêque ,  en  les  recevant  Chevaliers ,    leur  at- 
tachoit  la  Croix  au  bras ,  leur  mettoit  en  main 
'tin  Cierges  &  des  Gentilshommes  leur  atta- 
choient  les  éperons.    Enfin  le  Pape  Alexandre 
VI.  déclare  par  fa  Bulle,  qu'il  a  voulu  fe  faire 
infcrire  dans  cette  Confrairie  auflî  bien  que  plu- 
fieurs  Cardinaux  5  &  il  adrefla  un  Bref  à  tous 
les  Evêques  d'Allemagne,  dans  lequel  il  leur 
recommande  cette  Milice  à  laquelle  il  accorda 
beaucoup  d'Indulgences.    C'ell  pourquoi  il  fe 
trouve  encore  une  Ordonnance  de  Jean  Siben- 
hirter,  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Geor- 
ge, où  il  traite  ce  Pape  de  Confrère:  Or  émus 
profafjâijjîmo  nvflro  Alexandro  VI,  CêfifrafrenoJ» 
tro.    L'Empereur  Maximiiien  dit  auflî  dans  (es 
Lettres,  qu'il  a  voulu  être  infcrit  au  nombre 
des  Confrères,  &  dans  celles  qu'il  écrivit  à 
Jean  Roi  de  Navarre  le  16.   Oftobre  ijii.  il 
dit  que  fon  père  l'Empereur  Frideric,  àcaufe 
de  la  grande  dévotion  qu'il  portoit  à  Saint  Geor- 
ge, avoit  voulu  entrer  danscetOrdre;  &que 
pour  lui ,  fuivant  les  traces  de  fon  père ,  il  a 
delTein  de  le  conferver  &  d'augmenter  fes  re- 
venus.   Le  Pape  Jules  IL  parlant  de  cet  Em- 
pereur ,  dit  qu'il  avoit  refol  u  d'entrer  dans  l'Or- 
dre de  Saint  George,  de  s'y  confacrer  pour  le 
refte  de  les  jours,  de  s'oppofer  aux  Infidelles 
qui  vouloient  ravager  la  Vienne  du  Seigneur  , 
&  avec  les  Frères  de  cet  Ordre,  répandre  juf- 
ques  à  la  dernière  goutte  de  fon  fang  pour  Ita 
defcnfe&  l'augmentation  de  l'Eglife  &  de  PEor^- 
pire,  &  de  recouvrer  avec  le  lecoursduCl^ly 
la  Ville  de  Jerufalem ,  celle  de  Conflantinopl-  <, 
^c  les  autres  lieux  qui  étoienc  occupez  par  L  ^s 

la:^- 
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Mdelles.  Le  même  Pape ,  en  confirmant  cet 
Ordre ,  loi  accorda  bnucoDpd'Indul^rnces;  Ac 
Leoa  %.\en  le  confïrinant  de  noavtau,  auJïï- 
bcaqaebConfrairieoaSoctetéqui  yavoîi^ctf 
^u>ex^,  lai  accorda  encore  des  indulgences 
fc  les  mêmes  privilèges  dont  jouifToient  les  Or- 
4m  Militaires.' 

Âfais  l'Ordre  de  Saint  George,  nonobUant 
fjiit  ce  que  l'Emjiereiir  Matimilien  fit  pour 
f(,-a  agrandiiremc  lit ,  &  les  précautions  qu'il  prît 
potir  qa'il  pût  le  confervcr  dans  la  fplendcur, 
i  eale  m^me  fort  que  plufieuts  autres  dont  il 
ne  refte  plus  que  U  mcmoirci  &  tes  Guerre* 
Cnit'Cs,  principatemenc  celles  qui  s'élevcrcnt 
en  Allemagne  ao  fujet  de  la  Religion  ,  ont 
adé  {3  ruine.  Les  Ducs  d'Autriche  &  les 
Princes  s'emparèrent  des  biens  qui  lui  appar- 
teooicnt  6c  qui  fe  troavoient  fur  lenrs  terres  ; 
&  enfin  l'Archidac  Feadînand  11- donna  avec 
le  confcntemcnt  du  Pape ,  l'an  ifyS.  aux  Pè- 
res de  la  Compagnie  de  Jclus ,  le  Couvent  de 
MiUel^d  pour  la  roadation  de  leiirCoKcgede 
Gtatz  en  Siirie. 

Ceux  quioniditqucl'EmpercurFridericIV. 
aroit  înftîtutf  l'Ordre  AMicatre  de  Saint  Geor- 
ge, mctteiii  Tans  doute  aa  nombre  do  Empe- 
reurs ,  FrKlcric  d'Autriche  ,  qui  fotCompeti- 
ttnr  ii:r  Louis  V.  &  q'ji  lui  aifputa  fEm^rire 
':;.!.■:  :,-i.'  ,1,-, ,  1;  ;■(.■,:.■  n-.t  '1  plur'irides 
:  ■  .-;  "  :'j  des 
i^rnpereurs, non  plus  quetrt^cncdebrunlw'ick, 
qui  fui  ^lu  après  U  mort  de  Venceflas ,  &  qui 
fut  tué  lorfqu'il  venoît  pour  prendre  U  Coa- 
rooue  Impenale  à  Francfort  i  nous  avons  don- 
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HCV&LtEKS  DE  S.  GeotCE 
m  Gmm. 

An  de  }.  C.  1472. 

iflî  à  l'EmçErenr  Frnïcrk  III.  cjae 
part  de*  HJftoriens  raportent  l'inf- 
l'Ordre  de  Saint  George  i  Ge- 
tibhé  Giuniniani,  le  Père  Sonanni& 
!>eçk ,  dîlent  que  ce  Prince  rcvcnam 
:  l'an  1471.  palb  par  Gènes  où  il  fut  re- 
leaucoopdemagniâcence,  &quepouf 
la  rccennoiflance  envers  cette  Repu- 
il  infUtm  un  Ordre  fous  le  nom  &  la 
m  de  Salut  George ,  &  donna  pour  mar- 
Chevaliers  une  Croix  rouge  -,  mais  que 
l  avoir  fait  le  Doge  de  cette  Repuolî- 
fou  Grand-Maitre  de  cet  Ordre,  & 
3t^e  change  tous  les  deux  ans,  l'Or- 
lit  pn  !ê  maintenir,  &  Cloit  entièrement 
Jl  efï  vrai  que  l'Empereur  Frédéric  III. 
ome  eni4ji.  pour  s'yfairecouronnec 
opératrice  Eleonore  Ion  ^poufe;  mais 
It  y  retourna  en  146S.  ainfî  que  noua 
Ht,  &  qu'il  pria  le  PapeiPaul  Il.d'^ri- 
^iprouver  l'Ordre  de  Saint  George,  aa- 
it  unir  par  ce  Pontife  l' Abbaye  de  Mil- 
pour  la  principale  demeure  des  Cheva- 
fe  peut  faire  que  cet  Empereur ,  paf- 
i  retour  par  Gènes,  créa  quelques  No- 
Kû,  Qitniie»  dece  notvel  Onlres 
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&  que  l'on  a  tiré  de  U  une  confeque 
avoir  inflitué  un  Ordre  à  Gcnes  fous 
de  Saint  George. 

Quoiqu'il  en  foit ,  comme  ces  Autc 
portent  point  de  preuves  folides  pou 
leur  fentiment,  il  femblc  qu'on  peutn 
Ordre  au  nombre  de  ceux  qui  font  lupp 
fi  bien  que  celui  de  Saint  George  à  Ri 
nous  parlerons  bientôt.  Voici  néanmi 
Ion  l'Abbe  Giuftiniani,  la  Succclliou 
logique  de  fcs  Grands-Maîtres. 


SUCCESSION  CHRONOLOG 
DES 

GRANDS-MAITRl 


Am  de  l'Ordre  de  Saint  Ge 
à  G  met. 


:47a  Paol  Fregose,  Do 
jul'qu':!  l'année  i. 
que  la  République 
Gènes  tomba  fou; 
domination  des  L 
de  Milan. 


Interrègne  A  28.  m 

Paul  we  Novi  ,  Do 
décapité  par  les  Fi 
90is. 


TJOiÛ 


DÉS    CHEVALIERS,      çf 

mie» 


H. 

:v. 


V. 
VI. 


vu. 

VIII. 
iX. 
X. 


y>3 


Jean  Fregose,  Doge.      i. 

OcTAviEN    Fregose,!  2, 
Doge.  : 

Interrègne  it  9.  ensfottj  ta  \ 
protelfwti  de  la  Franet.      \ 


ANTorNE  Adorke,  Do- 
ge.       ..        - 


AUBERT  Catane*e,Do* 
gc ,  Tous  lequel  la  Ré- 
publique recouvra  fa 
liberté,  &  prit  la  ré- 
folution  de  créer  des 
Doges  de  deux  en  deux 
ans.        , 

Baptiste  SpiNatA,  Do- 
ge- 

Baptiste  Lomelin,' 
Doge.        -        -       -t 

Christophle  Rûfli, 
Doge.        -        .      '. 

Jean-Eaftiste  Doria, 
Doge.      : 

A  M- 
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yribiedct 
Gundt- 

MltltM, 

XI. 


XIL 


XIII. 


XIV. 


X  V.      IJ47 


Ans 

de 

J.  C. 


If 41 


««3 


«J4f 


XVI. 


XVII. 
XVIII. 


XIX. 


XX. 


XXL 


1/49 


André*  GiuSTinriANi , 
Doge.       .       -       • 

Léonard  Catane'^  , 
.  Doge. 

ANDRE*  PlETRASANTA^ 

Doge. 


a 


J^an-Baptiste  Forna- 
Ri ,  Doge. 


Benoit  Gentil,  Doge,  a 


Gaspar  Bace^lo , 
Doge. 


lyf  I  Luc  Spinola,  Doge. 


^SS3 


^^SS 


iff? 


ISS9 


Jacques  Promontorio, 
Doge.        .         .   . 

A.UG  us  tin      PlNELLl, 

Doge.  . 

Pierre- Jean  Clavïca  J 
Doge. 

JtROMB    SlVALDO,    Do- 

Paul 


2. 


2. 


Ol 

1  Au 

de 

1.  c 

CHEVALIERS. 

:ii. 

iy6 

Paul-Bai'iiste    Cla- 
vlo,  Doge,  mort  dans 
l'année. 

ni. 

ij6i 

Baptiste  ZoALie,  Do- 
ge. 

IV. 

2563 

Jea.i-Baptiste     Lesca 
RIO,  Doge. 

V. 

iféj 

OciAveODERic,  Doge 

k^i. 

.,67 

SlMEON  SpiMOLA,Doge. 

'II. 

.569 

Paul  Monelia,  Doge. 

jn. 

1J7" 

Jeannot  L0MMEI.IN, 
Doge. 

[X. 

1J.3 

jAcqpEs  Durazzo  ,  Do 

ge. 

X. 

'17! 

Prosper    Farimacio  , 
Doge. 

XI. 

■f77 

Jeak-Daptiste    Gen 
liL,  Doge. 

[II. 

"S7> 

Nicolas  Doria  ,  Do- 
ge. 

miy. 

^          ,,     d  >^- 
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MWbM  dd    ;  Ant  I 
■  CtMidt-     I    de 
^'  ^tiet.     J.  C 


XXXIV. 

XXXV. 
XXXVI: 

xxxvn. 

XXXVIII 
XXXIX. 

I 

XL. 

xti. 

XI.tI. 
XLIIL 

I 

XLiV. 


i.    t 


r93 

^95- 


f9l 
S99, 

603 


JkrôM£ 
Doge. 


t^J^ANCO, 


lent 
cxtiê* 


J  B  R  ô  M  £     ElAVERIO  , 

Doge.       .      • 

ÂMBROISE  DEL  NeGRO  , 

Doge. 
David  Sacca,  Doge. 

BAP;T  I  STE  Necroni, 

Doge.         4 

Jeen- Augustin  Gics 
tiniani  ,  Doge. 


AnTOIinE     tÎRIMALDl 

Ceva,  Doge. 

Mathieu  Senarega, 
Doge- 

Lazare  Grimaldi 
Ceva.  Doge.     -    - 


2. 


2; 


2. 


I. 


2. 


2. 


1. 


2: 


1: 

2. 


Laurent  SAUXo,Doge. 

AUGUSTIN  DoRiA  I  Doge*  il 

Pierre  Framco  ,  Doge.  3 

Lucj 


XLV. 
ÏI.VI. 

ïLvn. 
zLvm. 

XLIX. 

t. 

LU. 
LUI. 
LIV. 

LVI. 


ES    CHEVALIERS. 


tâaf 
ifc? 

1609 

161 


I 


Ldc  Gkouliu,  Doge. 

SllVESTRE       IsvEbmA 
Doge. 

Jérôme      assereto 
Doge.        .        - 

Al'GUSTIH    PiNElLO, 

Doge. 


1613;  ALSXANDRE    GlUSTINIA- 

I      NI,  Doge. 

i6tf  TaoMAi  SrittOL&jDqge. 

1617  Bernard  Clavarezza 
(     lioge. 

1619  Jeah-Jaques    ImP£R1A 

iiSii'  Pierre  Durizzo  Doge, 
l     mort  dans  l'année.  ". 

lâll:  AMBKOlSEDORIA.Poge, 

auflî  mort  dans  i'M- 
née. 

tâii  Gkecoire  Centurion, 
G  2  poge, 


loo         H 

Nombie  itt 

Uiiticf. 


LVI. 
LVII. 
LVIll. 

LIX. 

LX. 

LXI. 
LXII. 
LXIII. 
LXIV. 
LXV. 


S    T    O    I    R    E 

Doge,  auflî mort darii 
la  même  année. 

Frédéric  Franco  ,  Do- 
ge- 

Jacques   Lommelin 
Doge. 

Jeam-Luc  Clavaro 
Doge. 


i6i6  André'  SpinoLA.Dage. 

Ôgi'LEONrtRIÏ  TURRIANl, 

I     Doge. 

633IJEAN  Etienne  Doria, 
Doge. 


Jean  François  Bri- 
gnolo,  Doge. 

Augustin  Palavicino  , 
Doge. 

Jeah  Baptiste  Dubaz- 
zo,  Doge. 

Augustin Mrrini  .Do- 
ge, mort  l'année  i'ui- 
vante. 


nombre  det 
Grindi- 

LXVI, 

LXVII. 

LXVIII. 

LXIX. 

LXX. 

LXXI. 
LXXII. 

LXXHI. 
LXXIV. 


DES   CHEVALIERS. 

Anï\ 


I.  C. 

1644 
1646 
1648 

:6yi 
[6fS 


jEAN-BAprisrE  Ler- 

CHARIO  Doge. 

Luc  GiusTiNiANi, Do- 
ge.        .         .       , 

Jeam-Baptiste  Lome- 

I.IN,  Doge, 

Jacques  Franco,  Do- 
ge.        .  .         . 

Augustin  Centurio, 
Doge 

Jérôme  Franco,  Doge, 

Alexandre  Si'iuola  , 
Doge. 

Jules  Saulo,  Doge. 

Jean- Baptiste  Centu- 
Rio,  Doge. 

Jeam  Bernard  Fruco, 
UtÇe ,  mort  dans  l'an- 
née, 

Antoine  InvErnia, 
Doge-        .        . 

G  3  Etien-| 
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]0t 

Kombie  de»    )  Ad* 
'    Ciindi-,         de 


LXXVlI.iôci^l  Etienne  Mario,  Doge. 


LXXVIU.jlÔÔîJCESAtt        DURAZZO, 

Doge. 


LXXIX. 
Ï.XXX 


lôâylcasAR    Gentil,  Doge. 


LXXXI 

Ï.XXXII. 
LXXXlU,|i67î 
pOOÇlV.  1677 


ïjcxw. 

^xxxVï. 

LXXXVIl 


François    Garbarino, 

Doge. 

Alexandre  Grimaldi, 
Doge. 

Augustin  Saluzzo, 
D(^e,  .     '    . 

Ag^roiME  Passano 
Dbge.    ■      .  .      \ 

Jean- Antoin-e      Odon  ,  ! 
Doge.  .  , 

Augustin    Sp(N0la  ,  \ 
Doge.        .  .  j 

Luc-Marie  Invrea,! 
Doge.        .  .  I 

François  Marie  Impe- 
RiAil,  Doge.    .     . 

Fier  | 


l,»l 
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LXXXI  V- 

LES  CHEVALIERS  DE  L'ELEPHANT 

£0  Damtemarck. 

An  de  J..  C.  1474. 

L'Ordre  de  l'Eléphant  en  Dannemarck  eft  du 
nombre  de  ceux  donc  on  ne  connoit  point 
l'origine.  Les  uns  la  font  remonter  jofqu'au  ccms 
de  Chriftieme  I.  D*autres  prétendent  qu'on  ne  la 
doit  mettre  que  feus  le  règne  de  Chrîflierne  IV. 
&  d'autres  enfin  ne  la  fixent  que  fous  celui  de  Fri- 
deric  II.  maïs  l'opinion  la  plus  commune  eft  que 
Chrifticrne  L  a  été  l'Inftituteur  de  cer  Ordre  l'an 
1478.  félon  quelques-ans,  ou  l'an  1474.  félon 
d'autres.  Elie  Ashmole  dit  avoir  vu  une  Létnre 
écrite  Tan  ij'37,  par  Avoleîde  Evoque  d'Arthu-  . 
fen,  Chancelier  de  Jean  Roi  de  Dannemarck  ,  à.  J 
Jean  Tris  auffi  Chancelier  de  Chriftierne  III. dans 
laquelle  ce  Prélat  marque  que  Chriftierne  1.  érant 
à  Rome,  demanda  au  Pape  Sixte  IV.Iapermirtîon  ] 
de  pouvoir  infticuer  cet  Ordre  en  l'honneuc  delà 
Faflion  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  &  que  les 
Rois  de  Dannemsrck  en  fuflent  toujours  Chcf^>  & 
il  ajoute  Que  ce  Prince  fonda  une  Chapelle  ma-  ^ 
{[nifique  dans  la  Grande  Eglife  de  Rofchild ,  liea  i 
de  la  Sépulture  des  Roisdc  Dannemarck ,  &  éloi-  | 
gné  de  quatre  lieues  de  Coppenhague^  où  tous  les 
Chevaliers  doivent  s'alFembler. 

Le  même  Auteur  décrivant  le  Collier  de  cet  Or- 
dre dit,  que  ce  n^etoit  d*abord  qu'une  chaîne  d'or 
au  bas  de  laquelle  pendoit  un  Eléphant  qui  avoic 

fur 
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^ 
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bt  le  côté  vm  Coamp»  d'éçiaes ,  dans  laqoel* 
le  a  y  avok  arob  douai  cufaDgiaiicez,  eomémoi- 
K  de  la  Pa(&>n  de  Noare  Seigneor  ^  que  dans  ia 
fine  ce  Collier  foc  oompo&î  oe  croix  encrelaffiîes 
d*Eleplians ,  &  qu'au  bas  de  ce  Collier  il  y  avoit 
encore  un  Eléphant  qui  cenoic  Ibus  Tes  pieds  une 
Im^e  dé  la  Sainte  Vietge ,  en  Tbooneur  de  U^* 
QieHe  H  y  a  audi  des  Auteurs  quï  prétendent  que 
cet  Ordre  fût  inflttué.    Favin  &  le  Père  Ahrelme, 

ifoot  du  nombre  de  ces  Auteurs ,  diiênt  que 

Chevaliers  de  cet  Ordre  ponent  au  col  une 
d*or  au  bout  de  laquelle  pend  furPeflomic 

Eléphant  d*or  émaillé  de  blanc  ^  le  dos  char- 
''gS  d'un  Qilteau  d'argent  maçonné  de  fiible ,  îk 
cet  Eléphant  eft  porté  fur  une  terralfe  de  iinople 
émaiUée  de  fleurs.  Le  P.  Heliot  dit  avdr  unean- 
deooe  Eftampe  où  le  Collier  de  cet  Ordre  eft  ain- 
fi  repcélènté,  à  Texception  que  ce  Collier  eft  de 
trois  chaînes  d*or.  Mais  quoique  Faviii  &  le  Père 
Anfelme  décrivent  de  cette  manière  le  Collier  de 
rOrdre  de  PElephant,  néanmoins  celui  qu'ils  ont 
fait  graver  eft  compoié  de  plufieurs  Croix  entre* 
Ullées  d'Elephans  qui  portent  chacun  iur  leur  dos 
une  tour ,  &  au  bout  de  ce  Collier  il  y  a  une  médail- 
le entourée  de  rayons ,  au  milieu  de  laquelle  eft 
rimage  de  la  Sainte  Vierge. 

Il  y  a  encore  d'autres  Eftampes  anciennes  où  ce 
Collier  n'eft  que  d'une  chaîne  d*or  compofée  de  plu- 
fieurs os  qui  paroiflentdesvertebes,  au  bas  duquel 
pend  un  Eléphant  ayant  fur  le  dos  une  tour,  &  au 
deflus  de  la  tour  un  LquipourroientfîgnifierleRoî 
Jean  ;  de  même  que  le  C.  que  les.  Chevaliers  qui 
furent  faits  par  Chriftienne  IV.mirentfurleCollier^ 
marquoit  le  nom  de  ce  Prince.    Celui  que  Men- 

G  s  ^^"^ 


■     i 

iq6      histoire  3tijy. 

nens  a  fait  graver  efl;  femblable  à  celui  que  Favio  jk|»  m, 
&  le  Fere  Antelme  ont  donné ,  avec  cette  dH.i>i  jfe  la 
rence  qoe  la  médaille  de  la  Sainte  Viei|^eftattf'  |tk# 
chée  à  trois  petites  boules ,  &  qu*au  bas  de  côi^  ^ 
médaille  il  y  en  a  encore  une  autre  reprefentam  croh  ^ 
douds  de  hi  Paflion.  li^ 

Enfin  la  plupart  des  Auteurs  oui  ont  parlé  dfl 
cet  Ordre  en  ont  donné  le  Collier  de  difitrrentes  ma- 
nières.   Celui  que  les  Chevaliers  portent  préience*' 
ment  eft  compofé  de  plufieurs  Elephans  ennrdaf- 
fez  de  tours»  chaque  Eléphant  ayant  fur  le  dœimo 
honfle  bleue,  &  au  bas  du  Collier,  il  y aunEle-  | 
phant  d*or  chargé  fur  le  dos  de  cinq  gros  diamam  ^i 
en  mémoire  des  cinq  playes  de  Notre  Seigneur.  Cet   ,^ 
Eléphant  eft  émaiUé  de  blanc  &a  furledosimpe»   ^ 
tit  Maure  allis. 

Quant  à  l'habillement  des  Chevaliers,  Us  por« 
tent  dans  les  jours  de  Cérémonie  un  Rrand  man* 
teau  de  velours  cramoifi  doublé  de  Satin  bteitc» 
dont  la  queue  traîne  de  deux  aunes,  avecuncha^ 
peron  par  derrière  attachée  au  manteau.  Les  Cor- 
dons qui  lient  le  manteau  font  d'argent  &  deibyc 
rouge ,  le  haut  dcchaufles  &  le  pourpdnt  de  Sa- 
tin blanc,  &  les  bas  de  cou  leur  de  perle.  Ilspor- 
cent  fur  le  côté  gauche  du  manteau  une  CrcMx  en 
broderie  entourée  derayonss  leur  Chapeau  eft  dç 
velours  noir  avec  un  bouquet  de  pIumesTougesôc 
blanches.  Ce  qui  diftîngue  le  Roi ,  c*eft  que  les 
plumes  de  ion  chapeau  font  blanches  avec  unea> 
grette  noire,  &  que  fon  manteau  cil  doubl^d'her- 
mines. 

L'habillement  de  ces  Chevaliers  que  TAbbé 
Giuftiniani  a  fait  graver  a  étédeflîgné,  àcegoHl 
dit,  fur  un  por-tt-aitdu  RoiChriftieme  V,  mort  Tan 
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Gt  Priact  y  cftwqiijéfem^tf  ifecmtCoîfafe 
OQ  Coi*>p  liiw  icmé  de  Cburoimef  &ae 
CKMri  en  DitNkrfei  tt  iiNMiietti  eft  dooMé 
nok  de  Lovps-Cenrim,  &  i  for  le  côié  fM- 
«Be  CMis  ftiHMiée  de  nyoni.    AinA  H  jt 
b«(vefN  duchengemem  dam  IliabiUeinentettr- 
len  lyiedan^  le  Gûllfer.   Uepois  que  ce  Royiil- 
^MtBpltMÛ6  te  Rel»onEviitgrii(pie»oni6c<da 
«lier  l'hniee  de  hi  Seince  Vierge,  &  In  Orab 
mlîincbelts,  ti  ftonti'a  reteno  c)iie  ^El€pllafl^ 
Fivin  €^  a  ^  foiyi  par  d^ainreB  s^eft  croamé 
)r(qa*il  eut  que  les  Rois  deDanemarcknecoiiie- 
Mc  Cfec  Ordre  que  le  four  dettorCoerannememi 
tÊt  fim -parler  des  Rois  ^  «m  refîné  depabVIn* 
itadm  de  cet  Ordre,  Chriftimie  V.  Mi  è  ftn 
avènement  ï  la  Couronne  avoîc  (m  deiOhKmdfirs 
^rEtephant,  fie  encore  Oidralîen  de  cei Ordre 
Vwo  167^.  4'Ainbafladear  d'Ai^cerre  qui  i«d- 
doit  eoprès  de  fa  peifonne«    H  y  em  une  promo- 
dpn  de  piaOcors  autres  Chevaliers  Tan  1679.    Le 
lllbrqoîs  deBade-Dourlach,  &  Chriftîerne  Prince 
d'ÔojRirife^  le  forent  aufli  l'an  i6Sz.  L'année  foi- 
vanee  FredcticCharies  de  Raye  de  la  RochefoQ- 
caolt  Comte  de  Roye  fut  fait  pareillement  Che- 
valier de  V£lephanr.    Il  y  eut  tine  autre  promo- 
tion le  ïji  Juillet  1694.  &  te  Collier  de  cet  Ordre 
fut  donné  à  Evrard-Louis ,  Prince  de  Winefii- 
berg,  à  Stutgard  Georges  Lacit^ave  de  l^eflè 
Darmftat,  à  PhilippesLantgravedetieife-Caflel, 
à  Albert  Duc  de  Saxe-Gorha,  ï  Leopold-Evrard 
Doc  de  Wirtemberg  Montbelliard ,  ècàd^aotres; 
&  l'an  1697. 4e  Doc  Jean* Ado^he  deSaxe  Weif- 
tfenfels«  le  reoot  aufii. 

Outre  rOrore  de l'Elepbant  en  Dannemarck,  il 
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y  a  encore  on  autre  Or&'e  ibos  le  |n  de  DaiM 
broch ,  dont  quelques  Ecrivains,  :  itenrs  déft  H 
blés,  fout  remonter  l'origine  jalqu'autems  de  Di 
Fils  du  Patriarche  Jacob ,  qui  félon  euxfiit  lefl|l 
mier  Roi  de  Dannemarck ,  &  donna  (on  nom  anl 
Éoyaume.  Ils  difent  que  ce  Rd  prétendu  étai 
fur  le  point  de  livrer  bataille  l'an  du  Monde  zigi 
vit  defcendre  du  Ciel  une  grande  Qt>iz  blanâ 
qui  fut  le  figne  de  la  viâdre  qu'il  remporta  :  < 
qui  fut  caute  qu'il  inftitua  un  Ordre  auquel  ildoî 
na  ion  nom  &  celui  de  Broge ,  qui  en  Danois  vei 
dire  Peinture.  "'■ 

D'autres  plus  raifonnables  croyentque  WaUh 
mar  IL  en  fut  l'Inflituteur  vers  l'an  1219.  AA 
Bartholin  qui  eft  de  ce  fentiment  ,  &  qui  a  fit 
une  Diflertation  fur  l'origine  de  cet  Ordre ,  ajoâ 
te  que  ce  Prince  donna  aux  Chevaliers  une  Croi 
blanche.  Il  y  en  a  d'autres  qui  en  attribuent  aufl 
l'Inftitucion  à  Waldemar  »  &  qui  prétendent  qu< 
cetce  Croix  Manche  écoit  bordée  de  roi^e ,  &qu 
le  motif  qui  porta  ce  Roi  à  inftituer  cet  Ordre,  fu 
qu'étant  prêt  de  donner  combat  à  fes  ennemis 
il  a  voit  vu  une  Croix  pareille  qui  defcendoit  di 
Ciel. 

Ce  qui  eft  certain ,  c*eft  que  s'il  eft  vrai  qui 
Waldemar  ait  inftitué  cet  Ordre,  il  n'étoit  plu: 
connu  en  Dannemarck  lorfque  Chriftierne  V.  1< 
ràablit  l'an  1671.  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'i 
en  fut  plutôt  l'Inftituteur  que  le  Reftaurateur ,  & 
cela  à  l'occafion  de  la  nailTance  du  Prince  Royal 
de  Dannemarck ,  Chriftierne-Guillaume  fon  Fils 
qu'il  célébra  avec  beaucoup  de  magnificence. 

Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  |)orterent  alors  en 
À:harpe  depuis  l'épaule  gauche  jt^qtfà  la  hanche 

droi- 
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e,  un  ruban  blanc  bordé  de  vert,  aaqnel 
l[À  ane  Crois  de  diamans,  &  fur  leur  man. 
ces  deui  mots  en  broderie ,  PUtnte  éf  Jaf. 
i  dans  une  Couronne  de  laurier.  Ce  Prince 
Dcha  dans  la  fuite  ces  paroles,  &  ayamrctbr- 
l*Ordre  il  ordonna  que  les  Chevaliers ,  portC' 
M  un  manteau  de  couleur  aurore  doublé  de 
.  blanc.  Ce  manteau  ell  à  peu  prèsde  lamé- 
nianicre  que  celui  des  Chevaliers  de  l'Elcphaiit. 
5  le  haut  de  Chaoflcs  eft  plus  large  ,  fembla- 
\  celui  des  SuiiTes.  Ils  doivenr  paroitre devant 
toi  avec  cet  habit  de  cérémonie  trois  foisl'an  , 
ïor  de  la  naiffance  de  ce  Prince,  celui  de  Ion 
iromicment,  &  celui  de  ion  Mariaj^e.  Leur  notn- 
n'eft  que  de  dix-neuf,  le  Roi  en  eft  le  Chef, 
K  confère  cet  Ordre  qu'à  des  Ofliciers  d'Ar- 
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LXXXV. 

LES  CHEVALIERS  DE  S.  GEG: 

à  Rome,  '- 1 

An  de  }•  C.  1491 


s 


pLufîeurs  Auteurs  ,■  comme  Mennens  /  ; 
^  boorin ,  Shoonebeek ,  M.  Hermant  « 
ques  autres  )  ont  parlé  d*un  Ordre  de  S^  4 
e  inftitué  à  Rome  par  Alexandre  VI.  {M 
efcnlëdc  TEglife  contre  les  Ennemis  de  I 
Quelques-uns  difcnt  que  ce  fut  Tan  149a 
ce  Pape  Tinftitua.  Mr.  Hermant  prétenc 
ce  ne  fut  qu'en  X498,  Mais  lePereHelioi 
tend  que  ce  Pape  n'inftitua  point  d'Ordre 
litaire ,  &  que  celui  que  ces  Hilloriens  li 
tribuent  eft  le  môm0  que  cette  Confrairi 
Société  que  l'Empereur  Maximilien  joîg 
rOrdre  de  St.  George  dans  la  Carinthie ,  i 
fut  confirmée  par  le  Pape  Alexandre  VI. 

1494* 
Le  Père  Honoré  de  Sainte  Marie  eft 

autre  fentiment.  Il  prétend  que  cet  Ordi 
véritablement  inftitué  l'an  1448.  par  le 
Alexandre  VI.  Que  les  Chevaliers  portt 
une  Couronne  d'or  entourée  d'un  Cercle  fi 
Couronne  auflî  d'or  i  &  que  l'Ordre  pri 
avec  la  vie  de  ce  Pape. 

Néanmoins  l'Abbé  Giuftinîani ,  qui  fait 
Alexandre  VI.  Chef  de  cet  Ordre  ,  ne  I 
pas  d'en  donner  la  Chronologie  i  uivante ,  < 
me  s'il  étoic  encore  en  vigueur. 
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LXXX  V  I. 

S  CHEVAÙERESife  /ii  CORDELIERE. 

An  de  J«  C.  1 498. 

V  'eft  ici  qu'il  fiitit  raporter  ce  que  nous  avons 
^  dit  ailleurs  *  de  l'Ordre  de  iaConie/fereovk 
Cordon ,  inftitué  par  Anne  de  Bretagne , 
liij^HdeFrance,  Epoufe de  Charles  VULquî 
ttcnca  de  r^ner  l'an  1483.  puis  de  Louis 
fi^  fiai  fucceda  Tan  1 498.  J'ajouterai  feu- 
"  "^  )  ce  qui  en  a  déjà  été  dit ,  que  ce  fut 
neur  des  Cordes ,  dont  Notre  Seigneur 
I  îk  Paflion ,  &  pour  la  dévotion  (jue 
il^Hncefle  avoir  à  S.  François  d' Affile , 
portoic  le  Cordon ,  qu'elle  donna  à 
Ire  le  nom  de  la  Cordelière ,  &  pour  mar- 
I  Uii  Collier  fait  d'une  Corde  à  pludcurs 
ids  entrelaiTez  de  lacs  d'amour ,  aont  elle 
nra  les  principales  Dames  de  fa  Cour ,  pour 
pettre  autour  de  leurs  armes.  OnDcutvoit 
;  l'endroit  déjà  cité  y  quel  eft  le  (ens  qu'il 
donner  aux  paroles  que  cette  PrincefTe  prie 
f  Devife. 

Tpm.  II.  pag.  i6y. 
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L  XXX  V  II. 

LES  CHEVALIERS  DE  S.PIEB 
ET  DÈS.  PAUL 

0  Rome. 

An  de  J,  C.  ifio.  &c  ij'40. 

^^V.  fut  le  Pape  Léon  X.  de  la,  Maift 
%^  jMedicis  qui  inflitual'an  i^ib.  l'On 
sTritrrt,  dont  les  Chevaliers étoient dcll 
faire  la  guerre  aux  Inâdcle^  ,  à  garder, 
défendre  des  fréquentes  courtes  des  Tur 
Côtes  Maritimes  de  l'Etat  EccleiîalUgue. 
Ordre  fe multiplia  de  tellelfôrte,  qu'ont 
^afques  à  quatre  cens  Chevaliers.  IIspo^ 
danïUneOvaled'orl'Imagcd'iS.  Pierre  aE 
d'un  tortis  de  Chaînes  d'or.  Paul  IlL 
Majfon  Farnefe  inftitua  l'an  ij'40.  t'Ord 
CbevaliCTB  de  S.  Pml;  ce  même  Pape  U 
DÛ  avec  ceipi  de  S.  Pierre ,  &  des  deax  C 
n'en  fit  qu'op  foos  le  nom  ^v  S.  Pierri 
5.P«/. 
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L  X  X  X  V  I  I  I. 

LES  CHEVALIERS  DES  ETEES 

En  Suéde. 

An  de  J.  C.  ifij. 

LEs  Hiftoriens  qui  parlent  de  cet  Ordre,  ne 
marc^uent  point  l'année  de  Ton  Etablifle- 
ment.  Si  ce  fut,  comme  on  croit,  GnftaveL 
Roi  de  Suéde,  qui  Pinftitua  ,  pour  défendre  la 
Religion  Catholique-Romaine  contre  la  Doc- 
frine  de  Luther,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il 
ne  fabfifta  pas  longtems ,  puifque  Guftave  ne 
commença  à  régner  que  l'an  1^13*  &  qu'il  abo- 
lit la  Religion  Romaine  dans  ion  Royaume  l'on 
If 42.  pour  introduire  le  Lutheranifme  qu'il 
avoir  d'abord  combattu,  fupofé  qu'il  foit  vrai 
qu'il  eût  inftitué  un  Ordre  Militaire  à  cefujet. 
Quoi-qu'ilenibit,  les  Hiftoriens  ne  convien- 
nent pas  non  plus  fur  la  forme  du  Collier  de 
cet  Ordre;  les  uns  le  font  compofé  d'épées 
çroifées  les  unes  fur  les  autres ,  au  bout  du- 
quel il  y  en  a  une  qui  pend  la  pointe  en  bas» 
D'autres  prétendent  que  le  Collier  étoit  com- 
pofé de  quatre  épées  recourbées  &  appointées 
l'une  contre  l'autre,  au  bout  duguel  étoit  un 
Ceinturon.  Et  enfin  d'autres  difent  qu'autour 
de  ces  Epées  il  y  avoir  des  Ceinturons,  &  au 
bas  du  Collier  un  autre  Ceinturon  dans  lequel 
îl  y  avoit  une  Epée.  On  peut  confulter  là  def- 
fus  Mçnncns ,  Giuftiniani ,  Favin  &  Schoone- 
beck. 
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LXX  XIX. 

LES  CHEVALIERS  DU  CHARDON 

ou  de  St.  ANDRE' 

E»  Eeofe. 

An  de  J.  C.  1^34. 

ON  a  pu  voir  par  ce  que  nous  avons  dît  ail- 
leurs de  ♦  l'Ordre  de  S.  André  du  Chardon , 
que  Ton  antiquité  eft  chimérique,  &  qqe  c'eftà 
tort  qu'on  en  fait  Achaîus  Roid'Ecoflblnftitu^ 
teur.  Il  y  a  bien  plus  d'aparence  que  ce  fut 
Jaques  V.  qui  Pinftitual'an  15*34.  quoi -que  la 
plupart  des  Hlftoriens  prétendent  qu'il  ne  pt  que 
le  rétablir.  Les  Chevaliers  n'étoient  qu'au  nom- 
brededouze,&  ils  s'aflembloient dans  l'Eglife 
de  S.  André  à  Edimbourg ,  lorfqu'ilscelebroient 
les  Fêtes  de  l'Ordre,  ou  que  l'on  recevoit  quel- 
que Chevalier-  Leur  Collier,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit  en  fuivant  Elie  Ashmole,  étoitcom- 
pofé  de  Chardons  entrelaiïlz  çnfemble ,  au  bas 
auquel  pendoit  l'image  de  Saint  André  avec 
ces  mots^  Nemo  me  impunè  laceffet ,  comme  on 
le  voit  au  portrait  de  Jaques  V.  Roi  d'Ecofle, 

aui  eil  dans  le  Palais  de  Whithall ,  &  à  ceux 
e  plufieurs  Chevaliers,  auflî-bien  que  dans 
des  Sceaux  de  l'Ordre:  ce  que  Fa  vin  confirme, 
ayant  vu  un  fceau  de  la  Reine  Marie  Stuart 
qui  avoit  époufé  en  premières  noces  François 
II.  Roi  de  France ,  où  l'on  voit^  le  Collier  decet 

Or- 

♦  Tom.  JI.  p.  s%^ 
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î  autour  des  Ârtnes  de  cette  Princefle  avec 
te  L^ende ,  Mdria  Dei  Gratta  FroMCûrmm  ù* 
%torum  &'€•  ifôo» 

L'Abbé  Giuftiniani  dit  que  ce  Collier  étoic 
Chardons  entrelaflez  d'anneaox  d*or  s  mais 
qu'il  prend  pour  des  anneaux  eft  comme  dé 
ci  ces  branches  de  quelques  arbuftes  qui  for« 
me  enfemble  une  ovale ,  &  que  Favin  prétend  •. 
e  des  feuilles  de  Rue  :  ce  qui  eil  aflez  vraifem- 
ibie ,  puifquecet  Ordre  fe  nonunoit  auflide  La 
jë^comme  nous  l'avons  vu  ci-devant.  Ainfi  on 
ira  joint  fans  doute  les  Chardons  avec  des  feuiU 
s  de  Rue  fauvaee  qui  diffère  pour  la  forment 
mr  la  couleur  de  celle  gue  Ton  cultive»  Elie 
shmole  dit  encore  que  dans  les  Cérémonies 
«  Chevaliers  porcoient  des  robes  lemblables  à 
iles  que  portent  les  Députez  du  Parlement 
ArigUterre,  <ur  lefquelles  il  y  avoir  un  Cercle 
or  rempli  d'une  broderie  de  foye  bleue  ,avec 
ne  Croix  de  S.André,  d'argent,  au  milieu  de 
quelle  il  y  avoit  une  Couronne  d'or  fleurde- 
(ee ,  &  que  hors  les  cérémonies  ils  avoient  pour 
larque  de  leur  Ordre  une  Médaille  d'or,  au 
lilieu  de  laquelle  il  y  avoit  un  Chardon  cou- 
)nné  d'une  couronne  Impériale  avec  ces  paro- 
s ,  nemo  me  imfunè  laceffet ,  &c  cette  médaille 
oit  attachée  à  un  Yuhan  j^ert. 
Après  la  mort  de  François  IL  Roi  de  France, 
ui  arriva  l'an  1 560.  Marie  Stuart  ayai^t  étéobli- 
ée  de  repafleren  Ecoffe  pour  prendre  legou- 
ernement  de  ce  Royaume,  qui étoit entremê- 
lent divifé;  elle  époufa  en  fécondes nôcés^& 
Qur  faire  plaifir  àfesSujets,  Henri  Stuart  Ibo 
ou0n .  germain. .  Us  ne  furent  pas  longtems  en-^ 
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femble  fans  prendre  qaelqoe  dégoût  Tun  pour 
Tautre.    Le  Comte  de  Muray  frère  nacprel  dé 
la  Reine  9  qui  Pavoit  portée  a  ce  mariage,  avoit 
des  defleins  fecrets  qui  Tobligeoient  à  entrete- 
nir le  Roi  dans  les  méchantes  difpofitions  où  Iç 
mit  la  jaloufie.  Il  fit  tant  par  fes artifices, qu'il 
rengagea  à  faire  tuer  un  étranger  pour  qui  la 
Reine  avoit  de  la  complaîfance ,  &  après  ce 
meurtre  le  Comte  de  Muray  fit  aflafiiner  le  Roi 
par  le  Comte  de  Bothwel.    Comme  la  Reine 
épouia  enfuite  ce  Comte  par  le  confeil  du  mê^ 
me  Muray ,  ce  troifième  mariage  la  fit  mepri- 
fer  de  fes  Sujets  qui  fe révoltèrent,  refufantde 
la  reconnoître  pour  leur  Souveraine.    Elle  af- 
fembla  quelques  Troupes,  &  ayant  été  vaincue, 
elle  refolut  de  pafler  en  France  :  mais  une  tem- 
pête qui  s'éleva  ayant  fait  échouer  fur  les  Cô- 
tes d'Angleterre  le  Vaifleau  qui  la  portoit, el- 
le fut  arrêtée  &  conduite  en  Angleterre,  où  la 
Reine  Elizabeth ,  après  l'avoir  retenue*  dix-huit 
ans  en  prifon  ,  lui  fit  couper  la  tête  au  Château 
de  Frodnîghaye  l'an  i  $87. 

Si-tôt  que  cette  Prîncefle  fut  au  pouvoir  de 
la  Reine  Elizabeth ,  les  Ecoflbis  mirent  fur  le 
Trône  fon  fils  Jaques  VI  âgé  feulement  d'un 
an,  &  qui  fut  enluiteRoi  d'Angleterre  fous  le 
nom  de  Jaques  1.  Les  troubles  de  Religion  qui 
divifoient  alors  le  Royaume  d'Ecoflë,  furent 
caufe  que  la  Religion  Romaine  y  fut  prefque 
entièrement  éteinte,&  l'Ordre  duChardon  aboli. 

Mais  Jaques  II.  Roi  d'Angleterre,  d'Ecofle 
&  d'Irlande,  le  rétablit  l'an  1687.  &  fit  au  Châ- 
teau de  Windfor  quelques  Chevaliers  de   cet 
Ordre ,  qui  furent  le  Comte  de  Morai ,  le  Com- 
te 
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[  ce  de  M  Secrettire  d*Eat»  le  Comte  de 

[   Seotfor.:  »  le  Comte  de  Dombirton ,  le  f >mite 
Bdk  Grand  Chancelier  d'EcoiTe  »  le  Doc  de 
Gordon  ti  le  Comte  d*  Aran.    Les  qaatre  pre« 
nûers  reçurent  les  marques  de  cet  Ordre  des 
mains  do  Roi  oui  les  dift^ia  des  anciennes  Cé- 
rémonies pradquées  à  la  réception  des  Cheva- 
liers. Les  autres  furent  feulement  nommez  pour 
dtre  reçus  dans  la  fuite  avec  folemnité ,  ce  ce 
Prince  Te  referva  à  nommer  les  autres  dans  ua 
autre  cems  pour  faire  le  nombre  de  douce. 
Comme  l^Eglife  de  laint  André  d*Edimbourg , 
où  les  anciens  Chevaliers  de  cet  Ordre  s'aflTem-» 
bloknc  autrefois  ,  avoit  été  ruinée  dans  les 
troubles  de  Religion,  it  leur  afligna  pour  le  lieo 
de  leors  AflembUfes  la  Chapelle  Royale  du  Pa-» 
lais  d'Holyvord-houfeen  Ecofle.  Mais  les  chan- 
gemens  arrivez  en  ce  Royaume  après  que  ce 
Prince  fe  fut  retiré  en  France  >  l*an  1689.  ont 
encore  aboli  cecOrdre^  qui  nelubfifteplusque 
dans  les  perfonncs  c^ue  le  Roi  jaques  IL  fie  Che- 
valiers ,  èc  qui  le  fuivirent  à  S.  Germain  en  Laye  » 
où  le  Roi  Louis  XIV.  lui  donna  une  afile. 
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SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

DES 

GRANDS-MAITRES 


des  de 

Grands-  J.  C 
Miltrcf. 

L  If  34 


IL 


Nombie  Ant    i  De  t*Ordre  Je  Saint  André  en 
^'  '  Ecojff. 

Jacques  V.  Fondateur  & 
premier  Chef  Souverain 
de  rOrdre. 

Marie  Stuard,  faFille^ 
décapitée  par  ordre  de  la 
Reine  Eiizabeth.    .     . 


III. 


«5-43 


lySyj  Jacques  VI.  âgé  de  deux 
I  ans  fous  la  Régence  de 
fon  Oncle  le  Comte  de 
Mural  ,  Roi  des  trois 
Royaumes  d'Angleterre  , 
d'Ecofle  &  d*Irlande,  en 
1603.  fous  le  nom  de  Jac- 
ques I. 

UOrdre  ejl  aholî  pendant  les 
Règnes  de  Jacques  L  &  de 
Charles  /.  pendant  les  doutée 
ans  de  t^Adminiftration  de 
Cromwel  Prote^eur  d^An- 
gletem^  de  mfme  qne  pen- 

dant 
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Jsmt  h  ngwe  de  Charles  II.  i  ^^ 
&U  efi  rHëhH  enfuite  par  \  ^ 

Mtl- 

tiife. 


jfscgWÊ$  IL  em  1657. 

1687  Jacques  II*  réfugié  en  Fran- 
I     ce  en  1685^ 


i. 


XC. 

IS  CHEVALIERS  DE  St.  GEORGE 

A  Havenne, 

An  de  J.  G.  i5'34. 

)N  attribue  communément  rinftitutionde 
cet  Ordre  au  Pape  Paul  III.  qui  aflîgna  la 
ille  de  Ravenne  aux  Chevaliers  pour  leur  de- 
îure.  Ils  dévoient  veiller  à  la  défenfe  decet- 
Ville,  &  donner  lachaffe  aux  Corlaires  qui 
:noient  fur  les  côtes  de  la  Marche  d-Ancone. 
*t  Ordre  fut  aboli  dans  la  fuite  par  le  Pape 
regoire  XIII.  à  ce  que  dit  l'Abbé  Giuftînia- 
,  qui  prétend  que  cela  fe  juftifie  par  une 
aile  de  Sixte  V.  qui  inilitua  les  Chevaliers 
sLorecte. 


SUC 


c^4       H   I   S^T   O   I  RU 


SUCCESSION  CHRONOLOGiCQt 

DES 

Souverains  ï*bntifes 
r    GRANDS-MAITRES 


Homfatt 
te 


Jtitmi. 
I. 


îi. 

m 

IV. 
V. 


Am    diPOrAtieS.Gtor. 
Ii  Ci  i      S*  ^  Ràveniu. 

1^34  PAut  III.  Fonda 
teur  &  premier 
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de  l'Ordre  des 
Chevaliers  Pieux 
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XCI. 
CHEVALIERS  bb  L*EPER0N  d*OR 

è  R9WHm 

Ande  J.  C.  iffp. 

Ecicmeincfic  c*étcÂc  b'coutnnic  de  créer  des 
lieviliers  avant  le  combat ,  afin  qu*ils  y 
[i»r  avec  plas  d*ardcur,  oa  après  lecom* 
9Ôor  réccimpenfcr  fur  le  champ  ceux  qui 
me  en  plus  de  pan  à  la  vidoire.    Les  ce* 
gnîes  que  l'on  a  pratiquées  pour  faire  ces 
9  de  Chevaliers ODCétédifferentesklon  les 
(  $  car  d'abord  on  fe  contenta  de  les  frap- 
Icgeremcnt  d'une  épée  nuë  fur  le  dos ,  & 
car  mettre  l'epée  dans  le  baudrier.  On  y 
lia  eniuite  l'accolade,  &  enfin  on  leur  per- 
de porter  des  éperons  dorez  qu'on  leur  at- 
lOÎt  aux  pieds ,  ce  qui  leur  fit  prendre  le 
1  de  Chevaliers  dorez.      C'eft  encore  au- 
"d'hui  une  coutume  pratiquée  par  plufieurs 
ices,  d'honoter  ainfi,  le  jour  de  leur  cou- 
nemcnt,  quelques  Seigneurs  de  leur  Cour, 
es  faisant  Chevaliers  avec  les  mûmes  Céré- 
lies.    L'Empereur  Ferdinand  L  fit  le  jour 
îbn  Couronnement  des  Chevaliers  de  l'E- 
on  qui  furent  ainfi  nommez»  apparemment 
aufe  des  éperons  d'or  qu'on  leurattacha  aux 
is.     Mais  ce  qui  n'étoit  autrefois  que  laré- 
Dpenie  de  la  valeur,  eft  aujourd'hui  fort  com- 
n  en  Angleterre,  &  fe  donne  indiffcren;mcnt 
:  Gens  cr£péc  U  de  Robe,  &  roêm^  à  des 
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Marchands  qui  font  ainfireçusenceRoy: 
Ils  fe  mettent  à  genoux  devant  le  Roi 
les  touche  avec  une  épée  nuë  fur  l»épau 
difant  ces  paroles,  fols  Chevalier  au  nom  de 
&  à  caufe  des  éperons  dorez  ,  qu'ils  p< 
le  jour  de  leur  réception  y  on  les  appelle 
vaiiers  dorez ,  Equités  aurati.  Mais  comi 
Chevaliers  ne  forment  point  de  locieté 
culiere ,  ils  ne  portent  aucune  marque  c 
dillingue,  &  font  compris  dans  ce  qu'on  a 
le  en  général  l'Ordre  de  Chevalerie. 

11  n'en  eft  pas  de  môme  des  Chevalie 
t*  Eperon  d*or  y  dont  nous  al  Ions  ^parler,  ( 
portent  pour  marque  de  leur  Ordre  une< 
d'or  à  huit  pointes,  émaillée  de  rouge,  : 
de  laquelle  pend  un  éperon  d'oc  s  on  les 
regarder  .comme  formant  un  Ordre  Mil 
diUinâ  &  feparé  de  cet  Ordre  Général  de 
Valérie,  &  de  tous  ces  Chevaliers  qui  pre 
le  titre  de  Chevaliers  dorez  &  de  l'Ep 
dont  nous  venons  de  parler.  L'on  préten 
ce  fut  le  Pape  Pic  IV.  qui  infticua  cet  Oi 
Rome ,  l'an  i  ffp.  Mais  il  ne  paroît  pas , 
P.  Heliot ,  que  ce  Pontife  ait  donné  à 
qu'il  inftitua,  le  nom  de  l'Eperon  d'or ,  ai 
traire  il  lui  donna  ion  nom;  &  l'on  trouve 
ie  Bullaire  Romain  une  Bulle  de  Pie  "^ 
l'an  i5'69.  où  les  Chevaliers  de  cet  Ordre 
appeliez  Chevaliers  Pies*  Il  eft  vrai  que  I 
de  Belloi  dans  fon  Traité  de  l'Origine  deC 
lerie ,  dit  que  ces  Chevaliers  Pies  font  fai 
même  moien  Chevaliers  de  l'Eperon  d'or 
vin  dit  auflî  qu'ils  font  appeliez  Chevaliei 
rez  à  caufe  des  éperons  qu'ils  ont  perm 
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^^^H|erï  dorez  &  (  I      :e       u 

^P^^P,  Seeri  Palat  x     tr»nn        bf 

tâut ,  Milites ,  &  i  »«  ttt.  Mais  cette 
Croix  avec  cet  éperon  i*uf  rtent  pour  nar- 
gue iz  leur  Ordre  ,  à*<  c  la  marque  qne 
le  Pape  Pie  IV.  do  :x t^evalien Qa*îl fir , 
puifque  ce  fut  une  i  e  d*or,  où  a'un  cA- 
tf  il  y  avoit  l'image  de  Atnbrcùfe,  &  de 
l'autre  Ces  armes,  qu'ils  vvoientchangef  fous 
chaque  Poncïticat  p  tre  lesarmes  do  Pa- 
pe qui  gouvenioit  \  r-lOTj  l*£gIi£E.  L'Âbbtf- 
GiulUniani  rapporte  ■  cerojet  les  paroleidece 
Pontife  dans  la  Bulle  del'inftitutiondel'OnI|« 
de  c«  Chevaliers  Tics  en  ces  termes  :  hfijpilê- 
fut  àtSemm  Milititm  Pkrmm  iBi  Vihmwt  imêgi- 
wm  Beati  Ambrofii  Efiftfi  tSiàt'a  ptrttëtinf&t 
fiuâtiitis  aurei  ,^  ab  âltrrt  infipna  ncflra  vel  fra 
ttmpore  exifieniii  Poiitificit ,  cnm  Clavibui  Jtfuptr 
&  Tiara  fontifieh.  Aitifi  il  y  abien  de  l'appa- 
rence, continue  l'Hiftorien  que  j*ai  dt^ja  cittf, 
«ne  le  Pape  Pie  IV.  n'a  point  été  l'Inftituteur 
fles  Chevaliers  de  l'Ëpeton;  &  queceux  aox- 
qaels  il  donna  ronnoin,oncèulemêmefortqiie 
ceux  de  Saint  Pierre ,  de  Saint  Paul ,  du  Lys  , 
&  de  Notre  Dame  deLorette,  qui  ontétélup- 
primez  &  font  devenus  fimples  Officiers  de  la 
Chancellerie;car  parmi  ces  Officiers  il  fe  trou- 
ve auin  cinq  cens  trente-cinq  Chevaliers  Pies, 
donc  les  charges  coûtent  chacnne  mille  ^us. 
■  L'Abbé  Giolb'niani  dit  que  Pie  IV.  créa  d'a- 
bord 300.  loixaiite  &  quinze  Chevaliers  aux- 
-'«iiels  il  affgna  un  revenu  de  foixante  {{treize 
Ttm  IV,                    '  -■"- 
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mille  écus ,  &  que  l'année  fuivante  ayant  at 
mente  le  nombre  de  ces  Chevaliers  jufiaues 
quinze  cent  trente-cinq ,  il  augmenta  aiom  leii 
revenus  jufqu'à  la  fomme  de  cent  quatremil 
écus.  Mais  il  peut  y  avoir  de  Terreur  dans 
calcul  de  cet  Auteur ,  ou  bien  il  fe  peut  fai 
que  comme  il  a  mis  le  nombre  des  Chevalie 
en  chifre ,  Tlmprîmeur  auroit  mis  un  mille  i 
trop ,  &  qu'en  l^  retranchant  il  ne  le  trouv 
roit  plus  que  cinq  cens  trente-cinq  Çhevalîei 
ui  eft  juftement  le  nombre  de-  ces  OiHcie 
e  Chancellerie  ^  qui  prennent  encpre  à  pr 
fent  le  titre  de  Chevaliers  Pies.  Cequipro' 
ve  crue  c'eft  une  faute  qui  s'eftgliffée  dans  Tin 
preflîbn  5  ç'eft  que  jG  Iç  Papç  avoit  afFeâ^  i 
revenu  de  foixantç  &  treize  mille  écus ,  poi 
trois  cens  foixante  &c  quinze  Chevaliers,  jln 
auroit  pas  çu  de  proportion  gardée;  fî.enaiij 
mentant  le  nombre  des  Chevaliers ,  j  ufqu'à  quii 
ze  cens  trente-cinq  ,  il  n'avoit  augmenté  leai 
revenus  que  jufqu'à  la,  ibmme  de  cent  quaa 
mille  écus. 

Le  même  Auteur  ajoute  que  ce  Pontife  a< 
cprda  à  ces  Chevaliers  beaucoup  de  Privilège 
&  qu'entre  autres,  il  voulut  que  tous  ceux  qi 
feroient  agrégez  à  cet  Ordre ,  fuflent  reputc 
Nobles  &  leurs  defcendans.  Il  leur  donna  I 
titre  de  Comtes  de  Latran ,  avec  pouvoir  c 
déléguer  des  luges  Ecclefiaftiques  fie  Seci 
liers ,  de  créer  des  Dodeurs  &  des  Notaires,  c 
légitimer  des  bâ^rds ,  &  les  élever  àdesdign 
tez.  Il  ordonna  de  plus  que  les  Chevaliers  Cler< 
lerpient  Notaires  Apoftoliques ,  que  les  La 
qfim  fçroienp  Chevaliers  dorez ,  &  que  ceflài 
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fïpardc  c'i    -à-diK  de  jooTrfla  re- 

afTeâé  »  ,  x,.^..,  i|s  aDfdtepttoàjpônle 
de  Comces  de  Lat  in,  de  Kotafres  ApOP- 
^pes  &  de  Chevaliers  dorez.  Il  lear  per- 
fanllî  de  polTeder  plufletffs  Bénéfices,  qo^ 
Çtnaricz,  &  d'exercer  ea  Tt^B\e  tems  plu* 
irs  OfHces  de  cinquante  tfcuf  d'or  de  reve- 
,  les  dilpenfant  de  ce  qai  ferait  dû  iUCmv- 
mie  pour  les  Penfions  Ôd  pparlesBenefion 
leur  feroienc  donnez.  Il  lesréfoîtperinis, 
^  ans  après  leur  receptioa  dans  l'Ordre,  de 
j^  à  qui  bon  leur  lembloitla  penGon  qu'Us 
Revoient,  &  de  teller  Je  ce  qu'ils  avpientaC- 
i  de  biens  EcclcCaniqaes,  |ulga'à  la  fom- 
'^e  mille  ducits  pour  chaque  Office- qu'ils 
Client  exerce.  IIsfurencdeclarezComAien- 
ï du  Pape,  Scrjpceurj  &  Cameriers  Apofr 
dues.  Le  Pape  leur  accorda  encore  la  prt- 
ice  fur  le' autres  Chevaliers,  fiilesexemp- 
te  la  jurisdiâipn  des  Ordinaires,  les  mettant 
I  la  proteâJon  immédiate  du  Saint  Siège- 
ip  pblîgatiop  étoit  d'exécuter  les  ordres  d)i 
>e  àins  les  C'roifades  Sl  dans  les  Conciles 
iii^raux  ,  fans  aucun  émolument ,  eu  égard 
tpenfipns  qu'ils  recevpieiii  de  l'Ordre,  & 
qçvoient  aufH  veiller  à'Iadtffenfe  des  Cd-o 
^laÂl^rched'Anconné,  &  principalement 
(a  Ville  de  Lorette. 

III9ÎS  foie  que  {'on  veuille  attribuer  ces  Pr|- 
iges  aux  Chevaliers  pies  ou  aux  Chevaliers 
l'Epproii ,  les  Chevaliers  Pies  n'en  joulfTeilt 
il, ayant  ét^  fpppriniçzi  &  tout  ce  que  lé» 
entiers  dç  l'Eperon  ep  ont  çonfervé,  ce  fortt 
tUrei  de  Comtes  du  Ijiçré  fatais  4eLatrah 
la  * 


r: 
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&  de  Chevaliers  4oreSt  qui  leur  font  _ 
dans.  leurs  Lettres  de  réception.  Cet  C 
même  s'avillit  tous  les  jours;  car  quoi  qa* 
Papes  le  confèrent  quelquefois  à  des  Amb 
deurs ,  comme  ût  le  Pape  Innocent  X^, 
1677.  à  un  Ambailadeur  de  Venife  »  l'on 
ne  aifement  à  Rome  la  Croix  de  cet  Ord 
tous  ceux  qui  ont  cinquante  ou  foixante  1 
pour  payer  leurs  Lettres  de  recepdon.  Ia 
pe  Paul  IH.  par  une  Bulle  de  Tan  ifjp.ac 
da  à  Charles,  Mario,  Alexandre  ,&  raid! 
aedes  Comtes  de  Sainte  Flore  fes  neveux ,; 
eux  &  leurs  defcendans  de  l^itime  mariai 
ligne  mafculine  i  le  droit  de  créer  des  Cfi 
Jiers  de  l*£peron ,  comme  auilî  de  faire  des  1 
teurs  en  Théologie,  en  l'un  &  en  l'autre  C 
&  en  Médecine,  &  des  Abbez  titulaires  :c 
.fut  confirmé  par  fes  Succefleurs  Jules  IIL 
goire  XIII.  &  Sixte  V.  Le  Duc  deSforzej 
préfentement  de  ce  droit,  &  accorde aiféi 
des  Lettres  de  Chevalerie  de  l*Eperon , 
l'expédition  ne  coûte  qu'une  piftole»  ce 
fait  que  l'on  regarde  avec  mépris  ces  fort 
Chevaliers. 

Les  Nonces ,  les  Auditeurs  de  Rotte  &  ( 
qu'autres  Prélats  de  la  Cour  Romaine ,  ont 
fi  le  privilège  de  créer  chacun  deux  Cheva 
de  rËperon  d'or  s  c'eft  pourquoi  Ton  voii 
France  quelques-uns  de  ces  Chevaliers  qu 
été  reçus  en  cet  Ordre  par  des  Nonces , 
Père  Ueliot  dit  avoir  en  main  les  Lettres 
de  ces  Chevaliers  de  l'an  1702.  que  M.  E 
pour  lors  Nonce  en  ce  Royaume  accorda 
y%w  nous  rapporterons  ici  ^  après  loi. 


DESCHEVALÎERS.     13;. 


J  Dei  &  fémaét  Sti&t  ApûfiêlicM, 

yjbrM^  jr^fms  Awemêmmfi'Jmmaijlm  D. tt^ 
fpÊwlsim  Dêwifiifiti  ^iffifiens^  éfmsskm  et' 
wShSs  ^miR^em  Chriftiaêifflmmm  Ntmtius  A» 
fe«»  BMirê9r^mërim  ,  DiliÛP  noUs  im  CMJh 
m9  LméÊfwkêfUù  1^\  imtiiék  Msrtimtê 

M  de  Paviimé  ac  fs  f  rsistH  &  Amtét  tatê^ 
îfsC^mOài ^ S/Bliiis ^  & Eqnefhu  AtanétH^Sê^ 
i  m  DêwÛMo.  Sh^Uares  sMtmi  tm  dotes  ext^ 
devetiems  efficâus ,  ft^tm  ad  fe»HMnmni 

m^wêsgereneomproiaris,  vitéequi^  sewÊp^ 
têàeftme  »  sBsqtte  UmdeMiû  probhstis  &  vhr^ 
m  mterk^j  qms  illarmm  Largitor  aMJSmus  im  * 
w'fvj  exmbenmte  gratis  eumalavit,  mérita- 
Èêarmnt ,  mt  perfmam  iamdem  digaUrnsnomi" 
MJa  éxtellamus  &  fingtdari  praregativa  dt^ 
MRT.  Hiae  efi  qaod  nos  vol  entes  te  y  ptésmif" 
n_  tmamm  intaitu  y  Jpeciatis  exceilentie  digni^ 
(mUisnare  ^  cum  dignis  profeqni  favorihus^ 
tdameam  de  Martenne  Dotninam  de  Puvignê 
'sii  adoptione  filtum  AltïIJimi  Potentiffimique 
eifis  Ludovici  Delpbini  Francia ,  fimulô'  Al'^ 
fée  ac  Potentifjimée  Principijfd  Marid  Ibereji^ 
'iacéeGnlliarum  Régine  y  fecri  Palatii  Ù'  Auls 
ranenfiSy  Comitem  ^  Miïitem  y  &EqtàtemAn^ 
tm  9  aatboritate  Apofiolica  nobis  uti  PrefnU 
mti  à  SanÛa  Sede  ApofloHca  concéda  y  qnafun^^ 
nr  m  bac  parte ,  ténor e  prefentinm ,  facimus  , 
mme ,  inflituimus ,  députâmes  y  ac  alforum  Co* 
w  y  Aîi/itum  y  c^  Equitum  Aareatorum  facri 
M  &  Attle  Lateranenfis  bujasmodi,  nnmera^ 
If  9  é^'confortio  favorabiiiter  aggrogamnside* 
mtes  y  quod^n  ex  nunc  deinceps ,  vefiibns ,  cin^ 
^   enje  &  calcaribnt  anroatitf  torqne  &  e/iiâ 

I  3  infi 


m     M  I  s  t  0  t  à  l5 

hfignih  mUhêriiûi^     t  n  ï$  &  fnp 

priviTifîh,  là  s^  iXim^ttéêtléi  JMk 

^ê€fi  Vêi  r  CT*  ^U  lééfiiiràn^fii  C^fvMf  ^  M 
fes  ^&  Bfu  t  AurèêH  dh  iàdim  S0n0ê  Siié  Ajf 
Mica  crêéiti ,  Jè  fuh ,  éjfu ,  cowfiétàJ^  ,  j^ 
hgio^  iut  êliàt^  ûuomûdolibit  fi/iNvJN^,  pc"^  '^ 


'&gVùiiint.  uti,  portri&  Êêkiti^ép^s&i^étlê 
nok  Méàtihut  Conftihti^M  &  OtdiéêHM 
AfiûfimiU  cutififàu'i  ickirariis  aàihMScuikifiiê. 
flwûntm  oHiiÊiMm  &  fingutornm  pd$m  <^  ttfià 

maium  ptr  infrà  jcriptûm  Sicrétarhmitoprêm] 
Jcrihi^  figiïUqui  noftri  ^ho,  in  taUkus  utimwTji^  jp 
niMs  impre/Jtowi  mùniru  Dàium  Pêrijiis  h  Pêti 
9iffiro,4li  %%.  mhfit  NovemhHs  annâ  lyà:^. 

L.  Aachibp.  Avênionbm. 

&  plus  bas 
^qftpb  R^ym.  Alcoramionus  Stcret.  ft 
fcellé. 

.  Voici  la  "traduâion  de  ces  Lettres.  ,,  l 
5,  rent  Ficfchivpar  la  grâce  de  Dieu  &  dv 
^,  Siège  Apoftoliquc  Archevêque  d'Avigtw 
^,  Pr^at  l)omciliqùe  &  aflif^ant  de  notre 
^  Père  le  Pape,  &  ion  Nonce  Apollôlique 
,,  traordinaire  &  du  S.  Siège  auprès  du  '. 
Il  Très- Chrétien.  A  notre  bien  Âmé  er 
^^  €•  Louis ,  fils  de  Vincent  de  Martenne  ! 
^,  ffneur.de  Pu  vigne»  Comte  du  facréPalai 
.,  qe  la  Cour  de  Xatran ,  Chevalier  doré» 
^,  l.ut  en  Notre  Seigneur.  Les  rares  aual 
,»  de  votre  Esprit,  &  le  fmgulier  attachen 
>»  ^ue  vQvii  ^fties  paroîtrc  pow  notre  S.  I 


;r  Q'un  iiuuvcau  nnre  oc  aune  preroga- 
irticaliere.  C'eft  pourquoi ,  en  confi* 
m  des  fusdites  qualitez,  voulant  vous 
à  une  dignité  plus  excellente  »  vous 
de  Manenne  Seigneur  de  Puvîgné, 
de  très-Haut  &  très-Puiflant  Prince 
Dauphin  de  France,  &  de  très  Haute 
lante  PrinceiTe  Marie  Therefe  d*Au« 
Reine  de  France ,  en  vertu  de  l'auto- 
LÇoftolique  qui  nous  a  été  accordée 
S.  Siéee  comme  Prélat  affiftant»  & 
nouf  raifons  les  fondions  en  cette 
y  par  ces  préfentes ,  Nous  vous  fai- 
créons,  députons,  & indituons Com* 
facré  Palais ,  &  de  la  Cour  de  Latran , 
palier  doré,  &  en  cette  qualité  vous 
»ns  à  rOrdre  &  à  la  Compagnie  des 
Comtes  du  Sacré  Palais  &  de  la  Cour 
Tan,  &  Chevaliers  dorez ,  ordonnant 
'avenir  vous  portiez  les  habits ,  le  cdn- 
,  l'épée  &  les  éperons  dorez ,  le  col- 
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,y  été  accordé;  &  ce  nonobftant  toutes  Conf 


„  titutiotis  oa  Ordonnances  Apoftoliquesà  a 
„  contraires.  Fait  à  Paris  dans  le  Palais  de  «otn 
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l^onciature»  le  28.  Novembre  1701.    Signé 

Louis  ArCHEV.  d'ÂVlGNOK. 

&  plus  bas 
Jojeph  Raym.  AIccramion  Secret.  8c 
Scellé. 

Schoonebeek  avoue  qu*on  trouve  peu  de  !« 

mieres  dans  les  Ecrivains  touchant  l'inftitntioi 

de  cet  Ordre  :  ce  qui  fait  que  quelques-uns  l'àt 

tribuent ,  quoique   fans  aucune  certitude , 

Conftantin  le  Grand.    Le  plus  ancien  éclali 

cilTement  qu'on  en  ait,     dit  il ,  eft  un  moni] 

ment  de  Salomon  Boxhorn  ,  qu'on  voit  dan 

l'Eglile  de  St.  Pierre  de  Louvain.    Il  avoitf  fei 

.  la  guerre  à  fes  propres  dépens  l'an  1410,  e 

Syrie ,  &  comme  il  étoit  en  chemin  pour  s'e 

revenir,  îlmourutàCéraunie  dans  l'IledeCh) 

pre.    Voici  les  propres  termes  de  J.  B.  Grs 

mayus  dans  fes  Antiq.  Lovan.  Ceiehrrimîfut 

itidem  Sahtnon  (y  Joannes  fratres  5  itle  facra  ha 

la  propri'rs  iwpendus  diu  feéîatus  dein  à  Syt ta  r 

diens  ^  Cerauvite^  in  Cypro  y  obiit  ^  anno  1410./'. 

ter  pnmos  dotatores  Ù*  faatores  Bethlemiei  Lœm 

hit  (  favoir  à  Louvain  )   confpicitur  in  B.  Peti 

Tempio^  armis  ^  gaUa  inauratis  ^  Balteo  lato  ai 

reo ,  aureis  tintinnabuUs ,   ftndulis  Paludatis ,  qt 

baUtus  ejl^  tejle  Lafio  ^  Buchornci  Comittim^  i 

defcendentium  ah  iis.  Ce  qui  fait  croire  à  Schoc 

nebeck  que  cet  Ordre  avoit  été  inftitué  di 

avant  l'an  1410.  &  que  le  Pape  Pie  IV.  ne  i 

que  le  réformer  foMs  le  nom  de  Chi9àliir$  .Pu 

farticipansy  Ce 
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Ceft  1     I  le  da  P.  Honoréde  Sain« 

le.line.9  icqiwa  m  Pie  IV.  It  fooét- 

don  des  Chevaliers  qui     m^nt  Ton  nom ,  moins 
àUtTeritéy  comme  tme i  ie  Afilicaire, 

9i*Doiioraire.    La  i       1      11     1  donne,  feft 
que  ces  Chevaliers     n      ic  ftinezapor- 

ter  les  armes  $  mais ,  comi  js  l*avons  dit 

d-devanCy  à  remplir  les  Cnarges  de  la  Cham- 
bre Apoftolîqoe ,  &  à  fe  tenir  tOQ)oors  auprès 
de  la  perfonne  da  Pape,  dont  ils  étoientrqm- 
la  Cmnmenfàax  y  étant  nourris  comme  les  an* 
ms  Officiers  de  fk  Maifon.    Enfin  ils  avoient 
MMDoeor  de  porter  Sa  Sainteté  dans  les  Cere« 
flunles  pobiiqaes  &  extraordinaires  »  &  de. le 
icrvir  danslePalab.  Ces  Chevaliers  Honoraires 
avoient  de  grands  privilèges ,  comme  d'être 
cyemts  de  la  Jurifdiâion  des  Ordinaires  &  re- 
lever immédiatement  do  S.  Siège,  de  précédée 
à  Rome  &  par  tout  ailleurs  les  Chevaliers  de 
Malthe  &  de  Livonie  ou  de  Prufle  s  de  pofle- 
der  des  Bénéfices  jufqu'à  la  fommede  f  00.  écus  ; 
de  pouvoir  fe  marier ,  & ,  comme  nous  l'avons 
dit  y  de  porter  le  titre  de  Comtes  du  facré  Pa- 
lais. Voici,  félon  l'Abbé  Giuftiniani,  la  Chro- 
nologie des  Papes ,   Chefs  Souverains  de  ce^ 
deux  Ordres. 
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LES  CHEVALIERS  DE  St.  ÉtîE 
Eh  Tofeant^ 

Ande  J,  C.  ifôi. 

■pEndancque  l'ojl  travaiUoîccn  Efpagne&en  I 
■'■  Portugal  à   la  réforme  des  Monaueres  deJ 
S.  Benoît,  ce  mâmeOrdrc  acquit  un  nouveau^ 
luflre  en  Italie,   par.  l'iii llitutioii  de  celui  ém 
Saint  Etienne,  qui  comprend  des  Chevaliers  M 
des  Cliapclains  ,  dçs  Religieux  &  Religieufélfl 
tous  fournis  à  la  Règle  Je  Saint  Benoît.;  "^ 
qui  donna  lieu  à.l'inftitution  de  cet  Ordre  \ 
litaire,  fut  la  vîfloire  qnc  Cônie  de  MeiS 
qui  futle  premier  Grand- Duc  de  Tofcane,ï' 
porta  près  de  Marciano  l'an  if5'4.  le  deuxiïj_ 
me  jour  d'Août,  Fête  de^aint  Etienne  Pape 
&  Martyr,  fur  le  MarËchal  de  Strozzi,  qui 
commandoit  les  Troupes  de  France.  Ce  Prin- 
ce pour  coiiferver  la  mémoire  de  cette  viâoU 
re,  qui  lui  aiTuroit  la  Souveraineté  de  Tofca- 
ne,  obtint  du  PapePielV. l'an  ijôi. une Bol- 
le  qui  lui  pcrmettoit  de  fonder  cet  Ordre  Mi^ 
litaire  fous  la  Règle  de  Snint   Benoît,  dont  la 
principale  fin  feroit  de  défendre  la  Foi  Cathor 
iique,  &  de  faire  la  guerre  aux  (^orfnires,  qui 
par  leurs  pirateries  empêchoiciit  le  Commeree  - 
de  h  Méditerranée. 

Côme  de  Medicis  ayant  inilitoé  cet  Ordre» 
&  drelTédes  Statuts,  que  les  Chevaliers  dévoient 
obferver,  le  miîine  Fontifc  l'approuva  par  une 
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lotte  Bol        Vêb  tstft.  &  dédan  oeDocde 
ToTcaiie  te.  les  Soccefloirs  Gnods-Abhrct  A; 
ChdSi  de  ccc  Ordre,  auquel  H  accorda  plofienn 
|idvileg;es,  affiiandiiilkiit  de  la  jurifdi^n  des 
Qrdittures  noo  (èolement  la  penbnne  des  Che. 
ifilierSy  mais  même  leurs  biens ,  en  ce  qui  re. 
eudoh  les  Coaunanaeries  &  Beneficesjes  ezeoi- 
ont  de  tontes  (ortes  de  décimes,  lenr  permec- 
imtde  femaffer&deiKnivofrpo(rederdespen« 
fions  fnr  des  Bénéfices  iaf^n'àiafommede  wqx 
tiens  écns  (même  cenx  qui  auroienc  été  mariez 
èouL  fins)  ce  qui  fut  augmenté juiqu'à la foro- 
ine  de  quatre  cens  écus  d'or  par  les  Papes  Six- 
te V.&  Paul  V. 

Comme  le  Duc  de  Tofcane  fonda  cet  Ordre 
I  PHê,  il  voulut  que  la  refidence  ordinaire  des 
Chevaliers  fe  fît  en  cette  Ville,  où  il^leur,  fie 
Udr  deux  Maifons  Conventuelles,  auxquelles  iC 
jdgnit  une  magnifique  Eglife  »  que  (es  Succef- 
feurs  ont  eu  foin  d'embellir.  Ces  deux  Maifons 
font  les  principales  de  l'Ordre  :  Il  y  a  toujours 
un  grand  nombre  de  Chevaliers  qui  y  demeu- 
rent ,  avec  des  Chapelains  pour  faire  l'Office 
divin,  lefquels.  Chapelains  (ont  auflî  Chevaliers 
&  Religieux,  &  vivent  en  commun  fous  l*obéiC- 
ianced'un  Grand-Prieur,  qui eft Grand-Croix 
de  l'Ordre ,  &  qui  fe  fert  d*omemens  Pontifia 
«aux  dans  les  fonâions  Ecclefiaftiques. 

A  peine  cet  Ordre  eut- il  été  établi,  que  les 
Chevaliers  fe  mirent  en  Mer  l'an  15*6^.  &  con- 
tinuèrent plus  d'un  fiéde  à  donner  des  preu- 
ves d'une  valeur  peu  commune.  Cette  même 
année  1563.  ils  s'emparèrent  avec  leurs  galè- 
nes dequdfques  vameaux Turcs*  &donnçrent 

ta 
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Ja  çhfifk  ^fpc  gàkteu  de  Rhpdas .  ils  Qf  j 
rentr4n  1^64.  s^ax  gs|lere$  d'ElpajÂie, 
;Eifdçreiit  à  prendre  la  fort-ereflTe  ip  J^npi 
donnèrent  ffscours  l'ail  ifiSf.  auxChevali 
Malte ,  lorfque  les  Turcs  aflî^œrçqt  lei 
Ils  attaquèrent  en  ifâS.  deux  vaifleaux 
fameux  Corfaîre  nommé  CarMcell,  &  s*ei 
dirent  maîtres ,  ils  Ripèrent  en  i  jry  i .  dpus 
lerésVavec  lefquelles  ilsfe  joignirent  à  l'A 
des  Chrétiei^s ,  q^i  remporta  lu  fammife  y 
re  de  Lepante.  Le  Cqrfaire  B^rberouiTç  ^pi 
leur  valeur  ep  1^71.  lorfqu'ils  lui  prirent! 
pltane  ^  4c  après  avoir  remporté  plufieurs  j 
tages  furies  Infidèles ,  ils  obligèrent  le  C 
^Seigneur  à  demander  la  paix.  Les  articl< 
rent  drefle^  départ  &  d'autres  mais  leQ 
lieir  Bi^ptigîanni  Gîajiâliaz^i  ayant  été  env< 
Çonftantinople  pour  la  faire  ratifier,  il  tr 
que  les  Turcs  avoieqt  changé  de  fentipien 
retourna  en  Italie  (ans  avoir  exécuté  ^a  ( 
roiâïon  :  ainfi  la  guerre  recommença  entr 
Infidèles  &  Côme  de  Medicis ,  qui  avoit  éc 
Grand  Duc  par  le  Pape  Pie  V.  Tan  1^69. 
réieç  QppojStiops  de  l'Etpperepr  JVfiaxini 

d#  Philippe  Ih  Roi  d'Efpa^ne. 

François  de  Medicis  ayant  fucçedé  à  foi 
re  CÔQie  I.  fit  arp^er  Tes  galères  qui  rem 
terent  de  nouveau^  avanp^ges.  Lçs  Çt: 
liers  de  Saint  Etienne  s'empgfrerent  de  * 
en  Barbarie  en  15-32.  de  Mon^fterô  Qc  de^ 

3|i,es  aptres  places  en  if  8f .  de  QÛQ  eu  i 
ejPeryezafur  les  frontières  d'Albanie  ep  i 
Ferdinand  l.  qui  hérita  des  ptats  de  fon  i 

FrangoU^  irentorsaP^fç^d^e  desÇhçvMîei 
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),  le  ivooliir^  er  de  i 

CD:  Chjprci  nmn  jis  (91^     rçppotte^ 
^ioTCs  qui  erofaaf  vaincra  e        s  «es  C    va* 

^  ficn^  mirem  en  ASer  l'an  iiM*  «  An  e  dt 
fBtf Mttt-çfeq  galère»,    I^     Ç)  s      laiC> 

.  finentpaa 4e  les atagoer^  g  niis  Q-eaiTent 
fseiuE  gaietés  4^  onzç  gïil  is.  &  les  oblî- 
pnett  £  prendra  la  fiake.  m  U*  ayantre* 
|CBé  tes  p(opofijtiof|$  paix  e  m  Porte  Iqi 
tMit  fiutes ,  arma  de  i  fe^  Chevalieics 

qai  fmetut  Pan  i6io*  rî  '^  Barbarie  ^ 

IMAo  «n  Negrepont  l'ao  wf  1»  Chîerdoji  l'ai^ 
»ée  fiiîvante  ,fic  1a  F^nter^e  d'Çliiiwn  dans  Ig 
Caramame  l-an  i6i3,:d'QÙ  ib  rmportçrçnc  de 
'dieaboiipis; 

Après  la  more  de  Cdme  Ih  F^oand  IL  lui 
ayant  fnccedé ,  il  ne  téipoigna  pas  n^oins  d'ar-^ 
denr  à  faire  agir  les  Chey^iers  de  Saint  Etien- 
ne, qni  après  s'être  encore  empara  de  Bischç*- 
ri  prirent  en  1624.  vingt-cinq  g^eres  TuraaQg 
&  un  grand  nombre  de  petits  bâpmens ,  donc 
on  voit  encore  les  dépouilles  dans  les  Couvents 
de  cet  Ordre  à  Pife  &  à  Livoome,  Le  long 
ûégù  de  Candie  fut  encore  une  occgCon  à  ç^ 
Chevaliers  pour  faire  preuve  de  Leur  v^^jor , 
k  quoique  la  paix  Ce  ntran  1679.  entre  Içs  Y é- 
Jûdens  &  le  Grand  Seigneur ,  ils  ne  laiflèrenc 
pas  depourfuivre  leurs  avantages  fur  les  Trou^ 
pes  Ottomanes.  On  compte  pi^is  de  /cinq  pil- 
ie  ûx  cens  Chrétiens  qu'ils  omt  dé}ivr$z  df  s  fers, 
le  quatorze  mille  huit  cens  ioisante  &,  onzeef- 

«iavwjttfqu'eo  x678..0epûs.tt tcma-ti  PP  n'iL 
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guère  parlé  de  leurs  expéditions,  fi  ce  -tf 
qu'en  1684.  la  République  de  Venifeétâuc^ 
core  encrée  en  guerre  avec  les  Turcs  s  les  ^ 
lerès  du  Grand  Duc  fe  joignirent  à  PArméc< 
Vénitiens  comme  Troupes  auxiliaires.  Les 
gures  de  bronze  de  Côme  I.  &  de  fon  fils  R 
dinand  I.  qui  font  à  Florence  dans  la  place  E 
cale&  dans  celle  de  l'Annonciade,  ontécéf 
tes  des  canons  pris  fur  les  Infidèles,  comme 
paroît  par  l'infcription  qui  eft  fur  le  pied*Â 
tal  de  la  première,  où  on  lit  ces  paroles  :  di$ 
$alh  rapito  alfitro  Trace* 

Il  y  a  dans  cet  Ordre  des  Chevaliers  de  ji 
tîce  y  des  Chapelains  &  des  Frères  fervans  :  jn 
mi  les  Chevaliers  de  juftice,  qui  font  obligi 
de  faire  preuves  de  nobleflfe  de  quatre  race 
il  y  a  auilî  des  Ecclefiaftiques  obligez  aux  m 
mes  preuves  »  &  les  uns  &  les  autres  porte 
la  Croix  rouge  à  huit  angles,  orlécd'or  tantf 
le  côté  gauche  de  leur  habit  que  fur  le  mantes 
Les  Chapelains  ou  Prêtres  d'obédience  font  1 
ritablement  Religieux  &  portent  du  côté  ga 
che  la  Croix  rouge  &  orlée  feulement  de  lo; 
jaune ,  &c  les  Frères  fervans  la  portent  de  ni 
me  au  côté  droit.  Il  y  a  auHi ,  comme  da 
l'Ordre  de  Malte,  des  demi-Croix.  L'habit< 
cérémonie  des  Chevaliers  confifte  en  un  grai 
manteau  de  Camelot  blanc  doublé  de  tafiet 
incarnat  avec  des  cordons  de  même  coule 
pendant  jufqu'à  terre.  Celui  des  Chapelai 
confifte  en  une  foutane  blanche  doublée  de  ro 
ge,  un  camail  auflî  de  Camelot,  fur  leqo 
eft  la  croix  de  l'Ordre  &  un  rochet.  Leurli 
bit  ordinaire  pour  Iç  ChoQuc  confiile  en  u 

fout 


iKMc^  Qfiiiifplbic  nfae  âuAuiflif  nof^ 
ibriebntt  larliqMllcflimAiflbeft  laCram 
Ordre.    £c  rhtok  dci  Frores  (cnraot  tfcft 
de  iSerge  o»  rafe  bbinche^ivecdes  manchet 
(^.doobUieadotafibttsjroiife&la  Qois 
IHI  cose  oroïc- 

:  i^  Coofiûl- de  l'Ordre  eftcooniDrë  de  dboxe 
_  Chciralicvf  qai  s'aflonbienc  à  Pi(e  dans  Pondes 
[*Ênt% Faldi  oJMbnc  la Chaocellerie  &  les  Archi- 
^  pour  7  traiter  de  tontes  les-  affaires  qui- 
èoneemeot  PQrdre^tant  poor  le  fpiriniei  que 
foor  le  aeflipord.  Les  Chevaliers  GrWb*- 
umfar  4l  eeor ^oi  font  obligez  de  fenrhrforles 
.CUeret  poorfiureteorsCanivanes,.  doivent  ré^ 
'os  iHm  des  denst  Palab>  i  où  ils  font 
û  «tretenns  anx  dépens-  de  l'Ordre  , 
AIci  Novices  y  fontinftmitt  de  tons  les  exer*- 
idees  qui  conviennent  i- la:  Noblefle.  . 
'  Les  principales  dignitez  de  l'Ordre  font  leS' 
CrsiKk-Conimandeurs,  dont  l'Office  durepen- 
danc  la  vie  da  Grand-Maître  »  le  Grand  Connâ* 
edile^  1^ Amiral , le  Grand-Prieor  du  Couvent , 
leGrand<Cihancelier,.le  Tréforier  General, le 
Om(érvatear  Général ,  le  Pcieur  de  l'EgUfe , 
mm  s'élifent  tous  les  trois  ans  dans  le  Chapitre 
Micral  où  fe  trouve  'le  Grand^Duc  comme 
Grand-Maître ,  &  où  on  élit  anfli  les  Cheva- 
liers à  la  Grand'Croix,  &  les  donzequi  doivent 
oooipofer  le  Confeil.  Ce  Chapitre  fe  tient  le 
Dimanche  m-alHt  :  tous  lesChevaliers  qui  font 
en  Tofcane  font  obligez  de  s'y  trouver.  Il  y  en 
a  toujours  plus  de  trois  ceosi»  I^es  frais  de  leur 
vmge  leur  (ont  payez,  &  ils  font  nourris  ic  lo- 
gez avec  leurs  lerviceors,  pendant  te  tems  du 
TÊm0  iK  K.  Cha« 
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Chapitre.  L'Ordre  poncdevingctn^sPri' 
irem<H:inq  Baillâmes ,  &  un  très-grand  n< 
ieCommanderies.  LorfquclesOievaiiçi 
profdnon  ,  ils  fout  vœu  àc  pauvreté ,  d 
rké  & d'obé'lflâiice i  dilesChapeUins;  c 
ticligieax,  de  pauvreté,  dechafteef  &  d' 
fijncf,  Le  GrandMaître  donne  l'habl 
ChevalitTs,  &  leur  fait  faire  profenioii, 
Oiapclains  ne  la  font  qu'entre  Jcs.imi 
'irand-Pricur  qui  leur  donne  anmi'habi 
•  Après  que  Came  I.  Duc  de  Tofcane  e 
tituô  l'Ordre  Militnîre  de  Samt  Etienne 
des  Chapelains,  &  des  Frères  Servans  ,  c 
flous  avons  dit ,  il  voulut  encore  y  joind 
Religieufes,  afin  d'Imiter  davantage t'Oi 
A4altc,  qui  lui  avoitfcrvi  de  modèle  poui 
ci.  C'eÀ  pourquoi  les  Religieufes  Bened 
qui  deliervoienc  l'Abbaye  de  Saint  Beç 
Pife ,  qui  avoic  été  donnée  à  l'Ordre  dt 
Etienne  par  le  Pape  Pic  IV.  l'an  i^ôj-, 
incorporées  à  cet  Ordre,  &  en  prirent  1 
teiècondMonafteredeces  Religieuiesii 
dé  à  Florence  l'an  ijàS.  fous  le  titrèdi 
maculée  Conception,  &  le  Pape  Clément 
.  approuva  cet  établHiement  l'an  ift».  L 
Bonanni  Jcluicedit  que  ce-fiicEleonorec 
ïède,  femme  de  Côme  I.  qui  fonda  ce  Mi 
le;  mais  cette  PrincelTcnepeotpasen  av 
^  Fondatrice,  poîiquc  Côme  1.  mou 
1574.  &  qu'il  Jï'avoii  époufé  Elconorc  ( 
leoe  qu*en  premières  noces. 
'  '  Les  Religieul'es  de  cet  Ordre  doîven 
ttire  preuve  de  Noblefl'e  :  elles,  ont  pour 
-Wnent  une  tunique  ou  robe  de  laine  ÎAi 
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nUire  de  même  étoffe  &  furlecÔ- 
;  Croix  rouge  comme  coU«  àe» 
:  celles  de  Florence  y  ajoutent  trfie 
,  jaune  àrciicoiir.  Au  Choeur  dans 
monies  eîlcs  Ont  une  coule  blanche  , 
!  grandes,  manches  doubl^ï  de  taifetas 
Jt.  Les  Abbeffes  pOTtWt  \-r  Oow  plus 
Me  velours  rouge,  LesScenrs  Servantes 
fverfes  In  portent  de  fef  gt  rooge ,  Bttii 
^iie  que  celle  des  Sœurs  da  ClKsof. 
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De  tOrdfi  ai  Si.  Eiiema  m 

CÔMe  I.  Grand-Duc  de  Tof- 
cane  y  Fondateur  &  pre- 
mier Grand -Maître  de 

l'Ordre. 

1  ■  •    .-.  .-  «^ 

François,  Gnod-Dac, 
FUs  de  tome  t  ,'  . 

Ferdinand  I.  frecc  de  Fran- 
çois. •  ^>     • 
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BBS  :CHEVALiPltSi     14» 
X  C  1 1 1. 

JQEIEVAIL^IERS  DE  St.<  SAUVEUfll 
oa  da  SAUVEUR  DU  MONDE 

à»  Suide. 

*  • 

AndeJ.  C.  tf6i« 

Vttt  Ici  Chevaliers  de  &StuvejireD  Afw 
niJOOy.  doyit  nous  avons  parlé  f  fous  Vm 
Schoonebeck  &U  aufll  mendon  d'un  au^ 
. JVSre  ibus  le  non  da  Sauveur,  iu  Mandé  ^ 
U  «ttriboë  k  fon  ion  m  Roi  de  Suéde 
Xllh  q^  en  créa  tes  Chevaliers  à  Upfal 
IHÎ  Sf6i.  le  lour  de  fon  .Couronnemem  :  ce 
mtè  confirme,  à  ce  qu'il  dit,  par  despiéce« 
r  fliponajre  que  l'on  fit  battre  danscetems-lL 
I  ijjooce  que  quelques-uns  croycnt  que  Téta* 
mèaient  de  cet  C)rdre  fut  fait  par  le  Roi  Eric 
e  jonr  de  ks  Noces  avec  la  Princefle  Cathe- 
iie^  Sœur  de  Sigismond  Roi  de  Pologne, au* 
(Ddjour  il  créa  pluficurs  Chevaliers.  Mais  il 
le  eue  point  Jes  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cet 
Mre:  Il  ne  psrle  feulement  aue  d*un  Elle 
Ktnier  qui  en  fît  graver  le  Collier  en ^691  «Ce 
Collier  étoitcompofé  de  Chérubins  entrelafles 
kColomnes  d*or,  &  au  bas  il  y  avoit  une  Ova- 
le dans  laquelle  étoit  Mmaee  du  Sauveur  du 
Monde.  Cet  Ordre  n*a  fubUAé  apparemment 
91^  ia(qu*au  tems  de  la  Réformaiion. 

K  3  XCIV. 

^  Voyez  Tom.  IL  pag.  270. 
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LES  CHEVALIp^Mfcp." 


En  Aatrkbe, 

.:  '"^    ■■■■»  ■ 

Ande  X  C.  if6i, 

■■'■■■  ■^■'- *••«;. 

C  *n  eft  vrai  Ane  rEtnpieciepDr  A$<^  J 

P  donné  rOrdfe  Ja  7tf/fi*  f  AMÎI  fiii 

Valere»  de  mdine  que  crà^  4^  '^hvgtM^^  ^ 

l'Aigle  blanche  dont  noss  avortVfMuclc  »' 

que  cet  Ordre  ait  été  inftitué  dyan^' *" 

quoi-que  l'Abbé  Giuftini  jnî  dife;  i^^t^,^^ 

certitude  où  l'on,eftderc^iriiytiiaft>nF;^ 

conjeânrcr  qu'elle  ne  peut  avc4#  élé4«l 

dans  cette  année,  puifqye,  lelonliiMes'^ 

ducs  d'Autriche  en  ont  été  les  Pôhdateà 

que  ce  ne  fut  que  dans  ce  tems-ljl  ;  qia 

donna  le  titre  d'Archiducs  à  Ferdln^nc 

CharleSjjNeveux  de  V  Empereur  Charles  \ 

cet  Auteur  n'a  pas  fait  réflexion  ,  que  't 

dinand  n'eut  que  le  titred'Archîduc  ql'Inf 

&  que  fon  frère  n'eut  que  celui  d' Archi 

Gratz:  que  leur  Perc  Ferdinand,  frferedi 

pereur  Charles  V.  a  volt  été  Archiduc 

triche  dès  Tan  i  f  20.  &  qqe  l'Autriche  ai 

érigée  en  Archiduché  par  l'Enipereor 

miHen  I.  Schoonebcck ,  qui  ne  parle  q^ 

l'Abbé  Giuiliniani ,  &  qui  fouvent  trad 

cet  A  utcur ,  dit  que  l'Ordre  du  Tufin 

doit  des  Archiducs  d'Autriche ,  &  que 

nànd  ^  Charles,  qui  étoient frères,  fu 
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pfctniers  oui  reçurent  cet  Ordre  l^vi  i  fé%»  " 

Ce  qa'il  y  a  oe  ceftabjVeft  qa*on  ne  ftic 
point  qodllearét^Uocûpi^  dp cec  CNK%m 
paôranoi  on  loi  Aninâ  le  taolM&ZIgfit.X^Ab- 
W  Gioftinttm  dit  eneere  ffee  ces  Chevilien 
portKMnt  an  Maotetp  toofû  f^  leqad  il  y 
av(dt  une  Cnriz  vtrttx  qa*M  fiûfoient  vœnde 


ditftecé  conjugale ,  4'obâffinfe  au  S.  SiégtêL 
ileur  Sonveraui,&  qu'ils  ful^<rient  la  r^ede 
S.  §t&t^'  Mab cet  Autepsa %wU ^  la  nA- 
■K  aJeg^  &  à  d*aiin«s  tant  d^<Xrdres  de  Pif. 
MètiB  qui  n^eaont  e»  «^unê^'  que  naos^V 
|attnMiapia.b«awoop.de  fi»  àeeaa'Uditdé^et 
fhtialyia»  qoHlcûnfimA.  peut&âve  aréç  les 
>  Qiçinlifite  dHw.autce  Ordnç  ôpi  fpb^ftoit  en 
ibwpe/i^  foi  écoientbdbill^de  cène  iw- 
la.  jytaoMns.tin  Ait  meocKw,.  wr  le  rapoct 
de  JevôoMs  Megifer  HiOoriograidie  del'Archi- 
det  d*Afltridie ,  de  œâoie  que  jofle  Anoamia 
k  quelques  sucres ,  qui  ont  donné  leur  habil- 
lement» fans  parler  de  leur  ^^^l^^  ne  leur 
^oimant  feulemenc  que  le  nom  ce  Chevaliers 
Hoiq^rois.    QuDiquél 'en foiCg  nou$ donnerons 
ici  ce  même  Babillemeot  fo«s  jlaAom  deaClie*» 
valiçrs  du  TuGn. 
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Jt/ES.jCHEyALIBRS  DE  X'AGNEAU 

JDÈ  DIEU 

'  ;  ■  .    .'■■;.:;  JE» swA,  .  | 

■t     •  •       ...  ■  •  •' 

An  4?  J.  C.  j-nSk      - 

y^Nîie  peut  ^iJére  rien  dire  dé  plm  afluri 

V;/  du  nom ,  dé  tH>rigine  ,  4t  de  Pkiiftitodoii 

de  cet  Ordiie  qu'on  prétend  ^VCMr  été  inftttoé'^, 

1*ah  15*64.  ^r  le  .R<^i  de  Suède  ^Ai^fffiimoiniiil  '' 

'U Grande  lequel vôuJ^nt recompter {>lufiedsb 

"Sbi^eurs  de 'fW Co4r ,  les  honora'^  ditHio,4&l 

CdUier  de  cet  Ordre  à  Uplal  le  i:0.  Juillet  x^6^  \ 

four  de  fon  Couronnement.  Ceuxquilfitalocs  * 

'Chevaliers ,  furent  «  félon  =  Schwbebeck ,  Erk 

'Guftave/ OuftàVe  Banefcr ,  Pontus  de  là  Gar*- 

die,  le  Comte  Pafle,  Etienne  Baneer,  Jean 

ISlyke ,  &  -André  de  Fordaal.  Il  ajoute  que  fur 

la  Medailie^ue  le  Roi  fit  graver  à  cetteocca- 

iîpn,  l'on  voit  la  figur^de  ce  Collier  avec  ces 

•  pardes ,  Deus  fnteBor  nofttr  (  Dieu  eft  notre 

protedeur.  ) 

Ce  Collier,  félon  le  deflein  qu'en  a  fait  gra- 
ver Elie  Brcmer,  étoitcompofé  de  Couronnes 
de  Laurier  iurmontées  de  Couronnes  Royales  » 
foutenues  par  des  lions  &  des  lézards ,  &  en- 
trelaiTées  de  Colonnes  fur  lefquelles  il  y  avoit 
des  Séraphins  :  au  bas  du  Collier  il  y  avoit  une 
Médaille  reprefentant  l'image  du  Sauveur  du 
inonde  s  à  côté  de  la  Médaille  deux  Anges  à 
gcnpux>  &  au  baspencjoi^  un  Agneau  PalchaL 


•\' 


]      TT1E  HEW  TO:U£ 
PTJprj-    TBRARY 

( 

I       Ai"     .,     •  •••■'C* 


rr4  H    r    S    T    O    I    R    B  '• 

toire  des  Ordres  Militaires  ,  gu*on  ne  voyait 
point  fur  quel  fondement  Barboia  avoit  mis  rinf- 
titution  de  cet  Ordre  en  l*an  1572.  foos  EiDt» 
nuel  Philibert  »  &  qu'apparemment  Ù  s'étoiè 
trompé,  ayant  pris  l'union  de  l'Ordre  de  Saine 
Lazare  qui  fut  faite  la  même  année  avec  celui 
de  Saint  Maurice ,  pour  l'Inditutionmêmede 
celui  de  Saint  Maurice.    11  eft  vrai  que  lePt- 

Ee  Grégoire  XIII.  par  une  Bulle  du3.Novem- 
re  I ^72.  unit  l'Ordre  de  Saint  Lazare  à  celui 
de  Saint  Maurice,  mais  il  n'y  avoit  pas  plusde 
deux  mois  que  l'Ordre  de  Samt  Mauricetvoie 
été  inftitué  par  le  Duc  Emanuel  Philbert  »  au- 
quel le  Pape  en  avoit  accordé  la  permiflion  par 
une  Bulle  du  16.  Septembre  de  la  même  an* 
née  9  où  il  n'ell  fait  aucune  mention  <m'ii  y  eût 
déjà  eu  en  Savoye  un  Ordre  deSaintmaurice. 
Le  Pape  y  déclare  que  ce  qui  porta  ce  Prin- 
ce à  inAituer  cet  Ordre,  ce  fut  pour  s'oppofcr 
à  l'herefie  qui  s'introduifoit  en  ce  tems-ladans 
plufieurs  Provinces ,  &  dont  les  frontières  de 
Savoye  étoicnt  menacées  à  caufe  du  voifînagre 
de  Genève,  qui  écoit  le  centre  de  l'herefie  de 
Calvin ,  d'où  elle  s'écoit  répandue  aux  environs; 
&  par  la  Bulle  d'union  que  ce  Pape  fîtdePOr- 
dre  de  Saint  Lazare,  à  celui  de  Saint  Maurice 
le  13.  Novembre  de  la  même  année ,  il  y  ré- 
pète l'Inftitutton  qui  avoit  été  faite  depuis  peu 
de  celui  de  Saint  Maurice  fous  la  Règle  deCî- 
teaux  par  le  Duc  Emanuel  Philibert ,  éc  ditqu^il 
ne  fait  cette  union  qu'après  avoir  confideré que 
ce  leroit  un  grand  avantage  d'unir  l'ancien  Or- 
dre de  Saint  Lazare  qui  n'a  voit  plus  de  Grand- 
Maître  ,  &  qui  étoit  beaucoup  déchu  de  ion 

ancien* 


DES  CHEVALIERS,     ifc 


•-  '  -  i  n 


m  Ultadattf  à  cdiii  de  Saint  Maurice 
ad  M  âifiSic  qœ  de  nààti  fibêncvittrtmMi^. 
&MmilUmo90&  tnmc méffitefi  n^mtgenmwB.  ' 
.  Qa  ac  fok  f«â:e  lire  çcne  BoUe  oa'ap  oe 
îftte  tM  -même  cems  les  ypn  fiûr  ceneael*inlH- 
oidov  de  rOrdre  deSaiocMaurice:  poifigifet- 
lei  %  troDveot  de  fuite .  foutes  deux,  dans 'le 
BsUaire  Romain  »  &  par  confequenr  Batbofa  » 
Tamhmifio  &  plnfieurs  antreii  Ecrivains  oiltnâ* 
feade  dire  qpe  l'Ordre  de  Saint  Maurice  en 
Ssvofe  ne  fin  îniUtné  queUan  i  n^*  Ç^  le  Duc 
E9apuel  Philibert.  L*uniafi  de  celui  de  Saint' 
LiuBare  à  cet  Ordre  ne  fui  faite  qu'après  la  mort 
da  lanMC  de  Caftillon  oui  en  <ftoltGrand-Mit- 
a»^  4s.  W  mourut  à  vercdl  la  même  ann<fe 
MW'Çpcpinenoniraydos  dit  ailleurs.  CetOr* 
diei'iNria  depuis  ce  tems-là  le  nom  des  Saimt 
MMfiçe  9(  Lazare* 

Ces  Chevaliers  font  vœu  de  pauvreté ,  d*o- 
btfïflance  &  de  chafteté  conjugale.    Il  futvent 
la  Aegle  deXlUeaux,  doivent  combacrre  pour  la 
de^te  de  la  Foi  Catholique ,  peuvent  fe  ma* 
fier  une  fois  ieulement  à  une  vierges  &  le  Pape 
Qement  VllI.  leur  accorda  en  if96.  de  pou- 
voir pofleder  des  Bénéfices  ou  des  penfîons  fur 
lies  Bénéfices  jufqu'à  la  fomme.  de  400.  écus. 
L'Ordre  a  beaucoup  de  Commanderies ,  &  a 
deux  principales  mailons ,  l'une  à  Turin  &  Taur 
cre  à  Nice ,  où  les  Chevaliers  vivent  en  commun. 
L*an  1619.  le  Duc  Charles  Emanuel  ordonna 
que  la  Croix  de  l'Ordre  feroit  blanche  &  pom* 
métée  par  les  bouts  avec  des  bandes  vertes  aux 

Îuatre  angles  pour  marquer  TOrdre  de  Saint 
«azare.    Mais  les  Chevaliers  ne  s'étant  pas  mis 

en 


s 
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en  peine  d'exécuter  les  ordres  de  ce  Prince  » 
ia  pucheflê  Chriftine  de  France  veuve  de  Vie* 
tor  '  Amedée ,  &  tutrice  de  fon  Fils  le  Duc  Char« 
les^  Emanuiel  II.  fit  exécuter  l'ordonnance  du 
pue  Charles  Emânuel  L  &  marqua  la^prandeur 
des  Croix ,  défendant  aux  Clercs  &  aux  Reli* 
iéux  Chapelains  dèrl'Ordte  d'en  porter  d'or 
maillée  de  blanc /comme  lesChevaliers ,  de& 
vaut  la  poitrine ,  mais  leur  ordonna  d'en  porter 
une  de  faine  blanche  coufue  fur  le  manteau  « 
excepté  les  Prélats  de  l'Ordre  qui  feroient  Che- 
valiers de  juftice  .&  auroient  fait  preuves  de 
Nobleffe.     , 

JjiOrfqii'on  reçoit  ces  Chevaliers  à  la  profeC» 
fion^ils  promettent  d'être  fideles'au  Duc  de  Sa* 
voyë  &  a  Tes  SuCcefleurs,  de  porter  l^habit  te 
la  Croix  de  l'Ordre ,  de  venir  au  Chafritre  lorH- 
qu'il  fe  célébrera  >  de  dire  chaque  jour  le  Pfeau- 
tier  abbregé  en  l'honneur  de  7(^i-C*r^,  delà, 
Sainte  Vierge  &  des  Saints  Alaurice  &  Lazare , 
de  jeûner  les  Vendredis  ou  Samedis ,  degarder 
lachafteté  conjugale ,  la  charité  &  l'hofptta- 
lité  envers  les  Lépreux ,  d'obferver  les  Statuts 
de  l'Ordre,  de  ne  point  aliéner  les  biens  dépen* 
dans  des  Commanderies,  &  de  ne  les  pointaon- 
jner  à  ferme  pour  long-tems  »  ni  à  bail  Emphi* 
teotique  fans  le  cpnfentemenc  du  Duc  de  Sa* 
voye. 
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de  POrdre  dtt  SS.  Maurice  & 
LêXête  in  Savoie. 


If  72  Emanuel  Philibert  Doc  de 
I      Savoye,  Inftituteur  ficpre- 
mier    Grand-Maître    de 
l'Ordre 


If  81 


m.  1630 
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1639 
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Charus  Emanuel  L  Dac 
de  Savoye     •        • 

Victor-Ame»    Duc    de 

Savoye. 

François  Hiacinthe  ,  Duc 
de  oavoye. 

Charles-Emanuel  il  Duc 
de  Savoye. 

Victor- Ame'  II.  Duc  de 
Savoye,  Roi  de  Sicile  , 
puis  de  Sardaigne,  Ré- 
gnant.    .     •         0 
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LES  CHEVAUEaS  DU  S.  ESPRl 

En.  frg»te. 


NOus  avQtfi»^«iJt  eh'^pdmnt  œ  4'Qr«f 
5tf /if  ir  fijOm  «  «  droit  éijit  ^  àf|iiéllé|Q 
^NUftui^  <ixté  Henri  IIL  iloi  de  FrinÇe^iHa 
logne /paflàjic  par  Vënife  à  îbn  i^toïtf^di 
logne,  pour  venir  prendre  pofTeifiondt  la 
ronne  de  France ,  Ta  Ré|iiUDliquj|(  dé  Veni 
£c  préfent  Je  i'Qriginal  des  ftatuts  de.  cei 
dre ,  donc  Louis  de  T^rente  Roi  de  Jèf  oi 
/6c  de  Sicile,  époux  de  Jeanne  L  ReinedI 
plesyâvoit  écéVlnftituceur,êc  loi  avqitd 
lé  nom  du  Saint  Efprir,  À  caitTequelejo 
la  Pentecôte  il  avoit  été  couronné  Roi  c 
rufalem  Ik  de  Sicile.  C'eft  ce  qui  fit;  naii 
penfée  à  Henri  III  d'infiituer  aufll  un  ( 
Militairç  fous  le  nom  du  S^t  Efpric ,  à 
fe  que  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année 
il  avoîc  été  éLu  Roi  de  Pologne  &  qu'il 
,  fuccedé  au  Royaume  de  France  à  pareil 
de  l'année  fuivante  1 1:74.  après  la  mort  de  ( 
les  IX.  fon  frère.  Monfieur  Ar  Laiourettr 
fes  AddbiMS  aux:  Mimotra  d$  Caflelnau ,  di 
ce  JPrif}ce  ayant  reea  de  la  Republique  d( 
nifeles  fl^ituts  de  l'Ordre  du  Si7f^  £/^m  ^is 
dtjk"  inftitué  par  Louis  deTarente,  refol 
s'approprier  cet  Ordre ,  comme  s'il  eût  i 
fon  inventiQn,&  qu'après  en  avoir  copié  & 
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mente  les  Statuts ,  il  donna  ordre  au  Chance» 
lier  de  Cbiverny  de  les  brûler.  Mais  que  ce  Mi- 
nière, quoi  que  très*fîdeie  à  fon  Maître,  ne  le 
'"  crut  pas  obligé  d'exécuter  ce  commandement, 
I   Àconferva  le  ManufcriCj  qui,  outre  l'on anti- 
i   qnité,  écoit  encore  fort  edimable  pour  les  bel- 
[   les  mignacures  en  velin ,  où  l'on  voie  cequieft 
contenu  en  chaque  Chapitre  de  ces  Sratucs  :  que 
ce  Livre  échut  enfuite  en  partage  à  Pbilipfes 
Hwëut  Evêque  de  Chartres,  filsdcM. deChi« 
vemy ,  &  qu'il  tomba  enfin  entre  les  mains  de 
Âl.  le  Preiident  de  Mêifous.  Ainfî  félon  cet  Au- 
teur ,  l'Ordre  du  Saint  Efprit  établi  en  Fran- 
ce, n*eft  autre  chofe  que  celui  de  Naples,  ce 
qui,  au  îugement  du  r.  Heliot,  neparoit  pas 
vraifemblable  s  car  fi  Ton  compare ,  dit-il ,  les 
Statuts  de  l'un  avec  ceux  de  l'autre ,  il  cil  fa- 
cile de  Juger  par  la  différence  qui  s'y  trouve, 
que  ces  deux  Ordres  ont  été  faits  indépendam- 
ment l'un  de  l'autre,  la  conformité  qui  s'y  ren- 
contre ne  coniîftant  uniquement  qu'en  ce  que 
Louis  de  Tarentc  &  Henri  III.  eurent  le  mê- 
me motif  en  les  inftituant,  le  premier  ne  l'ayant 
fait  (ju'à  caufe  qu'il  a  voit  été  couronné  Roi  de 
Jeruiâlem  &  de  Sicile  le  jour  de  Pentecôte  & 
que  Henri  III.  à  pareil  jour  avoit  été  élu  Roi 
de  Pologne,  &  fuccedé  au  Royaume  de  Fran- 
ce, ce  qui  n'etoit  pas  une  raifonafl'ez  forte  pour 
l'obliger  à  fupprimer  les  ftatuts  de  l'Ordre  du 
Saint  EJprit  au  droh  deftVj  afin  d'en  abolir  la 
i  mémoire, qui  d'ailleurs  ieferoit  confervéepar 
f   les  monumens  qui  font  encore  aujourd'hui  dans 
'   Naples,  &    par  le  témoignage  de  plufieurs 
Ecrivains. 

Le 
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Le  Père  Daniel ,  dans  fon  Hiftoire  d 
ce,  paroît  d'un  autre fentiment,  puis  q: 

Sue  cette  Chevalerie  n'étoit  pas  del'in^ 
u  Roi  Henri  III.  maïs  qu*il  en  avoit  \ 
dée  dans  le  Plan  de  Louis  d'Anjou  dit 
rente  s  ce  qu'il  confirme  par  l*avanture 
te  original  de  cet  Ordre,  inftitué  premie 
à  Naples,  d*où  Henri  III.  fit  extraire  c 
jugea  à  propos  pour  fon  nouvel  Ordre 
Quoiqu'il  en  loit,  ce  ne  fut  que  plus  de 
tns  après  que  Henri  III.  eutreçul*Origi 
Statuts  de  l'Ordre  dû  Saint  Ejprhau  drc 
qu'il  inftitua  au  mois  de  Décembre  de  l'ai 
l'Ordre  Militaire  dont  nous  parlons,  en 
neur  &  fous  le  nom  du  Saint  Efprit.  Son 
tion,  dit  le  P.  Heliot,  ne  fut  point  d'ab 
citement  celui  de  Saint  Michel ,comme  qu 
Ecrivains  ont  encore  avancé,  puifque  i 
Lettres  patentes  pour  rinftitutiondel'Or 
Saint  Efprit,  il  declarequ'il  veut  &  ente: 
celui  de  Saijit  Michel  demeure  en  fa  fo 
vigueur,  &  foit  obfervé  de  la  même  ir 
qu'il  l'a  été  depuis  fon  inftitucion.     „ 
„  avons  avifé,  dit  ce.  Prince,  avec  notr 
,,  honnorée  Dame  &  Mère  à  laquelle  ne 
„  connoiflbns  avoir ,  après  Dieu ,  notre 
„  cipale  &  entière  obligation,  les  Prin 
„  Officiers  de  notre  Couronne,  fiiSeigne 
„  notre  Confeil ,  étant  près  de  nous ,  d' 
„  un  Ordre  Militaire  en  cettuy  notredi 
„  yaume,  outre  celui  de  Monueur  Sain 
„  chel,  lequel  nous  voulons  &  entcndo 
„  meurer  en  fa  force  &  vigueur  &  être  < 
,y  vé  tout  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  dep 
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ioa  ji^qoes  i  pFeTene  '*-  Et 
.et  „  Leqa«l  Ordre  ttotts 
(        îD  l'honneur  ^  (bai  le 

K        IntErprlt'  pprWnf. 

COI  il  a  plnalMeu  ci- 
•M      es&plosheoreo- 

le  lappuonsauin  qo'il  noos 

„ ^ _,,    noai  voyions  bientôt  tons 

„  nos  fuje»  réunis  en  la  Foi  &  Religion  Catho- 
„  lique,  &  vivre  à  l'avenir  en.  bonne  aimtié  & 
„  concorde  les  mus  avec  Içsantres,  fouil'ob- 
„  fcrvacion  entiers  de  nos  Loix.fiEl'obfiflaDCe 
„  de  nous  &  de  notSoccefleartRoisîfonttôn- 
„  neoT  &  gloire,  à  la  louange  detbons&con- 
„  rufion  des  mauvais,  quielTlebactoqaelten- 
;,  dcntnos  penCéef  &  amons.  coinine  aucom- 
„  ble  de  noire  plfls  grand  bonbenr  &  félicité. 
.  Cette  prière,  continue  le  même  Hiftoiien,& 
le  defir  de  ce  Prince  témoignent  alTez  quelle 
iftnt  la  pict:<^,  &  qu'il  n'y  a  rien  eu  que  de 
iàint  duns  l'inHiiution  de  Ton  Ordre,  ce  qu'il 
jvoit  plus  cxprcd^mcnc  déclaré  un  peu  aupa- 
ravant dans  les  marnes  Lettres  Patentes ,  ou  0 
iit  encore  ,,  qit'^iant  adrefl'é  Tes  vûeax  &  mis 
„  toutefa  confiancedansUbontédeDieu  dont 
„  il  reconnoît  avoir  &  tenir  tout  le  bonheur  de 
„  cette  vie,  il  eftraifonnable  qu'il  s'cnreflbu- 
„  vienne,  qu'il  s'efforce  de  lui  en  rendre  des 
„  adions  de  grâces  immortelles,  &  qu'il  témtà- 
„  gne  à  toute  la  poflerîté  les  grands  bienfaits 
f,  qn'tlenare^us,  particulierementencequ'aa 
„  niiliea  de  tant  de  différentes  opinions  au  fu- 
^  jet  de  la  Religion  ,  qui  avoient  partagé  la 
j,  France ,  il  Ta  confervée  en  la  coonoiuance 
7«««  IT.  L  M  de 
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^;de{bnfaintNoin,dansIâprofieflioii  tiiieie#. 
ji  le  Foi  Caidiolique  &  en  l'ooion  d'à  lè  fealë 
^,  Eglife,  Apoftoliaue&  Romaine.  Décelait  ' 
y,  loi  a  plu,  par  rinipirarion  du  Saint  Efprit»  le 
„  jour  de  la  Pentecôte ,  réunir  tous  les  coeuis 
,,  &  les  volontez  de  là  NoblefTe  Polpnoife ,  & 
j,  porter  tous  les  Etats  de  ce  Royaume  &  Duch^ 
„  de  Litbuanie  à  l'élire  pour  Roi,  &  depuis) 
^  pareil  jour  Pappeller  au  gouvernement  du 
^  Royaume  de  France  s  au  moyen  de^oi,  ajoû» 
,,  te-t'il,tant  pour  conferverla  mémoire  de  toa^* 
,,  tes  ces  chofes  que  pour  fortifier  &  maintenit 
,,  davantage  la  Foi  &  là  Religion  Catholique ,  & 
^  pour  décorer  &  honorer  de  çlus  en  plus  It 
^,  NoblefTe  de  fon  Royaume  ^  il  inftitue  l*Ordre 
„  Militaire  du  Saint-Efprît  '\  ^ 
'  Des  expreffions  fi  pieufes  ,au  jugement  de  no^ 
tre  Hiftorien ,  ne  font  que  trop  fufiîrantes  pour 
faire  voir  les  bonnes  intentions  de  ce  Pnnce. 
Cependant,  ajoute-t'il,  comme  il  y  a  certains 
caraâeres  d'efprit,  qui  ne  peuvent  s'empêcher 
de  donner  un  mauvais  fens  aux  aâions  les  plus 
faintes  &  les  plus  juftes ,  l'Inftitution  de  TOr- 
dre  du  Saint  Efprit  n'a  pas  manqué  d'interprc» 
tarions  autant  injuftes  que  chimériques  »  puis- 
qu'on l'a  plutôt  attribuée  à  des  mifteres  d^amou- 
rettes  que  de  Religion.  Le  vert  naifTant,  dit  M. 
léLaboureur,  le  jaune  doré,  le  bleu ,  &  le  blanc 
étoient  les  couleurs  de  laMaîtrefie  de  Henri  III. 
les  doubles  M.  qu'il  fit  mettre  au  Collier  de 
rOrdre,  défignoient  fon  nom ,  &  les  deux  Let- 
tres Grecques  qu*on  appelle  Deha^  entrelalTées 
cnfemble^  qui  dans  la  rencontre  du  cercle  for- 
moient  un  <p  grec   pour  fignifier  4ehi ,  de^ 

voient 
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ment  i  ^  d^onnce  de  cette  fidélité  qa'il 
loi  â¥oi  ,  se,  &  qa'il  ne  contioaa  pas  long, 
ttms.  Les  H.  «loi  forent  ajoutées  aux  chifrescfes 
doubles  M.  marqi  u  le  nom  du  Roi ,  &  les 
fleurs  de  Lis  dans  les  flammes  repreîentoient  le 
fea  de  ion  amour.  Ce.qoi  eft  donner  ainfi  one 
.mainraife  interprétation  anx  intentions  de  ce 
Prince. 

A  la  vérité ,  continnë  notre  Aoteur  ^il  ne  s*eft 
poincexpliqné  for  lafignification  des  chifres  qu'il 
ficmettreanColliersmaisnepout-on  pas  croire 
que  les  doubles  Deha  entrelaflez  eniemble  qui 
par  larencontre  do  centre ,  comme  dit  M.  le  La* 
Dourenry  finmoient  un  (p  grec  pour  figiiifier  /• 
Mià .  marquoient  la  fidélité  que  les  Sujets  doi« 
vent  à  leur  Prince?  Les  doubles  Lamhda,  qui^ 
ieion  Favin,  defignoientlenomdeiaReinequi 
s'amielloitiLMr^yr,  ne  pouvoient-ils  pas  plutôt  fi» 
gnmer  la  loyauté  &  l'hommage  que  les  Cheva^ 
liers  doivent  à  leurs  Souverains  ?  Les  doubles  M^ 
la  magnanimité  qui  efl  la  vertu  des  Héros ,  dont 
un  Chevalier  doit  faire  profefiîon  ?  &  les  flam- 
mes, ces  langues  de  feu  fous  la  figure  defquel- 
les  le  Saint  Éfprit  defcendit  fur  les  Apôtres 
dans  le  Saint  Cénacle  le  jour  de  la  Pentecôte? 
Ce  qui  fcmble  à  notre  Hiftorien  une  interpré- 
tation beaucoup  plus  naturelle  que  celle  des 
mifteres  d'amourettes ,  &  qui  eft  entièrement 
conforme  aux  termes  de  ces  Lettres  Patentes , 
par  lefquels  les  Chevaliers  font  excitez  à  de- 
meurer fermes  dans  la  Religion  Catholique  ^ 
dans  l'amour  de  Dieu ,  dans  la  fidélité  à  leur 
Roi,  &  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus , 
donc  les  lettres  &  les  flammes  qui  compofent 
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le  Coltier  de  l'Ordre  étoient  le  Sytnbolt. 
-  Le  Père  Daniel  parle  plas  tiatarelleineiicriif 
toac  cela ,  fans  chercher  à  pallier  les  vices  de 
ce  Prince  $  après  avoir  raporcé  les  indignes  iiiir« 
ques  de  tendrefle  qa*il  donna  à  fes  Mignons  »  qui 
t*6ntretenoientdansfes  defordres ,  &s'enricU& 
foientde  fes  prodigalicez^  il  dit,  que  quelques 
mois  après,  il  fit  une  chofe  plus  digne- de lai^ 
&  qui  fut  en  même  tems  Veuet  d'une  faine  & 
fage  Politique  ^  fayoir  l'Inilitution  de  rQrdre 
du  Saint  Erprit,  à  quoi  il  fut  porté  partictii> 
liérement  par  deux  raifons.  La  première ,  que 
l'Ordre  de  S.  Michel  fe  trouvoit  extrêntiemeiic 
avili,  par  lejgrand  nombre  de  ceux  à  qui  oâ 
l'avoit  donne,  fans  égard  ni  au  rans,  ni  aux 
fervices,  m  à  la naiiTance ,  juiques-lm»  qocpar 
utie  efpece  de  Proverbe ,  on  appelloic  le  Cot 
lier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  h  CùHier  à  tùuM 
Bêteti  &  que  fan  dcflein  étoît  de  faire  de  l'Or- 
dre du  S.  Èfprit ,  une  marque  de  la  plus  hau- 
te diftînaion,    La  féconde  fin  qu'il  le  propo- 
fa,  fut  de  retirer  du  Parti  Calvinifte,  parTef- 
perance  de  cet  honneur ,  les  grands  Seigneurs 

5ui  y  étoient  engagez  s  parce  qu'un  des  Statuts 
e  cet  Ordre  portoit,  que  perfonnen'en  feroit 
honoré,  qu'il  ne  fît  profeflion  de  la  Religion 
Catholique,  Apoflolique  &  Romaine.  Le  mê- 
me Auteur  ajoute ,  comme  une  chofe  qui  lui 
paroit  fort  vraifemblable ,  que  Henri  III.  avoit 
'  pareillement  en  vûë  dans  cette  Inftitution  »  de 
donner  atteinte  à  la  Ligue ,  d'autant  que  par 
un  autre  Statut,  comme  nous  le  verrons  ci- 
après  i  le  Chevalier  doit  faire  vœu  &  ferment 
éi  m  fnndri  gêges ,  ptnjioni  ^   ni  étai  stémtn 

PrhfCi 
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Et  à  V^ré  des  I        es  da  ix>iuer, 
Mflonen  ne  d  ,  <        y  < 

ir  deazqoifiitrqao       tes  ]u<    i 

ibones  que  le  Roi  kai     à  * ,  & 

mtl^neniefit  tei        qoesi     !• 

s  &  que  c'eft  a  am  :  pour  ceia, 
on  les  a  changez  d<  s  ena'a  esSymbo* 
plas  oonvensUes  à  ta  valeur  èc  à  la  Reli* 
B  des  Rois  de  Fran  ^ 
^■oi  qa*il  en  foit>  il  ie  tronve  plofieors 
npbires  des  Statuts  de  cet  Onhre,  différent 
«Bs  des  antres ,  ôc  qoi  ont  été  tons  foivis 
icoB  dans  lenr  tems.    Les  derniers  qni  ont 

haphOÊCZ  en  1703.  &  qoi  font  les  pins  cor-* 
h,  contiennent  qoatre-vingt quinze  articles» 

portent  entre  autres  choies  >  qu'il  y  aura 
B  cet  Ordre  un  Souverain  Cher  &  Grand- 
âtrCy  qui  aura  toute  autorité  fur  tous  les 
nfineres  Commandeurs  6c  Officiers ,  &  à  qui 
I  n  appartiendra  de  recevoir  ceux  qui  entre- 
icdans  cet  ordre.  Henri  UI.  s'en  dédaraChef 
Souverain  Grand-Maître ,  &  unit  la  Gran- 
Maitrife  è  la  CouronnedeFrancefansqa'el- 
xnfle  en  être  féparée.  Les  Rob  fes  SucceC- 
irs  ne  peuvent  diipoier  en  façon  quelconqoe 
cet  Ordre,  des  deniers  qui  yiontaffedez^nt 
pofer  d'aucune  Commande,  quoiqu'ellefoît 
rante ,  qu'après  avoit  été  facrez  &  couron- 
:;  &  le  jour  de  leur  Sacre  &  Couronnement 
dcrivent  être  requis  par  l'Archevêque  de 
tms  ou  cel  ui  qui  fait  la  cérémonie  du  Sacre^en 
rfênce  des  douze  Pairs&  Officiers  de  laCov» 

L  3  ronne. 


t66        H    I    S    T    O    t   R    E 

ronne ,  de  jarer  robfervation  des  Si;atQt! 
l*Ordre,  félon  la  forme  prefcrite  par  les  mé 
Statuts ,  ce  qu'ils  font  tenus  de  faire ,  fans 
pouvoir  être  difpenfez  pour  quelque  cauic 
ce  foit;  &  le  lendemain  du  Sacre ,  leRoirc 
Vhabit  &  le  Collier  de  l'Ordre  par  les  maii 
celui  qui  le  facre  en  préfencedes  Cardinaux, 
lats.  Commandeurs  &  Officiers  de  l'Ordre,  i 

{pourquoi  Henri  III.  ordonna  que  la  form 
erment  feroit  inlerée  &  tranicrite  au  Livi 
Sacre  y  avec  les  autres  (èrmens  que  les  Rois 
tenus  de  faire  avant  que  d'être  couronne2 
comme  ce  Prince  avoit  déjà  été  facré  & 
ronné,  il  fe  referva  la  liberté  de  prêter  feri 
entre  tes  mains  de  l'Archevêque  de  Reims 
de  tel  autre  Evêque  qu'il  lui  plairoit,  en  la 
mierc  aflemblée  de  l'Ordre  qu'il  devoit  t( 
Quelques  Mémoires  portent  que  cette  Ai 
Uée  fe  tint  pour  la  première  fois  le  de 
Décembre  de  l'an  15-78.  dans  TEglife  des 
guftins  de  Paris.    Sa  Majefté  s'y  renditfi 
deux  heures ,  tous  les  Evêques  &  Abbez 
avoient  étémandez  s'y  trouvèrent,  &par 
ment  les  Princes  &  Seigneurs  quidevoien 
reçus  dans  l'Ordre,  tout  revêtus  de chaul 
pourpoints  de  toile  d'argent  fous  leurs  1 
ordinaires.  Dans  le  Choeur  de  l'Eglife  à; 
droite,  on  avoit  dreffé  un  Trône  pour  le 
;ÇOuvertdedrapd'or&  d'argent,  feméde  fl 
de-lys ,  avec  un  Dais  au  defîus  de  pareille 
fe;  au  bas  du  Trône  il  y  avoit  des  bancs 
les  Officiers,  en  la  manière  que  l'on  ave 
^coutume  d'obferver  aux  cérémonies  des 
de  l'Ordre  de  Saint  Michel.    A  l'entr< 

C 


•mpagné  des  Oinciers  de  l'Ordre ,  alla  de« 
le  grand  Autel ,  où  s'écanc  mis  à  genour, 
rand  Aumônier ,  aflifté  de  cinq  Evâques 
.bbez,  en  habits  Pontificaux ,  Tun  tenant  la 
e  Croix ,  &  un  autre  le  Livre  des  Evan* 
,  prefenterent  à  Sa  Majefté  fon  vœu  & 
ent  de  Chef  &  Grand-Maître  Souverain  de 
dre  du  Saint  Efprit,  qu'il  prononça  en  cet* 
Lanière.  Nqus  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
fanct  &  àe  Pologne  ^  jurons  ô*  vouons  folem* 
ment  en  vos  mains  à  Dieu  le  Créateur ,  de  v/- 
^  mourir  en  la  fainte  Foi  c^  Religion  Catho' 
y  Apoftolique  ^  Romaine  *  comme  à  un  Roi  très^ 
tien  appartient ,  Ù*  plutôt  mourir  que  d*yfaiU 
de  maintenir  à  jamais  POrdre  du  Saint  Ef" 
,  fondé  &  inflitué  par  nous  ^  fans  jamais  U 
rdecheoir^  amoindrir^  ne  diminuer  ^  tant  qu'il 
en  notre  pouvoir:  ohferverles  Statuts  ô*  Or^ 
ances  dudit  Ordre ,  entièrement  félon  leur  for'* 
^  teneur ,  ^  les  faire  exaûement  obferver  par 

Ceux  oui  font  ^  Ce       t  ei^atrâs  reçus   audit 
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fwtr  la  Prêvijtân  dit  CêmmanJes ,  in.  tofêt  û 

fsrtii^  à  êuium  autrtfQut  couliur  d^appanai 

^ùtmjfi^m  qui  put  (fi  êtn.   lum  aluipartmue 

UÙU4  oUigioui  iuiant  qu^à  nous  tft  ^    de  me 

voir   di/fiufir  jsmuis  Us  Commuadiuri  ^ 

iiirs  rifus  in  fOrdn^  di  €ommumir  ^  m 

iipréiiiux  Corps  dr  Notre  Stigneur^,  C. ,  aux 

cfdennee^f  qui  fout  ie  pnmiir jour  dit*an^^i 

di  la  Ifinticêti,  Cemnn  finfhlahlimtnt  eeM  p 

quil  Ué^ditf  que  nous  ta'  tous  Cemmandta 

Ojfieiertut  pourront  itn  que  Catholiques  ^ 

tUskommes  de  trois  mett  paternelles ,  ceux 

dévoient  être»  Item  eelui  par  lequel  nous  âtom 

pouvoir  d*imployir  ailleurs  let  deniers  affeffi 

revenu  é*  entretenement  defditt  Commandeut 

Officiers ,  .pour  quelque  caufe  c^  occafion   qi 

/hit ,  ni  admettre  audit  Ordre  aucuns  Etran 

s^ils  ne  fout  naturalifez  ^  regnicoles:  &pa\ 

went  celui  auquel  efi  contenu  la  forme  des  vœ 

Pobligation  de  porter  toujours  la  Croix  aux  i 

ordinaires ,  avec  celle  d*or  au  cou  »  pendante 

ruban  defoye  couleur  bleu-ceUfie ,  ^  l^hah 

jours  deftinez  :  Ain  fi  le  jurons ,  vouons  ,  ù*  pr 

tons  fur  lafuinte  vraye  Croix  ^  i^  les  Saints  i 

giles  touchez^ 

Le  Roi  ,  après  avoir  prononcé  ce  vœi 
IVivoirii^éoeiamain,  fut  revêtu  du  man 
^juî  lui  ^t  donné  par  celui  qui  fervoicde 
cîl homme  de  fa  Chambre ,  &  le  Grand  A 
nier  lui  mit  le  Collier  au  cou ,  &  récita 

3ues  prières^  après  iefquelles  ie  Roi  fel< 
efcendit  unpeu  plus  bas  où  étoit  un  fiég< 
lequel  il  s'amc.  Le  Chancelier  de  Chivei 
fté&ntSL  devant  Su  Majçllé  pour  être  fait 


lui  forent  donnez  par  Sa  Ma  jcilé.  LesOf- 
rs  étant  créez ,  le  Prévôt  Maître  des  Cerc- 
les ,  le  Héraut  &  l'Huiflîer ,  allèrent  quc- 
e  plus  ancien  des  Princes  &  Seigneurs  qui 
Ment  être  faits  Chevaliers ,  &  après  .qu'il  eut 
i  rOrdre,  ils  allèrent  prendre  les  autres  de 
ic  à  leur  rang.  Il  y  eut  dans  cette  premîerepro- 
ion  vÎQgt-huit  Chevaliers  qui  furent  reçus, 
es  Rois  de  France ,  Succefleurs  de  Henri  111. 
fait  après  leur  Sacre  le  même  fermentque 
^riocefit  lorl'qu'il  reçut  le  premier  le  Col- 
de  rOrdre  qu'il  avoit  inftitué ,  ou  un  au- 
à  peu  près  fembiable  y  &  ont  tâché  de  don- 
un  nouveau  luilre  à  cet  Ordre,  dans  le- 
1  il  doit  y  avoir  quatre  Cardinaux  &  quatre 
jievêques ,  Evêques  ou  Prélats ,  outre  le 
nd  Aumônier  de  France ,  qui  eft  Comman- 
r  de  cet  Ordre ,  auiE  tôt  qu'il  eft  pourvu 
a  Charge  de  Grand  Aumônier ,  fans  être 
igéde  faire  preuves  de  Noblefle  comme  les 
res.  Tous  ces  Prélats  portent  la  Croix  pen- 
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inail .  &  fur  le  mantelet  il  y  a  aui&  une 
de  l'Ordre  en  broderie. 

Au  jour  que  TOffice  fe  fait  pour  les  Chevai^ 
liers  décédez,  les  Cardinaux  portent  les  chapM* 
violettes,  &  les  Prélats  font  vêtus  de  noin 
Oiacun  de  ces  Cardinaux  &  Prélats  eft  obli^ 
gé  le  jour  de  fa  réception  de  faire  entre  l^'î 
mains  du  Roi  ce  ferment.    JFe  jure  à  DUm  é^  | 
vous  promets ,  Sin ,  que  je  vwsfi^ai  loyal  ô^  fi» 
dite  tonte  ma  vie  ^  vous  reeounoitrai  ^  hoteonrsiÔ'  .^ 
fervirai^  comme  Souverain  de  POrdre  des  Commëm'  A 
deurs  du  Sf.  Efprit ,  duquel  il  vous  pi  ait  prefenfmem  \ 
m^bonorer  :  garderai  &  obferverai  les  Loix  ^ftatuti  ,    ! 
'^  ordonnances  dudit  Ordre ,  fans  en  rien  conttêve^   •} 
nirx  en  porterai  les  marques ,  <^  en  dirai  tous  ta 
Jours  lejervice ,  autant  qu'un  homme  Ecehfiafiiqm 
de  ma  qualité  peut  &  doit  faire  :  que  je  comparoU 
traiperfonetlement  aux  jours  des  folemnitez ,  s*sl  «Sf 
a  empêchement  légitime  qui  m'en  garde;  comme jê 
donnerai  avis  à  Votre  Majefté ,  Ù'  ne  révélerai  jar 
mais  choje  quijoit  traitée  ni  conclue  aux  Chapitres 
d*icelui  :  que  je  ferai ,  confeillerai ,  &'  procurerai 
tout  ce  qui  me  J'embkra  en  ma  conjcience  appartC" 
nir  à  la  manutention ,  grandeur  ér  augmentation 
dudit  Ordre  ,  prierai  toujours  Dieu  pour  lé  fatmt , 
tant  de  Votre  Majefté ,  que  des  Commandeurs  ^ 
fupports  dHcelui ,  vivans  ér  trepafjez.     Ain  fi  Dieu 
mefoit  en  aide  éf  les  Saints  Evangiles, 

Quant  aux  autres  Chevaliers  &  Comman- 
deurs,  nul  ne  peut  être  admis  dans  l'Ordre, 
s'il  ne  fait  profclTion  delà  Religion  Catholique, 
Âpoftolique  &  Romaine ,  s'il  n'eft  Gentilhom- 
me de  nom  &  d'armes  de  trois  races  paternel- 
les pour  le  moins  y  &  n'ait,  pour  les  Princes, 

vingt- 
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ririogt  cit  locomplis^  &  trente^rinq  pour 

iks  autres,  u  .^ordil  fuffifoû  que  tous  les  Che- 
mriiers  eaflent  vingt  ans  &  c'eft  un  des  chan* 
ganeos  q^i  ont  été  faits  aux  Statuts. 

Le  Roi  ayant  fait  choix  des  Sujets  qu*il  veut 
honorer  de  cet  Ordre ,  les  propol'e  dans  le  Cha« 
pitre  aax  Prélats  »  Commandeurs  &  Officiers  t 
a&i  que  chacun  donne  Ton  avis  fur  leurrecep* 
tàon,  &  dife  en  confcience  àSaMajeilélesrai- 
fons  qui  pourroient  empêcher  que  quelqu'un 
dei  prétendans  ne  fût  reçu.     S*ils  font  trou- 
vez dignes  d^encrer  dans  l'Ordre,  on  les  fait 
avertir  qu'ils  font  reçus,  &  on  leur  envoyé  les 
Comnûflions  neceflaires ,  tant  pour  faire  Aire 
les  preuves  de  leur  Religion ,  de  leur  vie  &  de 
leurs  mœurs ,  que  de  leur  noblefle  Se  extrac- 
tion s  &  les  procès  verbaux  en  ayant  été  re- 
mis entre  les  mains  du  Chancelier  ,  ils  doivent 
faire  faire  à  leurs  dépens  les  habits  de  l'Ordre, 
fans  pouvoir  en  emprunter  pour  alliiler  aux 
Cérémonies.      Le    dernier  jour  de  Décem- 
bre eil  marqué  dans  les  Statuts  pour  donner  Tha- 
bit  &  le  Collier  de  l'Ordre ,  &  la  cérémonie 
s'en  doit  faire  après  Vêpres  dans  TEglifedes  Au- 
guftins  de  Paris,  torique  le  Roi  eft  dans  cette 
Ville.  Aucun  Chevalier  Commandeur  n'eft  ad- 
mis à  l'Ordre  du  Saint  Elprit  qu'il  nefoitaullî 
Chevalier  de  celui  de  Saint  Michel:  c'eft  pour- 
quoi la  veille  qu'il  doit  recevoir  l'habit  &  le 
Collier  du  Sa,int  Efprit,  il  eft  fait  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint  Michel.    Il  i'e  met  à  genoux 
devant  le  Roi,  qui  le  frappe  légèrement  fur  les 
épaules  avec  une  épée  nue,  en  lui  difant  :  de 
far  Saint  Geor%e  &  Ile  par  Samt  Michel  je  vous  fais 
Cbevalier*  Le 
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Le  lendemain  il  fe  trouve  à  l'Egl 
antres  Cheval  iers ,  ayantl'habît  de  Noi 
e(t  un  habic  blanc  de  toile  d'argent,  ai^lS 
cape  ii  la  toque  noire.  Il  Te  mccencoeM| 
noux  devant  le  Roi ,  X  qui  le  ChauceliffPa 
fente  le  Livre  des  Évangiles,  fur  lefquH 
Nâvice  tenant  les  mains,  fait  Ton  vœu  & 
ment  en  cette  manicrc.  ^tjurt  &■  voué  ^ 
f»  la  faet  4i  fun  EgliJ't ,  (^  vaut  promets ,". 
fur  ma  foi  «^  botinear ,  gu'jt  vivrai  éf  m» 
rn  l*  fti  ^  Rtlrgian  Ctithotiqut ,  funs  jatHaié, 
Jffsrtir ,  mi  de  Vuninn  de  natri  M^re  Samtt'^ 
ft ,  ApojUlique  (>  Romaisie  :  qmi  je  vont  pm 
tutitre  (^  parfaite  ob*t(funei,  fans  jamaisy  i 
fiwr,  temmt  um  bon  &  loyaifmjet  doit  fairéij 
gnrittréi ,  deffenéfn  iif  foutiemdrai  de  tout  ffiëï  :  j 
ptKvtir  Phomaeur^,  ht  quertlltt^  ^  druitide^opt 
Mejefié  Koyale,  emvert  &•  contre  toua  qn'entemt  ' 
4e  gtttrrtje  me  rendrai  à  votre  fuite  en  l'éijuipagt 
tel  qu'il  appartient  à  pcrfrinnt  de  ma  qualité  ,  & 
tn  paix ,  quand  il  fe  prefentera  qaelqne  ausfiam 
dfimporlanee  toutet  ô"  qaanteiftis  qu'il  vnupitt* 
ra  me  mander  pour  voutftrvir  contre  qntlqmtptr* 
fonne  qui  puiffe  vivre  ù-  moatirjnits  nul  txe»ptp\ 
Ù"  ce yifqa'àta  mort:  qu'en  telles  octtijiontjeifé- 
havdonnertii  jamait  votre  perfoune,  on  te  lien  aà 
VOHS  m''aorex.  ordoanè  difervir,fam  vetretKprh 
<eegé  ^  eommiiedemerit ,  jigaé  de  votre  propn 
tuant-,  ou  d^  celui  auprès  duquel  vous  m^aure^or' 
4anné  4'itre,  finon  quand  je  lui  aurai  fait  appa- 
roir d'uni  jnfit  ^légitime  oc  Cit filin  :  que  jette  Jor- 
tiraijamait  de  votre  Royaume  fpecialement  pùur 
aller  aufervice  d'autan  Prince  étranger  fani  vo- 
tredit  eommandemetit,  &  ot prendrai petifiea ,  ga- 
ges 
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f  sm  Hâ$  tmêtrt  Rpi^  Prmce  y  ou  P^tniêt  cb*- 

ftrfimiiwvémtt  qn9  de  Vêtre  Mojeflê  fimle^ 
vo$r9  expreffi  pirmiffiom:  qmt  jevout  revtltrëà 
ihmtmt  tout  te  qu9  je  ffûurm  ci-afrh  importer 
Vêtrefervice ,  à  t*étMt  &  C9wfervatÎ9it  Jh  pre» 
pBt  Ordre  du  Saint  Kjprît ,  duqitel  il  vont  plaU 
n^boncrer  y^  ne  eottfentirai  ni  permettrai  jamnit^ 
estant  qu'à  moi  fera  y  qu*Ufoit  rien  innové  onat" 
Hnté  contre  le  Jervice  de  Dieu ,  ni  contre  votre  aU" 
tarité  Royale  y  &  au  préjudice  dudit  Ordre ,  lequel 
je  mettrai  peine  d'entretenir  ^  augmenter  de  ton$ 
won  pouvoir.  Je  garderai  ô^ohfcrveraitrh^religieu^ 
fementtout  ht  Statut t  &  Ordonnances  d'icelui:  je 
forterai  à  jamais  la  Croix  çovfu'é  ,  ^  celle ePor  an 
tott^  comme  il  mUft  ordonné  par  lefditt  Statut  s  \ 
ir  me  trouverai  à  toutes  les  AJfembléet  detChàpi'' 
très  Généraux  y  toutes  les  fois  qu* il  vous  plaira  me 
le  commander  y  ou  bien  vous  ferai  prefenter  mes 
txcufes  :  lefquelles  je  ne  tiendrai  pour  bonnes ,  fi  el' 
les  ne  font  approuvées  Ô*  autorifées  de  Votre  Ma^ 
jefié  y  avec  l^avis  de  la  plus  grande  partie  des  Com^ 
mandeurs  quiferontprès  d'elle ,  figné  de  votre  main, 
à' J celle  dujcel  de  l^Ordre  ^  dont  je  ferai  tenu  d$ 
retirer  aBe. 

Après  que  le  Chevalier  a  prononcé  ce  vœa 
&  ce  ferment ,  le  Prévôt  &  Maître  des  Céré- 
monies préfente  auRoilemanteletd^'Ordre, 
qui  en  le  donnant  au  Chevalier  lui  dit:  VOrdra 
vous  revêt  ^  couvre  du  manteau  de  fon  amiabla 
Compagnie  Ô*  union  fraternelle  ,  àPexaltationda 
notre  Foi  &  Religion  Catboliq. .-  :  au  nom  du  Pe» 
re,  du  Fils  &  du  Saint  Efprit,    Le  Grand  Tré- 

forier  préfente  enfuite  à  Sa  Majefté  le  Collier^ 

qu'elle 


*ir^ 
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qu'elle  mec  au  cou  du  Chevalier ,  enloidil 
Kecevét  4t  notre  wain  le  Collier  de  notre  On 

Benoifi  Saint  Efprit ,  auquel  nout ,  comme 
rain  Grande  Maître ,  vous  recevons , .  C^  tfjf^s  en\ 
petuelle  fouvenance  la  Mort  ù*  Pàffîon  de 
Seigneur  &  Rédempteur  y  efm^Cbrifjt.     En  figH\ 
quoi  nous  vous  ordonnons  de  porter  à  jamais  ^9^^ 
fui  à  vos  balits  extérieurs  la  Croix  d'icelui,  <^JiK 
Croix  d'or  au  cou,  avec  un  ruban  de  coulent ^ 
celefte  ^  &  Dieu  vous  fajfe  la  grâce  de  ne 
nir  jamais  aux  vœux  &  fer  mens  que  vont  m 
faire  ^  lefquels  ayez  perpétuellement  en  votre  a 
étant  certain  que  fi  vous  y  contrevenez  en  am 
forte ,  vous  ferez  privé  de  cette  Compagnie  $  &i 
pourrez  /es peines  portées  par  les  fiatuts  de  POn 
MU  nom  du  Père  «  du  Fils  ^  du  Saint  EJ^rit. 
quoi  le  Chevalier  répond  :  Sire^  Dieu  m^endom 
ne  la  grâce  y  &  plutôt  la  mort  que  jamais  y fail^ 
lir  y  remerciant  très -humblement  Votre  Majefté  de 
Pbonneur  c^  bien  qu^il  vous  a  plu  me  faire  ;  &  en 
achevant  il  baife  la  main  du  Roi. 

Comme  par  le  lerment  il  eft  expreffément 

Ïorté  que  les  Chevaliers  Commandeurs  ne  s*o- 
ligeront  au  fervice  d'aucun  Prince  étranger, 
ce  qui  ne  pouvoir  être  obfervé  par  ceux  qui  n'é- 
toienc  pas  fujets  du  Roi  de  France,  c'eft  ce  qui 
fit  que  Henri  III.  déclara  par  le  XXXVILarticte 
des  Statuts,  qu'aucun  étranger,s'il  n'étoitregni- 
cole  &  naturalifé  dans  le  Royaume, ne  pourroiç 
être  reçu  dans  l'Ordre ,  ni  pareillement  les  Fran* 
çois  qui  auroient  déjà  quelqu'autre  Ordre,  ex- 
cepté celui  de  Saint  Michel.  Il  excepta  auffi  les 
Cardinaux,  Archevêques  &  Evêques,  &  Pa- 
reillement tous  fes  fujets  qui  avec  fa  permimon 

ou 


igneurs  étrangers ,  non  regnîcoles ,  fuf- 
fregez  à  cet  Ordre  5  orcfonna  par  une 
don  du  dernier  Décembre  1607.  dans 
blée  générale  de  l'Ordre  qui  fetînt  i 
jue  les  Rois,  les  Princes  Souverains, & 
neurs  étrangers  non  regnicoles ,  étant 
ïté  prefcrite  par  les  Statuts,  pourroienc 
avenir  Chevaliers  de  cet  Ordre:  qu'à 
tonenvoyeroïtun  Commandeur  &  Che- 
ers  le  Roi  ou  Prince  Souverain  qui  fe- 
&  alTocié  à  l'Ordre ,  pour  lui  donner 
er  &  la  Croix  &  le  revêtir  du  manteau 
aoiere  qui  feroit  prefcrite  par  les  mémoi- 
iftruâions  qui  lui  (croient donnez:  que 
yn  Prince  Souverain  ayant  accepté  l'Or- 
:oît  tenu  d'en  remercier  le  Souverain  & 
Maître  par  une  perfonne  qu'il  envoye- 
»rès  dans  l'année  de  fa  réception ,  &  qu'à 
des  Seigneurs  étrangers  non  Souverains, 
ent  obugez  de  venir  trouver  en  perfon- 
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d*ErcoIe,  &  Dot»  Alexandre  Sfbrit  < 
Duc  de  Segni ,  Prtnce  de  Valmontaoe. 
XIV.  a  honoré  de  cet  Ordre  plufifors  SeJ 
Efpagnois  &  Italiens  :  il  Penvoya  auffi  l*a 
à  Jean  Sobteski  Roi  de  Pologne,  Se  depc 
deux  Princes  Alexandre  &  Conftantin  £ 
.  Pour  entretenir  cet  Ordre  &  donner 
aux  Cardinaux ,  Prélats  &  Côoinaandeui 
maintenir  lionnorablenient  félon  leur  état 
ri  IIL  voulut  qu'il  y  eût  un  fonds  de  ûj 
mille  écus  pour  être  i)artagcz  &  pa^fez  t 
ans  en  plein  Chapitre  félon  l'état  qu'il  en 
U  voulut  aufli  Que  cet  Ordre  ne  fût  co 
que  de  cent  perlonnes  outre  le  Souveraii 

3uel  nombre  feroient  compris  les  quatr 
inaux  &  les  cinq  Prélats»  le  Chance!! 
Prévôt  Maître  des  cérémonies ,  le  Gram 
fi^rier  &  le  Greffier  »  fans  que  ce  nomb 
être  augmenté  »  ni  qu'à  la  mort  de  quelqv 
des  Pr^ats  ou  Officiers  l'on  pût  remplîi 
places  que  par  d'autres  de  la  même  qualité 
tre  ces  quatre  Officiers  qui  font  Chevali 
CommandeurSyâc  qui.porcent  la  Croix  coui 
leurs  habits»  &  une  autre  d'or.atcachée  à 
ban  bleu  comme  les  autres  Chevaliers  »  i 
a  encore  quatre  autres  qui  font  un  Intenda 
fiealoffifte,  un  Héraut  &  un  Huiffier,  qi 
teqt  ieulement  la  Croix  attachée  à  un 
bleu  à  la  boutonnière  de  leur  judaucorp: 
Offices  d'Intendant  de  Héraut,  &  d'H 
font  du  temsdel'infticution  de  l'Ordre ,  i 
eft  fait  mention  dans  les  Statuts  >  mais  1 
de  Genealogifie  pour  drefler  toutes  les  pr 
&  les  Généalogies  des  Chevaliers  fut  cré 
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'9J-.  M.  deClairambautquf  elli  prefeArpour- 
I  de  cctteChargc,  a  faicuii  Recueil  dcplmde 
tit  cinquance  volumes  in  folio,  manorçrits, 
mccrnant  l'Hiftoire  de  l'Ordre  &  les  Genca- 
gies  de  tous  les  Chevaliers ,  dcpuisleurinlti- 
Kîon  iufqu'â  prefent,  &pluficurs  autres  volu- 
te conccrnaitt  les  autres  Ordres  Militaires. 
Outre  ces  Ofliciers  il  y  a  les  Trtfloriers  ii 
Onn'olleurs  Généraux  du  Marcdor  ,  cr^czi 
a^arduHerautîih  en  portent  la  Croix  &jou'iC- 
ht  des  mêmes  privilèges.  Le  droit  du  Mare 
Or  eft  une  efpeced'liommage&dereconnoif- 
Ùce  que  les  Officiers  du  Royaume reiidcntaa 
Di ,  lorfqu'ils  font  pourvus  de  leurs  Offices. 
Sbori  III.  foc  le  premier  qui  par  une  Déclara- 
SQ  du  7.  Décembre  ijHi.  ordonna  que  les 
mîers  qui  proviendroient  de  ce  droit ,  feroiene 
&âez&  hipotequez  au  payement  des  frais  de 
[)rdre ,  auquel  par  une  Déclaration  du  7.De- 
rabre  de  l'année  précédente,  il  avoit  encore 
Kordé  le  cinquiiïme  des  dons  6(  aubaines,  ccn- 
cations,  amende»,  lods  6i  ventes,  rachats âc 
Invs  droitf  Seigneuriaux.  Ce  Prince  avoit  af- 
âé  ces  deniers  à  l'Ordrepour  remplir  en  par* 
B  les  fix  vingt  mille  écusparanqu'il  luiavoic 
lignez  d'abord.  Les  Trélbriers  des  parties 
Maelles  mettoient  entre  les  mains  da  Grand 
frâbrier  de  l'Ordre  ce  qui  pouvoitrevenirdu 
Bquième  des  dons  6i  aubaines ,  amendes  9c 
lires  droits  Seigneuriaux ,  &  le  Commis  du 
Ème  Tréforier  de  l'Ordre  fut  chargé  d-j  la  re- 
né du  droit  du  Marc  d'or.  Mais  Louis  XIIL 
In  lûzS.  créa  trois  Receveurs  Généraux  du 
[arc  d'or  qui  dévoient  jouir  dgs  mêmes  hon- 
Jme  IV.  M  tieurs. 
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knopamte^c ,  me  te  Herwt  ^vBuWinr4t 
éiç  4u  Smt  £fprk.  Ce  PriMe  puh  u». 
âtt,CP9feil  du  iDois  dl'Oâo(m»:tIeia  mât 
oiéi  tq^iomtii  ea  Êivaiffide  l'ONxieie.  di 
Mijpç  cj^ii^r,  ic  ordQow €mtff!nsfcm%:q 

u^iKirQJientidesdoiisiide âtMajefl^ i  ("i^ 
Jg^Qk^se  tmw  d'en:  ^yer^ledwièiBi^deft 
tr^^  tes>n()iMDC^  des  Recevears.daMiM^c^i'a 
Bne  Do^lari^îon  du.  4.  de  D^mk^  U 
Mdqjina  qjae  fur  te  recette  da  Mai$e  d- c 
Qlidiw^x  »  Pcélats^.  Chetal^:4s  Offiti 
V^dre  ff^^eot  payei^  de  U^fondHiede  tvo 
Ie^  Uwesde  penfioiir  par  cbecQOLwfiof 
ii|»f4ies  quîtt)ances:ila(fiade:l'a0iotfe^  ni 
«nt  q^  {Mit  le  XXXyiIL  Anîde  d^â 
H  %  ifiit  QfCUd  ctey0imfi  être  paj»»  tgmfk\ 
«h  pleîA  Chapirre*^  auquel  article  Sa.Maîei 
'tSg^PJt.,  attendu  qsie  les  Chapitres  peiè  te 

«4$  reguUeremepi:  fur  la  fin  du  mob:de  D 
re7»CQmn)e.iL  eft  porté  par  le  XYU.  / 
d^fî]H;si  S^çut^»  &  même  qu'il  ne  s'en  étok 
t^nU' depuis  p}u6eurs  années  »  tant  fous 
gm  de  Ueori'IV.foa  prédecefleur  que  £ 
$en,  i^non  pour  les  promotions  qu'on  aiv* 
tes  pQui;  remplir  les  places  des  Chevaliei 
Wdez.  Lpuïs  XIV.  augmenta  du  double  h 
ék  Mai^  d/or  l'an  i  éfô.  &  le  céda  pour  to< 
è;  à  eetil^mité  à  l'Ordre  du  Saint  Efprit 
lui  t^m  lieu  du:  fonds  qui  lui  avoir  été  p 
d^  le  fiem.^de  ià.fibndation^  IlTupprimah 
^$  de  Receveurs.  Généraux  du  Marc 
j^mik  è  l^Ordre  d'établir  pour  la  recet 

cedroit^qjbi  BeccBeai^».  GfmoooUair»^  ft 
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WfeBihwiOpJiti  marlii  inkpM:  i»ffg  I^Rmm-- 
tKdr-teficMniliDé  de  Pu»,  TÎtiçaBillelivrcf » 
^fm}iÊ$  imerii»  des  dewfc  Ge»  jraHe  Uvrod*»» 
tt  «wr<<|tftt  a^dic  priiéè  St  Maîefté;  A  ifeK 
WÉHHHe  lm«t  ^aott^  qii*il  aTOùC  fiMmil  à* 
ImIii'XUI.  poor  fesMafa»  de  PËtift.  Pftfim 
«oreEditde la ibêmeapiiée ^  le  Rcâ»  fuifiinfe 
or^Éi  «vdie  é$é  réfolli  aa  Cbâtikrr  teno  WÊi 
loÉiW»  ocdoniia-I'alieoatkm  de  h  moitié  ds 
diDitHds'âiared'or,  avec  (acuité  à  l'Ocdredit 
aftMaefc^ettemoidé  aliénée  en  rendandeiifijr 
éifttftettlti^a  ,  &.  qn^après  le  rachat,  eUede»* 
WÊÊWÊfii  fféSnie  à  VOrdrfe  fan&en  [k)Qvokr:£ire 
dnffemMfati&enipltfjréè  aiireari  qo'àlnntfredeii 
didK>P«teft  tMUr  Je  même  EdifcStt  A4aîefte  citéa 
^1^  TMfockfs  Gcneraax  ic  dei»  ControHedrs 
'"  m'dnlMlarc  d*Qr;aiifiiiids  il  accorda  les 
hoimetirà»  privilèges ,  firanchifes^  &îm- 
z>  dont  jouïflbit  le  Héraut^  &  jofqa'à 
firibat  ils^  ont  été  maintenus  dans  leurs  droits 
|kc  pKifiéacs  Arrêts  du  Conieil.  Ils  prêtent 
fatecÉffi.  fentre  les  mains  du  Chancelier  ce  l'0&- 
tey  ic:  aendeiic  compte  au  Qrand  TréAnien 

(]^iiui0«anx  priviie^  dont  }Qu!{{feiirieaCar(&- 
■ifXvBnéiatîs,  Chevaliers  &  Officiers  deicee  Or- 
inr4'  l^nriï  lil;  par  les  Statues  les  exkmta  de 
eaiitihilei^  au  Ban  &;  Arriete^Bamdu  Royaumi?, 
dftlpiyœ^auctins:  rachats^  lodsj  ventes,  qulnis 
A  mqmnts;,'  t»>t  des  terres  qu'ils.yendroknt,  que 
jia^ifls^qtt'Hs> pourraient  achececr,  &  voulue 
9tfMi(  tefleiir  leurs  ctofes  ccMmmfissaux'ftequd- 
>MEdii;(9arât6iàrPari^;  &  par  uœ  Ediotiu-mols 
da'9eiHlvtoer*i;8oi  il  ooéMÉià  qitf ib  feri>ieDt 
-,;:  •  Mi  francs 
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jfir»iK»<c^xefntidi^toiisein       ts^ùltMe^ 

poficJkms,  péages,  travers,  pa  iges^ftfrti 

cibnSy  WjBtéts  çi  guets  de  viî.v^,  chàttatu 

Iwterelles;  ce  qui  a  été  confirmé  dans  la 

par  les  Déclarations  de  Henri  IV.  Pan  ijrc 

de  Louis  XIV.  Tan  1658*  en  vertu  defqii 

les  Chevaliers  ont  été  maintenus  &  coiiu 

dans  lesf  marnes  privilœes ,  dont  leur  vc 

^PtùfTent  pareillement.  lUn  des  privilèges 

tea  Prélats  Chevaliers  &  Commandeurs  jeu] 

auffi  •  eft  d'avoir  l'honneur  de  minger  av< 

Itoi  à  la  a^me  table  aux  îours  de  cérénv 

«l'Ordre.  Henri  111.  par  l'article  LXXI\ 

Stttots  avoit  ordonné  que  ces  jours-là  le 

vôt,  te  Grand  TréTorier  &  le  Greffier 

rotenc^A  une  table  à  part;  mab  Henri iV. 

,.  ilderanc  que  ces  trois  Officiers  font  auffi 

pliera,  &  qu'ils  ontjles  mêmes  marques^ 

lieur  que  les  autres»  ordonna  l'an  1603.  < 

mangeroient  auflî  à  ia  table  &  feroient  ail; 

mediatement  après  le  Chancelier ,  ce  qi 

exécuté  à  toutes  les  promotions  ;  mais  a 

qui  fefit  l'an  1661.  il  y  eut  de  la  conteftatic 

ce  fujet.    Les  Chevaliers  fe  plaignirent  ai 

^e  ce  que  les  Officiers  prétendoient  manj 

la  table  contre  les  Statuts  qui  le  défendet 

qui  ordonnent  qu'ils  mangeront  en  un  1 

.part  avec  le  Héraut  &  l'Huiflier.  Les  Ofii 

en  demeurèrent  d'accord  s  mais  ils  prétend 

manger  à  la  table  du  Roi  en  confec^uent 

la  Déclaration  de  Henri  IV.  Le  Roi  orc 

qu'avant  la  prochaine  cérémonie  les  Ofï 

lui  reprefenteroient  l'original  de  la  Declat 

de  Henri  IV*  à  faute  dte  quoi  i  il  voRloit  i 
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_     éi  etettoMaiin*tywmpa 

être  rcpTcCemé ,  iln*ycntqiieMCbaiicelkr^ 
dina  à  la  tjbic  du  Roi  trcc  Ici  Chevalkn. 

Henri  III.  ne  le  comeats  pu  de  diftkwMr 
linfi  par  ces  marquei  dlioniieor  <e  ccsmvU*. 

rs  les  Chevaliers  de  l'Ordre  do  Siim  ETprit» 
rauluc  aulTi  qu'il»  fe  diftliKiiaflêntjMrlipi». 
(^.  C'eR  pourquoi  il  tei  cx&mdlwAerfODi 
leijotirs  àlaMeire,&  le>}oondeFten)llc«-^ 
Hrvion  de  l'Office  Dmn.  Il  les  oUigCfl  k 
dire  chaque  jour  un  Chgpeletd'an  dixalnqnlll' 
doivent  porter  Tur  eax,  l'Office  du  Saint  El^ 
prit  avec  les  Hymnes  &  Oraifons,  ooouiieil  cft 
marqué  dans  le  Livre  qn^»  lenr  donne  k  Ifur 
^eprion ,  ou  bien  let  fepi  Pféamnei  dehPe- 
mtence ,  avec  les  Oraifons  qoi  font  dtn>  le  ml-' 
me  Livre ,  2c  n'yjfatiiftîTaocptf  de  donner  onc. 
aamdne  aux  pauvri».  Il  leor  ordomnde  plu 
de  fe  conrefler  au  moins  deux  fbii  l'an  &  de 
recevoir  le  précieux  Corps  de  Notre  Seigneur 

)efuï-Chrift  le  premier  jour  de  Janvier  &  à  1» 
itede  la  Pentecôte,  vooUnc  que  les  jocr* 
m'ils  communieroient  en  qnelcnic  lieu  qo'ila 
fetrouvaficnt,  ils  portaiTent  le  Collier  de  l'Or- 
drs pendant  la  Meflè  &  la  Communion;  ce 
qu'ils  doivent  faire  anffi  aux  quatre  FÂtesannuel» 
les.  quand  SaMajclUvaà  laMeffe,  auxPro- 
cefiions  générales  &  aux  Aâes  pablici  qui  fe 
font  aux  Egtilcs. 

Celle  des  Augu^ins  de  Paris  fut  ehoijie  par 
ce  priscc  pour  y  célébrer  le  pretoier  jour  de 
Jinvter  La  Fête  de  l'Ordre ,  i  okmds  que  le  Roi 
ne  foir  ament  de  cette  ville.  Cette  cérémorilc 
nxnmence  la  veille  de  ce  joofUiVê]^^,où 
M  3  les 
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Gardinâux,  Prélats,  Chevaliers  &  Officiersde 
l'Ordre  doîvenc  accompagner  le  Souverain  de- 
puisfon  Palais  ju<i|U'àl'Eglil"e.  L'Huiffier  mar- 
ebedcvant,  ietteraut  après,  enruîtelePrevôï 
af ant  à  t'a  droiie  le  Grand  Triî!brier ,  &  a  fa 
gaoche  le  Grtflier,  &  le  Chancelier  ièul  après 
eux.  Pots  inarcheni  les  Chevaliers'deuxàoeux 
felou  ^le  rang  de  leur  recepdon  ,  &  cnt'uite  le 
Souverain  &i  Grand-Maître-quicft  iuîviparlcs 
Cardinaux  &  Prélats  de  l'Ordre,     Les  Cheva- 
liers lont  vêtus  de  longs  maiiieaux  de.  velours 
noir  fenaezde  ikmmesxl'or  &  bordez  tour  au- 
Foiir-du  CoLlier.de  l'Ordre.  Ce  manteaueftgar-    ' 
ni  d'un  nittiueiet  de  toile  (l'argenc  verte  t  cnton- 
té  Buili  du  Collier  de  l'Ordre  en  broderie  ,  le 
oiatHeau  6:  le  inancelec  loni  doublez  de  latin 
JBune  orangé.  Les  manceauï  le  portentretroiil- 
fezducûtéfaache,  &  l'ouvcnore  eft  du  c&té 
droit:  Toasccs  roaiiteauv  ils  ont  deschaulVesêc 
pourpoints  de  TaÛD  blanc  ,&  l'urla  têtconeto- 
que  de  veloors  noir  avec  une  plume  blanche. 
Ai'égard  des, Officiers,  Le  Chancelier  eft  vêtu 
eonaie»l£t  C^ve^imiters.    LePrevâr, -leGrsiiâ 
TxélbrieT'&  le  Gre&ra-  ont,aulTi  deB-mamcaux 
4e  vdoun  luiir  &  le  mameletdetoile  d'erpcnt 
vsne;  JBiiB  iliibnt 'feulement  bordczde  flatn- 
mesiSt  d^unepcÂite  frsnge  d*or,  ic  portent  ta 
Croix cei^wëiiir Jeors  manteaux, &- ope  totre 
Croix  d'orpenduë  au  cou.  LeHerauc&l'HiiU- 
fini  ose  dea  mànceiux  de  ^dn  noir  &  le  tnan- 
ederde.vdours  vert.  Ils  ont  U  Croix^e  t*Or- 
drfcpeiKhK'flQ  oouj  mais  celle  de  l'Hoîffier 
pu  {Hsi  petke  ^e  celle  du  Héraut. 
'  {Â  kpdemaiD^eleiic  recepdon  Us  vont  en-' 
tendre 
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I  tendre  U  MHTe  revètns  dt»  mâmcS  firiAi  *  êc 
le  Roi  à  rOfiertoire  offre  on  cierje  où  ttitfc 
nruQt  d'écus  qu'il  a  d'innées.  AMèiMMk^ 
fêles  Chevaliers  accompagnent  Sa  tm^mB^lA 
h  Itea  où  il  doit  diner  &  mangent  rrâbltfil  Bt 
*etoament  l'après  diné  à  l'EglifepOUr 

lox  Vêpres  des  Morts ,  &  pour  lorsîUiL 

ntiineaux  &  des  mamelets  oe  drap  nèib't  tt  __ 
Roi  on  manteaa  violet.  Le  tr(»liaDe  jogr  Â 
*oQt  encore  à  l'Eglîfepour  y  atïïfter  «nttrrtt- 
ce  que  l'on  y  fait  pour  les  Chevaliers  deeedefe 
A  t'Offèrtoire  de  la  Mefle  le  Roi  &  les  O*- 
valîers  offrent  chacun  an  cierge  d'orne  Urfc 
Mais  on  n'a  point  vu  de  cérémonie  com|lletè 
fle[mîs  l'an  1662.  Il  fe  fait  tous  lestds  le  joof 
de  U  Purification  ficlejourdela  Pentecdteniib 
Proceflion  où  le  Roi  affifte  avec  tOTU  Its  Prtf- 
t3C5  &  Chevaliers ,  &  la  MeOe  eft  enfiHte  cé- 
lébrée par  un  Prélat  de  l'Ordre.  Henri  ÏIl.  drf- 
tina  les  offrandes  qui  fe  font  dans  \ts  fX^niH 
cérémonies  pour  les  Religieux  du  Cortvënfdei 
Aogiiftins ,  &  obligea  chaque  Chevalier'  àû 
réception  de  donner  dix  écus  d'or  poiir  vax  . 
au  Grand  Tréforier  del'Ordre.  CePriiicelenr 
donna  auffi  mille  livres  de  rente  pont  dire  tbns 
\es  jours  deux  MeOes ,  l'upe  pour  H  prbltNetï* 
té  &  fanté'dù  Souverain  &  des  Prélats,  i^tie- 
tù\ien  OBciçn  de  POrdre,  St  Itotrepout-lcs 
DeAiintsi  &  dans  le  Chapitre  qui  fetîntèPi- 
râ  Via  ifSo.  il  fut  arrdté  qne  -chttque  Gheva^ 
Soi  qui  feroit  trouvé  "lâns  la  Croix ,  pâyertrit 
wmt  chaque  fms  dTx  écas ,  &'<î  c'étoic  on  Jour 
île  a«lpitre  cinquante  écns  ^'igÛ  feraient  isMB 
ârfonez  paratiawnetux  'Atieiiitins. 

M  4  Cette 
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tuts  fe  doit  faire  dini  li      i  /  tigutlinSi  ,; 

«n  pcui-étre  ce  quiadon  eiieuar/vab^  Giuf-  i 
tiniiini  de  dire ,  que  cet  Ordre  avoic  été  fourni*  : 
1  la  Règle  de  Saint  Au^  ftin  par  le  Pape  Gre; 
goireXin.qui,  lelocilui.  l'approuva; en qoH 
il  a  été  fuivi  par  Sch  'jeck,  quiajoûteqae 
Henri  IV.  obtint  da  ra  que  toutes  les  ven- 
tes &  les  revenus  de  l'Ordre  feroientconvertii 
m  Comio^aàeries ,  &  qu'il  envoya  même  un 
Jbnbanîidear  à  Rome ,  pour  remontrer  à  Sa 
Saintétf.qpe  c«t  Qrdre  avoic  éré  inditué  poox 
U  propt^ation  de-la  Foi  Catholique  ,  &  pour 
l'extirpapoatlesHéréGes ,  &:  que  les  Chevaliers 
«"y  engageoietit  par  ferment,  Il  eft  vrai  que  ce 
fiiiice  fit  reprtfenter  au  l'ape  Paul  V.  l'an 
.106$.  que  les  Chevaliers  &  OrticicrsderOrdre 
l'engarcant  pir  vcBU  &  par  ierment  d'en  ob- 
fe-verles  ilatuts  ;  6t  que  ces  ftatuts  defendartt 
d'y  admettre  les  étrangers  non  rcgnicoles ,  t^ 
oraoanant  à  tous  lesChevaliers  decommuniet 
taz  jours  de  cérémonies,  ôc  à  ta  réception  dct 
Chevaliers}  il  prioit  Sa  Salntetédedilpenferen' 
lees  deux  points  de  ce  vœu  &  ferment,  en  çc 
que  l'Ordreétam  établi  pour  l'exaltation  &  pro< 
pagation  de  la  Foi  Catholique,  il  étoit  avanCa> 
geux  de  l'étendre  dans  les  Pays  éirangersi  & 

3u'à  l'égard  delà  Communion  que  les  Chevaliers 
.  oivent  faire  les  jours  de  cérémonies ,  &  à  la 
rec^mon  des  autres  Chevaliers ,  il  écoît  plus 
convenable  dç  la  remettre  à  un  autre  jour,  à 
caufe  que  dans  C»  jours  de  Fêtes  &  de  Céré- 
IROnies ,  rembarras  &  le  tumulte  leurpoovoit 
caofer  plus  de  diftfiâion  que  de  dévotion:  C'eft 
pour- 


:r 
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MHf  et  Fomife  VÊt  on  Bccf do  i6«  Fcviier 
L  d^pcofii  ké  ClièMlm  de  leur  vasu  te 
lOMtp  90V  ces  deux  àf  Uclcs'fimtemac  ^  en 
■cnip^dè  ivotjMiirjlesâfiflffers  non  mpd* 
ss  ftcBdedÉmcqiie  les  Chevaliers  («is. 
int  aa  ftan»,  poiinrQqo*nscoiiiimiiiia£> 
«o'des  joiirsdel*Oâaveqmprécederoirles 
finankideKMreyOD  ta  réception  des  Oie* 
ersi  &  par  on  autre  Bref  do  17-  AYril  de 
iliBe  année,  il  permit  i  Henri  IV.  defid-* 
d  ciiangienient  aox  flatnts  qo*il  trooverok 
popos  pcHir  le  bien  &  l'avantage  de  l*Qrdre: 
fOÊ  aotoiila  cePrincedansqodqoeschai^e» 
la  m*il  y  aîyoît  déjà  &its:  Car  dès  l*année 
oeoeote  il  avcnt  donné  la  Déclaration  dont 
s.  avons  parlé,  pour  admettre  les  Rois, 
lœs  Sl  Seigneurs  étrangers  s  il  avoir  fait  Ater 
If 97.  lesdiHTresquietoientfor  les  grands' 
lim  »  &  y  avoit  fait  mettre  à  la  place  des 
ihées  d'armes  siil  avoit  déclaré  au*aucun  Bt- 
t  œ  pourroit  être  reçu  dans  TOrdre ,  finon 
X  des  Rois  reconnus ,  d  légitimez.  L'an 
I.  à  la  nailTance  du  Dauphin  de  France  qui 
Tocceda  fous  le  nom  de  Louis  XIII.  il  loi 
ic  donné  la  Croix  de  l'Ordre,  &leCordon 
I;  Tan  1607.  il  avoit  fait  aflembler  les 
lats,Cbevaliers&  Officiers  de  l'Ordre  pour 
r  déclarer  qu'il  vouloit  donner  la  Croix  &  le 
don  bleu  à  fon  fils  le  Duc  d'Orléans,  com- 
il  avoit  fait  au  Dauphin ,  &  à  l'avenir  à  tous 
enfans  miles  qui  naîtroient  en  légitime  ma- 
e,  étant  en  basige,  pour  les  faire  connol- 
à  toot  le  qicmde  par  cette  marque  d'hon- 


iu      H  t* s  T  6  k V'  É*^ 

Benr:  ce  qui  »'A«i?»adiirfitfi^!    Lf)&ll|ftr 
iin  Succraenn. 

■  Qiunt  à  ceûa^'i    «^^      ^beck  dit  encore,  que 
Honi TV.  ôburda  quctoarcslesventei 

tl  les  revenai'déPO(  feroîent  convertisen 
CommaBderiefiH  y«  eurs  Ecrivains  qui  di- 
fenc  «0  contraire qte  cciut'HcnriUI.quivoo- 
lat  attribaer  aux  Pr^ats  Gievaliers  éj  Offi-  ] 

<pic  le  Piq>e'&  W  Qergé  n'y  ayanr  pas  voula 
coorentir,  ce  Prince  Tcur  alligna  à  chacun  une 
peniBon.qui  a  ^té  réduite  àmiMe^cus ,  comme 
BOUS  avoni  'dit ,  '  SC  le'  Uoi  reçoit  fa  dil>ribtitton 
fiû'ï'^vahiationâes*iKien$écusd''or,  qui  mon- 
te à  éx  mille  livres. 

.'  OnpentexcafetTeiAênieSchoonebeck, com- 
me étranger,  d'avoir  avance  qu'au  lieu  des  H. 
^De  Henri  Ill.'ïit  mettre  au  Collier,  l'on  voir 
an)Durd'h'uidesL.qui  fignifîent  Louis:  mats  M. 
Hcrman ,  ^ui  dit  là  même  chofe ,  ne  pouvoit 
pas  ignorer  qu'il  n'y  à  point  d'L.  au  Collier, 
ii  que  les  H.  h'enortt  point  été  0:ées:  aucOn- 
Caire,  dans  le  Chapitre  qui  le  tiut  le  31.  De- 
cembre  1619.  où  Louis  XIII.  écoit  préfent,  il 
fut  arrêté  que  les  H.  dcnicureroienc  à  perpé- 
tuité fur  les  broderies  d^s  manteaux  &  mante- 
lets,  &  furies  Colliers  d'or  des  Chevaliers, 
en  mémoire -de  Henri  111.  Fondateur  de  l'Or- 
dre, &du  Roi  Henri  iV.  fécond  Chef  &  Sou- 
verain Grand-Maître  du  même  Ordre.  Ce 
Collier  doit  ^tre  du  poids  de  deux  cens  écusoa 
envirtHi ,  &  ne  peut  jamais  être  orné  de  pier- 
reries, Lorrqu'uh  Chevalier  meurt,  fesherï- 
«ers  ie  doivent  renvoyer  au  RoL  Un'yapré- 
fentc- 


«t  ^y  <tijOM<jiiwinrt  le»  BréhwitrI» 

-Mi^iMi^  wunàtê^-à  un  >rvhra1itoBlir- 
gWf^irtgifv  «tsIosGlieftttim  Itfmr- 
n  imrfefc  ^iw»  ndMR  %lw«BiËchirpe^ 

>»  Croix  eft  d'or  émaillée  dé  Uaoc, 
rayon  pommeté  d*or  $  nne  flear-de-Ut 
\m  chacon  des  angles  de  la  Croix ,  te 
:  milieu  d*an  côte  nne  colombe  te  de 
un  Saint  Michel.  Les  Cardinaux  &  Pré- 
fftent  la  Colombe  des  denx  cotez  de  la 
,  n'étant  lealementqae  Commandeurs  de 
e  du  Saint  JEfprit^ .  Tooief  la  expedi- 
ic  proiÉSen».  oonoemam  «M^Ordre  font 
i  paf4e€luiiitrel»er^0n/dNr)toiche. 
irâitter.«Mt  -t»  qnê  nu»Medons  de  di« 
le  de  fMilHOidiêadtFmice ,  &  peut- 
lèmetkfÊw-epeendere,  An'y  en  a  point 
s  célèbre yMcipMr  teM^fté  des  C^ré« 
s ,  foit  pour  la  tmugnJfmiKe  des  habits , 
^tui  du  S.  Efpric    Aiffit^ludeursSouve- 
fe  font-ils  fait  hônmeur  de  le  porter  »  com- 
I  le  verra  par  la  Chronologie  fui  vante  des 
Is  Maitres  &  des  Chevaliers  de  cet  Ordre, 
ivant  que  d'en  donner  la  fuite ,  il  ne  (era 
(Utile  detranfcrireici  trois  DyftiquesLA- 
jifelifentfurla  première  vitre  du  Chœur 
ordeliers  de  Paris,  &  qui  ont  donné liea 
reur  populaire ,  qui  veut  que  Henri  III. 
fljtuécet  Ordre,  parce  qu'il  étoitnéle  jour 
Pentecôte  ;  quoi-qu'il  loit  très-certain  que 
'ince  naquit  le  28.  jour  de  Septembre  de 
1J51.  Voici  ces  vers. 
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SfiritMM,  hftatmâmt  ftétrâ  Àfi^hBrkl   t^ 
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CBS3ÊOS  CHRONOLOGIQUE 

DES 

GRANDS-MAITRES 
lefe  Souverains  &  Chevaliers 
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de 


Di  f  Ordre  du  Saint  Efpùt  en 
France. 

Hem  RI  ni.  Inftituteur  & 
premier  Chef  Souverain 
de  l'Ordre.     ... 

Prélats. 


am 

d« 
leur 
Mil- 
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Charles  de  Bourbon. 

Louïs  de  Lorraine. 
I     René  de  Birague. 
]     Philippe  de  Lenoncourt. 

Pierre  de  Gondy ,  Cardi- 
nal Evêque  de  Paris. 

Charles  d'Efcars ,  Evêque 
de  Langres. 

René  de  Daillon  du  Lude. 

Jaques  Amyot. 


Chevaliers. 

L0UÏ3  de  Conzagqe. 
Philippe  Emanuel  de  Lor- 
raine. Ja- 


1 


igfy 

Honbte 


ri 
J.C 


HISTOIRE 

Jaques  de  CrulTol. 
Charles  de  Locraine. 
Honorât  de  Savoye. 
Artus  de  Cofl'^. 
François  de  Gouffier. 
François  d'Eicars. 
Charfes  d'HaUoyne. 
Charles  de  la  Rochefi 

cagt. 
Jean  d'Efcars ,  Prince 

Carency. 
Chriflophie  Juvenal 

Urfins. 
François  le  Koî. 
Scipion  de  Fiefque, 
Antoine,  Sire  de  Pon 
Jaques  Sire  d'Humiert 
Jean  d'Aumont. 
Jean  de  Chourfes. 
Albert  de  Gondy. 
René  de  Vill^oicr. 
Jean  deEkifTet,  Baroj 

Torcy. 
Claude   Villequier  , 

VAmê. 
Antoine  d'Eftrées. 
Charles     Robert     de 

Marck. 
François  de  Balzac. 
Philibert  de  la  Guichf 
FhilipE^^^Strozzi. 
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Ç««VALltRS. 

Franj^ois    de\  Bourbon, 

Prince  de  Gond- 
François  de    Bourbon  , 

Pcince  Dauphin  d'An- 

verj^e. 
Henri  de  Lorraine. 
LouS^  de  St.  Gelais. 

Jftai)  Ébrard,  Baron deSt. 
Sulpice. 

Jaques  deAfadgnonCom- 
.    tedeTor^niy,  &c. 
Bertrand  de  Salignac. 

r 
*  ■  ■ 

Chevaliers. 

François  de  Luxembourg. 
Charles  de  Birague. 
Jean  de  LeaumonL 
Siené  de  Rochechouarc 
Henri  de  Lenoncourt. 
Nicolas  4'Angennes. 

Chevaliers.  * 

Çbavlea  de.  Lorraine. 
Ânnand  de  Gpntwt. 
Cuy  de  paiUon. 
jFr^ nçpîs^  de  la  Be^ume» 
Antouièi  Lev^. 
J^n^derThevaile.. 

Aw«  4VW«enhesi 
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Charles  de  Lorraine. 
Anne    Duc  de  Joycufct 

Jean  Lou'iî  de  la  Valette 
Taniieguy  le  Vciicur. 
Jean  de  Mouy. 
Philippe  de  Volvire. 
François  de  Mandelot. 
Triftaii  de  Rofiaing. 
Jean  Jaques  de  Suzanes, 
Comte  de  Ccrny. 

F  K  B  L  A  r; 

Ourles  de  Locftlae. 

C,HiVALlBRS. 

Hoiiorsc  de  Beliil. 
René  de  Rocheforr. 
Jean  de  Vivonne. 
Lou'is  ChafteÎKncr. 
Bernard  ,  Seigneur  de  la 

Valette. 
Henry  de  Joyeufe.    ■ 
Nicolas  de  Grimonville. 
LoQÏs  d'Amboife. 
François  delà  Valette. 
François  deCazillac. 
Joactunti  Sdgneor  de  Din- 

terille,  ftc. 

Joacbiif 


9*0 


CtDËlTieLf  SUS.    «4M 

..SniertdiGHaiUitilt.  i 
fittoeois  .   Sdgpeor  :de 
SiineNcaéire,  «cc^ 


liU 


JetB  de  Vienne. 


ifSf 


î«» 


ir. 


CnCTAtlERf. 

Jeia  de  iStint  Lsry. 
'e  Vienne. 
Adhaaar  de  Mpn» 
teil. 

CH£VALf£At. 

Charles  de  B<niiiK>n. 
Jean ,  Sdgaenr  de  VaflTé^ 

Adrien  Tieroelin. 
François  (Ihaboc. 
Gilles  de  Souvré*        ' 
François  d*0. 
Claude  de  la  Chaftre. 
Giratid  de  Mauli^n.  . 
Jaques  de  Loobens. 
Louis  de  Bercon. 
.Jean  d' AMeunes. 
François  &  la  Jugie. 
R-aaoois*  Lou'is^Ag(>nt. 
GuUuiuaie  de  Saulx*  , 

llery  à^Mâmmftdj 

N  Ffan- 

i      ^ 
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«M 
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^. 


if86 


n. 


If  87 


1^90 


]     I     ae Gondriiî  1^  deliti 
rarai  ilm»  &e.  «il 

î      I      Chffiiptgne^ 

n         Bouaid 
L      scia  Bois, 

t    iry    e  Silly. 
Âne        Beaanremont. 
lean  au  Châcelet. 
_  rancois  d^Efcoubteto. 
Charles  d*Ongnies. 
David  Bouchard 


F 
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Chevaliers. 

Georges ,  Baron  de  Ville- 

quier,  &c. 
Jaques  de  Mouy. 
Charles  de  Vivonne. 
Jaques  le  Veneur. 

Prélat. 

François  de  Foix  Candale 
Eveque  d'Aire. 

Henri  IV.  deuxième  Chef 
Souverain  de  l'Ordre. . 


Prélat. 
JRcnattt  de  Beauine. 


z< 


Ghe*| 


tfiEl    CKEVALIBR 

L    f^]  CHBVA1.IC&. 


^.     ■% 


Mr 

Charles  de  Gonuiu.         f  uhl 


nil^pe  da  Bec. 
Henri  d'Efcoobleitt. 

CaETAtlEKS. 

Henri  de  Bourbon. 
Henri  d'Orléans. 

Franijois  d'Orléans. 
Anrdinede  BricKanteaa. 

iEiin  de  Beaumanoir. 
ranqcis  d'Ëlpiiiay. 
i-ienrj  d'Albret. 
Antoine,  Seigneurie Ro- 

quelaure. 
Charles  ,Sired'HumJercs. 
Guiliaarae  de  Haucemer. 
François  de  Cugnac. 
Antoine  de  Silly. 
Odet  de  Matignon. 
François  de  la  Grange 
Charles  de -Balzac. 
Charles  de  Coflé,  Comte 

pois  Duc  de  Brîfac. 
Pierre  de  Mornay, 
François  de  laMadelaine- 
Claude  de  l'Ille. 
Charles  de  Chwicul. 

N  3.  Huv 
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Hmnbert  de  Marcltiy» . 
Gilbert  de  Chazerdiil. 
RenéViaa. 
.  QàtideGniely 
Georges  Babou. 
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Chevaliers. 

Henri  Duc  de  Monttiio- 

rency. 
Hercule  de  Rohan. 
Charles  deMontmoren^. 
Alfonfe  d'Otnana       ; 
Urbain  de  Laval. 
Cha]i^les  de  Luxemboui^. 
Gilbert  de  la  TreIhoai^e. 

Jaqueft  Chabot. 
tAh  ;  Sire  de  Beilil  icà. 
GaiHàâme  de  Gadagnei 
L&^is  d«  l'Hôpital. 
?0M  de  Lauzierfes-The- 

iftihes-Cardaillat. 
ZsOulîi  d'Ongnies. 
£dtte  de  Malain. 
ÀhtiMne  d'Âùmoflt. 
LMÏs  de  la  Ghaftre. 
leaîi  de  Durfort. 
hovAi  de  Beuil. 
Ckude  de  Harville. 
Ëâ^ftkche  de  Conflans. 
LéttïB  de  Grimonviile. 
Ghsimii  de  Neuville. 
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1606 


IL 


1608 


1610I 
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Anne  de  Levy. 
Iiq^es  Mitte.  ! 

Itgn^  FrtyiQ.  d*4.ven^. 
Jertrund  de  Baylf ns. 
René  de  Riéax. . 
Brandelis  de  Chajlnpagiie. 
lames  de  4*Hôpifal.     ;; 
%6beft  de  VieuyiHe*  : 

Iharles  de  Maâfl|non. 
Franeeià^  Jâvenal-  UrQn  » 
lVf£rqqi§  de  TéaineL' 

Charles  de  Bdurl;>on. 
Jaqaes  Davy  du  Perrçn. 

Chevaliehs. 

Jçan  Antoine  Urfin. 
Alexandre-Sfjprzft-Conl^. 

Louïs  XIII.  troifième  cjief 
Souverain  de  l'Ordre.     , 

CflBVALlEt. 

Henri  de  Booirbon. 

• 

Prélat. 
François  de  la  Rochefpu* 

CaUjC.  ^    :: 
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.Henri  de  Gondv. 
Bertnind  4'£fchacix. 
Ghri(ïophle  de  l'Eftan^. 
Gabriel  de  LaQbefpine.j 
Artusd'Efpiiii^y  de  S.  Lilc. 

Çhbvaliers*     t 

Gafton-Jean-Bapdfte  lie 
FraiKe.  j 

Charles  de  Lorraine.   \ 

Henri  de  Lorraine. 

/Çlfiade  de  Lorraine. 

Cefar  £hic  de  Vendônpe. 

Charles  de  Valois*.    ;  ! 

Charles  de  Lorraine. 

Henri  Duc  dé  Montm(T- 
rency. 

Emanuel  de  Cruflol. 

Henri  de  Gondy. 

Charles  d'Albret. 

Louïs  de  Rohan. 

Joachim  de  Berangueville* 

Martin  de  Bellay. 

Charles^  Sire  de  Crequy 

Gilbert  Filhet. 
Philippe  de  Bethune. 
Charles  de  Coligny. 
Jean  Franc,  de  la  Guiche. 
François  de  Baflbmpierre. 

Henri 


te 


J.C. 


DBS  CHEVALIERS; 
Henri  Vicome  de  Bour- 

deUle. 
,  Jein  Bapdfte  tK]|rn'no. 
Tîmoleon  d'Efptuy. 
Rco<  Potier. 
Henri  de  BetafrenKint> 
Philippe  EnuDiie^  de  Go»- 

àf.      '  : 

Charles  d'At^ïcapes. 
LoQli  de  Crevai^.      . 
Bertrand  de  Vignollei. 
,  AntoioedeGnuiifHitToo- 

longeoo. 
iran^oûi  ^  Caïunoat. 
Leonor  de  la  Madelaine. 
jMelchiorMitte. 
Honoré  d'Albenï 
Jean  de  Wai^mcfc 
Léon  d'Albeit.  [ 
Nicolas  de  Brichan    cean. 
Charles  de  Vivopne. 
André  de  Cochefilee. 
Gafpard  Dauvet; 
Lanceloc,  Seigneur     de 

Vaffé  aie.       ; 
Charles ,  Sire  d^Rambo- 

res,  &c. 
Antoine  de  Buade. 
Nicolas  de  rHôpical. 
Jean  de  Souvré.  ; 
François  de  l'Hôpital. 
LoQÏs  de  la  Marf:k. 
Charles  Marquis.  i 

Alexandre.de  Rihan.  '■ 
Fraaçob  de  Sillt. 
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dos.-  •■■-■■■   , 
François  ,  Comte  de  I 
'    chefoucaud ,  &c. 
Jaques  d'Eftâtupes. 
iifiï^-ï  '   François  <le  Bonne. 

îàii«oièe0^^r,iut  Ri 

V..-  fr'«f_'i-A  r. 


■  Pu  B't-.Â  r  ». 

Ainw'fd-JCHrt  do  F]efl 
iJtni'â,  Carditialdela 

lene.ifcc- 
'Qande  de  Rdbé.; 
Jean  Frariçois  de  Go 
Henri    d'iBcoublleau 
.    'Sonrdii.     ' 

'        Ch'éval'iers. 

•  Henri  d'Ortêans. 
^  Henri  de  Lorraine. 
.   Lotfts-EmftmieldeV 
'  ■Henri  de  la  Tremoi 

■  ■Ghàrlès  de  Levy. 
Henri  de  la  Valette 

^'FoJx. 
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Charln  de  Schomberg. 
J.a       Prançoii  de  Co/Té. 

Bernard  deU  Valette&  de 

foix. 
Charles-Henri,  Comteje 

Clermont  &c. 
Frai»ç.  Arrmbal  <J'E(\ré^. 
Jean  de  Netïancourt. 
Henri  de  Saint  Nedairç 
Philibert,     Vicoinre    4i 

Fompâdour  4tc<  < 

Laval.  1 

Charles,  Conm;  de  Lai- 
«oy.  ™ 

François  de  Naço. 
Urbfin  de  Maiff^.  , 
}*-àn  de  Ch^hrû  ■ 

Bei-nard  de  Bayieos. 
Gabriel  de  la  Vallée-Frf- 

fez. 
Charles  de  Livrort. 
Gâi^rd  A+mand. 
Lonïj, Vicomte  ,plDisX)éc 

d'Arpajoiî. 
Charles  d'Efcoubleau, 
François  de  Bonne. 
Prancas  de  Bethine. 
Claude  de  Saijir  Simon. 
Charles  de  Cambqmr. 
François  éeWig^M,' 
C&arws  de  hPoite. 
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Charles ,  Duc  de  Creqiii> 
Jaques  d'Eftampes. 
Henri  ,',D,iic  de  Seneflerre. 
Philippe  de  Montauc.   , 
Jaques  Rouxel. 
,  Gafton-Jean  Bjptifte.Doc 
de  Roquelaure  &c. 
Philippe  Mancini,  &  Ma- 

zarini  ■  Duc  deNevers. 
Jules  Cezarîni ,  Duc  pe 

Caflelnffve  &c.  j 

François  de  Beauvillicfs. 
.  Hetin  i^  £faillont 
Lonis  de  BethurieC 
AntieDucdeNoaines.  . 
Fra^i^QJs  de  Com^nge.  ' 
FraiH^is  ^  Clernonc.  ,' 
AIezan(]re-Guillùime_  ^e 

Melun. 
Cefar-Phœbus  d'AIbrefc 
François  René  du  Bec. 
Charles-Maximllien ,    de 

Belleforiere. 
Fran90(s-F9ul  de    Clér- 

mont. 
Philippede  Cleresibau^. 
Jean  qe  Schulemberg. 
Gallon  -  Jean  -  Baptiffe, 

Cpmte  de  Comenge, 
François  de  Simiane. 
Henri  de  Berthglien. 
Jean  du  Boucbet. 
Charles.  Cpmte  de  Frou- 
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Francoif  de  Marignom 
Cbariei  de  Saime*Maiire/ 
François  d'Efpifiif* 
Hipolyi»  Comtede  Bedio^ 

ne* 
Ferdinand  de  ta  Bitune* 
Lonis-Annand    Vicomte 

de  ^olienac  &c. 
Antcrfne  &  Brouilly, 
Jean  Marqois  de  Pompa* 

door  &c« 
Loo'ff  deCardâillac  ,&  de 

Levy- 
Scipion  Grimoard  de  Bcaa* 

voir. 
Francs  de  Monftierf . 
Henri  de  Bayions. 
Léon  de  Sainte-Maure* 
Jaqœs  Bllhucr. 
François  de  Joyenfc. 
Timoleon^Comcedc  Coffé 
Charles  Aparté! ,  Comte  de 

Cleves  Uc. 
Nicolas  Joachim  Ronant, 
Gaodefroy,  Comte  d%{^ 

tradcfi    ' 
René'Gafpard  de  la  Croix. 
Goillanme  de  Pechepey* 

roa&  de  Comeoges&c* 
ChriftianLottïs,  Une  de 

MekellKiorg. 
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Emanael-Theodo 
Toard*Aavergi 

Chevalier 

FlAvio  Urfin»  Duc 

ckno. 
Louis  Sforce. 
Philippe  Coionna. 
François ,    Marqi 

Bechune. 
Jean  Sobieski  y  Ro 

logne. 
Loa'ïs  Dauphin  de  1 
Philippe  d'Orléans 

de  Chartres  &c. 
Louis  Duc  de  Bour 
François-Louïs  de 

bon,  Prince  de( 
Louis  Augufte  L< 

de  France  &c. 
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Cefar  Cardinal  d'E 
Pierre  Cardinal  de  E 
Charles-Maurice  h 

lier. 
Pierre  du  Camboutc 

ilin: 

Chevaliers 

Louis    Tofeph,  Di 
Vendôme. 


PMUppe,  Prince  de  l«s 
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Chtrles  de  LomiMe  ) 
Clmries  Bel^ae^HolliA*  i 
de  de  là  IremooUle.  ( 
Emnoel  de  CruiTol. 
Mâximilien  •  Pierre  -Frtn- 
•  çob  de  Bethune  Ace. 
Charles-Honoré  d*  Albrec. 
Arnùind*  Jetn  de  Vinerot 

Do  Pleflii  Richelieu. 
Françoti ,  Duc  de  la  Ro« 

chcfoucaud. 
LouYi  Annibal  d*Eftr^i 

de  Laozierei. 
AntoifieCharlei»  Doc  de 

Gramont. 
Armand  Charles  de  la  For 

te. 
Françoif  de  Neufville. 
'Paul  de  Beaovilliera. 
Henri  François  de  Fois 

deCandate^ 
LeonPoder. 
Anne  Joies ,  Doc  de  NoiU' 

les. 
Armand  de  Casnbont. 
Aogofte  Docde  ChoiftoL 
LotTis-Marie,  Docd'Ao^ 

Ffw^oif  Hcnii  jde  Moni' 
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^  4      m  d'Eftr^éf .  T  JSl 
v«iiarief  j  koc  de  la  Vida-  tàkt 

Jetf  n^Bépdftt  deCtiTagnî^t. 
Lgttlt  de  CaillebOt. 
Jaqua  «-Looit  dt  Berin- 

ghen. 
Plulippe  de  Coufcillotl. 
Philibert,  Comte  de  Gra- 

mont. 
LouKs-Fratiçois  ,Marqcns^ 

depais  Duc  de  Bouflers , 

Francis  d'Harcdurt. 
Hetiri  de  Mornar* 
Edouard  Franc.  Colbert. 
Jofeph  de  Pons  de  Guime* 

ra. 
Henri  Charles,    Sire  de 

Beaumanoir. 
Pierre,  Marquis  de  Vil- 

lars. 
François     Adheimar    de 

Afonceil. 
Claude  Comte  de  Choifeul 

de  Flancieres  &c. 

Îean-Amand  de  Joyeufe. 
^rançois  de  Calvo. 
Claude  de  Thiard. 
Antoine  Ruzé. 
François  ,Comte  de  Moot- 
beron  iiQ% 

Phi. 
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.   û         Angola  ti.^: 
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FhîH^  '  nhnne^-FcrJi- 
naia  rnnçoisdfe  Cror. 

AAdMde  BéchouUt. 

Geot^e  de  Monchy. 

Othrier  de  Sailir  Gcorgts. 

Retltf  Martel  Comte  d'Ar- 
6, 

Alexis- Henri- Ma»  irailitfn, 
Marquis  de  ChSiilloii. 

Nicolas  deChalonduBlé. 

René  de  I'"rouIay. 

Charles  de  Mornay. 

Charles  d'Eftampcs. 

Hyacinthcde  Quatre- Ijar- 
bcs  Marquis  de  U  Ron- 
gcfe. 

Jean  d-Audibert. 

l'ouflainc  de  Forbin  de 
■    Jartfon. 

Loais  Alexaodrcdc  Bour- 
bon. 

F  fc  E  t  A  T  s. 

Otiiilaaffle  Egon  de  For- 

ftemberg. 
Henri  de  la  Graine  d'Ar- 

qaien. 
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Cheyali'ers. 
Louïs  de  France  Duc  de 


1698 
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Philippe  dé  France,  Duc 
d'Anjou. 


François  de  Clermont- 
Tonnerre  ,  Evêque  de 
Noyoïi, 

Chevaliers. 

Louis  de  Guifcard. 
Antonio  Duc  de  Lanty. 


Louis  Antoine  de  Noail- 
ies. 

Chevaliers. 

Charles  de  France  »  Dqc 

de  Berry. 
Guido  Vaïni. 
Alexandre  Sobieskï. 
Conftantii)  Sobieski. 
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Dfiïlêl  de  Cofntç.  , 
Charles -Henri  de  Ctm-i 
.    bottt« 

.    CH£VALI£RS« 

Camilled  'Holluo ,  de  la 

Baume  9  &c. 
Roifaiing  Câncelmi ,  Duc 

de  Popolh 
Charles  Broglio. 
D«  Jean  Cbrô  Alonzo  Pe 

rezdeGttffnanel  Bueoo 
D.  Franafco  Antonio  Ca  I 

fimiro  Alfonfo  Pimen  | 

Fadriqoe  de  Toledo  OioA 
rîo.  I 

Juan  Francifco  Pacbecof 
Tellez  Giron.  i 
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Louis  Mamiel  Portofcare 
ro. 

Ferdinand  Comte  de  Idar- 
fin*  ; 
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1708 
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Kdorede  it  CaevalcQe- 
.  ntvides* 
Jean  <MËftrées/  . 

X}HBVAI.l£flS« 

Roger  Brnltrt.   ! 
Henri  Doc  d'Harcourt. 
Viaor-Mari«  &tùfét% 
François    Heâor,  Mar- 

^uk  de  Villar^. 
NoCl  BoatoRr 
François-Louis  4$  Roff- 

Sebaftiên  le  Prére,  Sei- 
gneur <îe  Vauban  &c'. 
Conrad  de  Rofeii. 

Nicolas  Auguili   de    la 
Baume. 

Prélat. 

« 

Jofeph  Cardinal  de  la  Ti e- 
moitâte. 

< 

Chevaliees. 


Louïs    Henri,  |)uc    de 
-•Bourbon  &K:.  '- 
Louïs  ArfiBtond  d|e  Bour- 
bon &c.         ;  . 

:  Jaques  I 
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I  faqoet  LeoMor  Rooxd.  /  ^ 
Leotior-Marieda  MiiÉeJ|&- 
Fraocds-Zenobe-Philiftpef  SSl* 

Alberabfll  i  <  ' 

Loois  FrancoistMar^kis 

dé  GoéAfaAt. 

LoMs  XV.  cinouiÀneChef 
&  Souverain  de  fOrdise, 
r^g;iiaot 

Omciefis  VÊS  Ou>ui 

ChamcelieeA  et  Gaum 
SCS  Sceaux» 

Philippe  de  HÂraolt. 

Charles  de  Bourtion. 

Gaillaiifne  de  LaubefpiM. 

Charles  de  Lauberpine* 

Claade  de  Bvllion. 

Nicolas  le  Jay. 

Pierre  Segoiêr. 

Louis  Barbier  de  fa  Riviè- 
re. 

AbelServien. 

Bafile  Fouquet. 

Henri  de  Guen^ud« 
ouïs  Fouquec. 

Cardouin  de  Ferefixe  de 
Beaumonc* 

François  »fidiel  le  Tel- 
Ker. 
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L09ÛS  4e  Boucherat»  * 
Jjpoîs-Francoîtf-Maiie   Iç 

TiBllicr.     , 
Jei^-Baptifte  Colberc. 

P  fi  *VOXS  PB   L^OupRl    £T 

Grands  AfAÎTiREs 
4es  Q^etnonies»  • 


Guiliaume  Vot,  Seigneur 
de  Rhodes  &c.    . 

Ctû^Iaume  Foc  II.  du  nom. 

François  Pot. 

Hehn-Augufte  de  Lomé- 

.  ,ni^      '   ■•  r 

Charles  d/e  Lômenie. 

Michel  de  Beauclçrc. 

Louï-s  Phelippeaux. 

Hugues  de  Lionnp. 

Eugène  Rogier. 

Macé  Bertrand. 

Jean  -  Jaques  de  Mefmcs. 

Jean  Antoine  de  Mefmes, 
Comte  d'Avaux. 

Jean  Antoine  de  Mefmes 
Prefident  &c. 

Jerf^me  Phelippeaux. 

G&AND$  Tre'SORIERS 

D^  l'Orj^re. 

Nicolas  de  Neuf  ville. 
Martin  Ruzé. 

Pierre  Brularc. 

Tho- 


î 
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Jean    Bapdlle.  Golbect, 
Abr^ois  de  Sq^idif • 
-  Chtiles  Colberc 

Jean  -  Baptifte  Colbert 
Mtraoif  de  Toccjr. 

Gabert  Coîbeit. 

Michel  Chamillarc 

Claude  de  Lanbefpine* 

Antoine  Poder. 

Charles  Dnret. 

Claude  de  Mefmes. 

Noël  de  Bâillon. 

Nicolas  Potier. 

Nicolas  Jeannin  de  Caftil- 
le. 

Pierre-  Baltazar  Phelip- 
peaux.  * 

Louis  Phelippeau^,  Com- 
te de  Pontcharttin. 

Louis  Phelippeaux ,  Mar- 
quis^deia  Vrilliere. 
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ftm      ThniÊun  Monod» 
i^      dyide  BoudûlUer. 
-Lcoo  Boodiillier. 
Mdid  le  TcUier. 
Jérôme  de  NodtcAii* 
Jea0  Bapcifle  ColbertMii» 
mftre&  Secr€iaired'& 
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Vincent  Baohier; 

r. 
l 

H  4Mc)4«iM  «le  U  Nen- 

DRE. 


6wnv4  4e  Qv^atd^ 
Pieore  Forge». 
Oilbriel  CQttgiV)n, 

J^tf^pIvAnto^  Cqtignon. 

J?*«fe  Qairwibauit. 

è 

Hea^vi^Ts  à  Rois  D'An- 

M£S  x^&  l'Ordre. 

Mathuria  ^aunn. 

Jean  du  Gué. 
'raQçpîs  du  Gué. 
Mathurin  Marcineau* 
Bernard  Marcineau. 
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I  Aat  I     Antoine  Martineau* 
'j^^       Looïs  4e  Bcaufle. 

HuissiEgs  PE  l'Orpu. 


Philippe  de  Nambu.  • 
Mathurin  Lambert. 
Pierre  de  Hennicqu^  1 
Paul  Aubin. 
Roger  de  Biude. 
Vincent  le  Brec. 
Jean  Defprez. 
Jean- Valentin  d'£gi»iUoii. 
Adiciea  MoteL 
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XCVIII. 

LES  CHEVALIERS  DE  LORETTE,' 
An  de  J,  Ç.  IJ87. 

ENtre  toutes  les  beHes'àflîons:déSixeeTBfw! 
trouve  la  pîcule  inftitution  d*ifn  Ordrèw 
licaire,qi)i  tireibn  nomdelaniiractileule  ii&l_ 
de  Notre-Dame  de  Lorcrte,  Ce  PapeJ^inftitin 
l'an  1587.  par  une  dévotion  particulière qu'H 
avoit  à  la  Sainte  Vierge.  Dans  fa  rireini£rc 
Bulle  il  confirma  l'Ordre  que  Paul  lïli  avoit 
ïnllituépour  la  défenfe  de  U Marche d'Ancon-* 
ne  ic  de  Lorerte  ,  &  témoigna  du  chagrin  de 
ce  que  Grégoire  XITI.  l'avoic  aboli.  Aînh  ayant 
fait  alTembler  les  Cardinaux,  il  inilitifô  celui-ci, 
&  lui  afiiena  des  revenus  accompagner  de  pri- 
vilèges, dont  les  principaux  écoient:  Que  les 
Chevaliers  feroienc  toujours  commenfaux  du 
Pape:  Que  trois  ane  après  leur  mort  leurs  hé- 
ritiers pourroient  jouir  de  leurs  revenus:  Qae 
leurs  l'ils  aînez  feroient  Nobles  &  Comtes  de 
Latran.  Ils  étotcnc  aufli  déclarez  capables  de 
polTedcr  toutes  fortes  de  Charges  EccléGâSi^. 
<iucs ,  &  de  conferver  encore  leurs  revciaH^ 
jul'qu'à  U  fomme  de  deux  cens  ducats.  Ill 
étoient  cxcmts  de  tous  impôts  ,  aux  mêmes 
conditions  que  les  Participants-,  &  ils  étoient 
obligez  de  porter  fur  l'eftomac  une  Médaille 
d'or,  où  il  yavoit  d'uncôtél'imagedcNotre- 
Damc  duLor«tte,  &dcl'autrelesarmesduPa- 
pe.  Ces  Ciievaliers  s'emplpyoient  à  desexerci- 
es 
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mmilitaires ,  comme  à  donner Ja  chalTe  aux 
voleurs  dans  la  Romagne ,  &  à  veiller  conci- 
luellemenc  à  la  confervation  de  l'Eglife  de  No- 
tre Dame  de  Lorette.  Mais,  non  plus  que  les 
ancres ,  ils  n*ont  pu  éviter  leur  anéantifl'emenr» 
duquel  les  fréquens  changemens  de  Papes  ont 
lom  été  la  cauie. 


XCIX, 

LES  CHEVALIERS  DE  L'ORDRE 
DU  CORDON  JAUNE, 

0n  Franetp 
An  de  J.  C.  1606. 

DAns  le  tcms  que  Henri  IV.  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  fongeoit  à  établir  l'Or- 
dre de  Notre-Damedu  MontCàrmcl  &  de  Saint 
Lazare ,  dont  nous  parlerons  incontinent ,  il 
travailloit  encore  à  abolir  celui  du  Cordon  jfau" 
vi  que  le  13uc  de  Nevers  venoit  d'indituer  »  & 
dont  il  étoit  Chef  &  General ,  comme  il  fe  qua- 
lifioit.    C'étoit  une  Compagnie  de  Chevaliers 
Catholiques  &  Proteftans ,  qu'on  recevoit  néan- 
moins dans  l'Eglife  ,  en  prelence  des  Curez. 
Pour  cette»  cérémonie  on    prenoit   un  Di- 
manche, &  après  la  MefTe,  on  Ibnnoit  une  clo- 
che y  &  tous  le5  Chevaliers  de  l'une  &  l'autre 
Religion  s'aprochoient  de  l'Autel,  prenant  leurs 
places  b^  des  banc$  1  l^ns  garder  de  r^ne.  Le 

Gen^ 


alo        H  I   s  T   O   I   R'E 

Général)  ou  ce      i  vi\    inné 

mUIion.  Ml      hq  aiic     rs  «  cdUi   aidckn 
doitleCord     i;       ,         hintl^Ordreoail 
loic  recevmr»  Ai      i     luraéttntfini»  ie( 
fier  lui  lifott  les  i  i   iprès  qapi  le 

Ïii  a  voit  célébré  la  iv       ,  oovroit  le  Li?rc 
vangiles ,  &  le  Précen     it,  un  genonii  en 
re  âcTans  épée,  mettant  les  mains  fur  le  Li 
pfomettoit  avec  *  (èrment  troWcrver  les 
dont  on  venoit  de  lui  faire  la  leâure.    Le 
néral  ou  celui  auquel  il  en  avoit  donné  c 
inifEon  »  prenant  enfuite  uue  épée  qu'on  t 
toute  prête;  la  luimettoit  ail  côté,  &  le 
don  jauneàa.cotty  puis  l^erobraftbie. 

Ils  étoient  tous  obligez  par  leurs  Statuts  de 
lavoir  le  jeu  de  la  Mowrre*^  Leur  équipage  écok 
un  Cheval  gris  >  deux  piftolets ,  deux  fourreaoi 
de  cuir  rouge ,  âc  le  harnois  de  même ,  autre* 
ment  il  ne  leur  écoitpas  permis  de  venir  au  Cha- 
pitre.   11  dévoie  y  avoir  entre  eux  une  li  {[faiv 
de  union ,  qu'elle  s'étendoit  >ufqu'à  la  commu- 
nauté de  biens:  en  forte  que  fiun  Chevalier  fe 
trouvoit  en  peine,  ou  que  la  neceflité  le  prefllt, 
il  devoit  y  avoir  un  fonds  prêt  pour  l^afHfter. 
Bien  davantage ,  ceux  qui  n'avoient  point  de 
chevau  x ,  pouvoient  en  a  lier  prendre  1  iorement 
dans  Pécurie  de  leurs  compagnons ,  même  eir 
leur  àbfenee ,  pourvu  q^^s  leur  en  laiffiiflênc 
un.    Si  quelcun  manquoic  d'argent ,  il  luiétoit 
au(fî  permi»  d'alBer  prendre  à  un  autre  Cheva^» 
lier  jufques  à  cent  écus ,  fans  quil  oQt  1^  re^ 
demander,  nis'en  ofll^nfer ,  à  peine  pour  la  pre- 
mière fois  d'une  rude  renrimande ,  &  en  cas  de 
veeidlv»,  d^éire  éegradé  de  l'Ordre,  frle  Gé- 
néral 


r  diipcnlez  par  ceux  de  i  rdre  ±  qtH 
oir  aoroit  été  donné.  Enfin  toae  ce  qui 
t  encre  eax  dans  le  Chapitre  &  ailleon, 
cre  fecret ,  &  ne  poovolc  être  révélé 
confentement  de  quatre  Chevaliers  al^ 
» 

:  IV.  sjtnt  eu  avis  de  TinditatioD  de 
re  9  qui  écoit  rîdkole ,  voulut  remédier 
abus:  c'eft  pourquoi  il  écrivit  au  Sr. 
Ue, Ueoaenant Général  de  Champj^;ae 
rie^  pour  qu'il  a*iftformk  des  paràcnla- 
cet  Ordre^  fur  tout  des  Cnrex  qui  a« 
iffifté  à  la  création  de  ces  Chevaliers  » 
ï  drtiTer  Un  état  tel  qne  l'affiûre  le  mé-> 
afitt  que  poniffaot  ceux  qui  fiûfoicnt  de 
M^eprifes  ^  leur  excttple  rednt  les  m- 
Jes  empéchlt  de  tomber  dans  depareHi 
snieos:  voici  ia  Lettre  de  ce  Prince* 

^hUivitte ,  Je  ék/hiftft  tfûut  mâêdleM,  i 

'  éii  Cmtz  firi  mft  affljl/ilacréai 

et  pré$enéi$s  ChtifaHers  eu  C&r       fâmne  . 


%iz     H  r  S  t  o  i      lui 

f Mi  Ci  fini  cbùfit  ridicules  ^  &ftFilJ^  $ik\ 
0€eufiut  lis  fjpriis  qni  t*y  Mffun  #/ 
tigiTité  &*  inc9nfidératiin  qui  éê  michMOtt] 
maétvâi^  dejjiin  ;  il  efl  manmiiniàfr^poii 
voir  pour  en  fmire  Pétat  qu*eUes  mèr$t€0f4 
étonnant  à  connoUn  à  aux  qui  c&rnnMmnt 
fautes ,  Ci  qui  leur  en  arrive,  à  leur  bonté  à^^ 
a^antûge,  faire  quHUfe  repentent^  é^et     '  ' 
autres  de  tomber  à  t  avenir  en  femUahlii 
niensy  à  quoi  il  fera  à  propos  que  vonstrax 
de  votre  part ,   témoignant  combien  fe  funt  ^ 
tort  ceux  qui  fe  font  trouvein  embrouillez  en  citté 
faire,  &  combien  il  en  prend  toujours  è  uni 
font  de  telles  parties^   De  fontaineblean  le  lO» 
vembre  lôoô.Jigne  Henri ,  Et  plus  bas  Poâer.)] 

Le  Roi  écrivit  une  féconde  fols  à  Ce  Lieoté^j 
nant  General  pour  le  même  fu>ec:  en  ces  termes.'' 

Mr.  d*Intev$lle ,  Le  Capitaine  de Sednt  AubinmÛ 
fait  entendre  quUl  avoit  charge  de  médire  de  votre 
part  y  &  m*  a  raportéfort  particulièrement  cequHlê 
appris  de  mon  Neveu  le  Duc  de  Nivers  $  en  quoi  je 
connois  mondit  Neveu  fort  éloigné  defon  devoir ,  vou^^ 
tant  cacher  par  artifice  ce  qu*il  devoit  ingénument 
avoir  confeffé  auffi-tôt  quUl  afceu  que  j*avois  me^ 
contentement  defes  aâlions»  J^euffebien  refu  toutes 
fes  raifons,  Ù"  eujfe  pris  en  bonne  partfesexcufes^ 
s*il  eut  procédé  en  cela  comme  il  devoit  ;  mais  coU" 
fiderant  combien  il  s^eft  oublié  y  &*  que  les  voyages 
quUl  a  faits  à  prefent^  &fes  deportemens  confir-^ 
mentfon  deffein ,  ou  bien  quUl  devoit  par  fes  nr- 
tions  témoigner  le  contraire ,  je  ne  puis  que  je  n*ayê 
beaucoup  de  mécontentement  de  lui,  cequUlnepeut 
reparer  qa^enfaijant  ce  qui  efi  defon  devoir,  Ce^ 
pendant  je  defin  que  vous  veilliexfes  aûions  ^ ,  &  qui 
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c. 

LES    CIIEVAUIERS  DE  N(^ti 

DAME  DU  MONT-CAÏiMiî 

ET  DE  S.  LAZARE^ 

En  France. 

An  de  J.  C.  1607, 

NOos  avons  dit  *  en  paHanr  de  l'Ori 
S.  Lazare,  qu'il  avoic  ToûJQUr^  C 
■  en  Franre ,  quoiqu'il  eût  été  l'uppumé^ 
nocent  VIII.  l'an  1490.  Qu'aprèi  fonre@ 
fcment  par  Léon  X.  il  y  avoic  eu  des  GcaiiS 
Maîtres  de  cet  Ordre  en  Italie ,  gui  fc  diioienfl 
Grands- Maîtres  de  l'Ordre  de  Sâmt  Lazare  dçL 
^erufaUm .çû'c  tout  le  monde,  quoîaa'U  y  cûuT 
de  véritables  fit  légitimes  Grands -Maîtres  en  l 
France,  qui  avoieiit  fuccedéles  uns. aux  autreï 


Djuc  Emanuel  Philibert,  ftns  que  cette  union 
ait  poné  préjudice  à  i'Ordre  de  Saint  Lazare! 
en  France,  donc  le  Roi  Henri  IV.  donna  li'i 
Grande  -  Maîtrile  à  Philibert  de  Nereftang  ,J 
qgî  fiït  auHi  premier  Grand-Maître  de  l'Ordre  ' 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carnul  que  ce  Prince 
inftitua  dans  Ion  Royaume.  Le  Père  Touilaint 
de- 
•  TciOie  I.  pag.  138.  fi^foiv^ 
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"Vbé  de  Notre.]:  C    iM(^f«!f 

lÏQiinerdesi  i      la         kdkmé 

ti|»pi  envers  la  i  v  krge.    Il  éerihrk  à 

Ainbaâàdear     i^i         poor  obirnir  da  1 

Faol  V.  l'érec  cet  Ôrdfe  ^  fii,CQiifi 

tioa  pair  tpto!     ^  ii      ipli^j^  :  ce!  qoe  ce 

-^.^ccfiïibi.  KiUeda.i6.Feviiein 

par  laquelle  u  don      Km^oiU'à  ce  Peine 

nommer  le  Gsand       «sedecetOrdK^  h 

ponJToii;  cr^r  autant  jeChevalMrs«iiè,tK 

lerpt^croit.    U  peri      à  cea  Q^Uers 

marier ,  &  après  la  i    rx  de  lew  pwmiere 

iQfrd^  pafTer  à  de  feccmdeaiidfi^^  dt.drép 

malienne  veuve*    U  \^  oUigea  à  faire 

d^^i^a^ce  &  de  g(ii^  1er.  la  chaitetéora 

le»  Jh,  leur  accorda  U  permiffioa  de  po 

avoir  dfs^  penfipn$  fiur  toutes  fortes  de*  B 

qe&  en  Pmneey  qiiot.qia^ils  ftiflénnmariez  l 

lues  bigames,  favoir  leGrdnd-M^tre,  ju 

la  fcmm^ede  quinze  cens  ducàrs  d'or. ,  &  les 

valiers  jufqu'à  cinq  cens  ducsfCs  d'or, 

Chamt^riC  Apoftolique,  ces  deux  fomme^ 

luéesvà  iîx  mille  livres  monnaye  de  Fi 

£€  danfr  cette  Bulle  il  n'eft  nullement  fàb 

tioA  de  tOi^dre  de. S^.  La%art^  non  plus  qu* 

une.  féconde  que  le  même  Pape  donna  ai 

(jetJFevrJer.  4e  l'an  1608.  par  laquelle  il  pi 

àjce^  Chçyalîers  leurs  obligations,  qui  f 

faire  leur  Profefliofi  de  Foi  avant  leur.  rec( 

àxlfO^dre^  defe  confefler  &  communier! 

me  jour  qu'ils  recevront  l'habit ,  de  pori 

leurs  manneiMiif  une  Croix  de  couleur  ta 

au  milieu  de  laquelle  [Hy  aura  l' Image  de  la 

t&;Vierge,  de£arevœiid!d)£Uraiîae&dc 
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nÊÊfBgtkt^f  dbplHfiw léi dttàÊÊtéÊiaÊtÊttctf' 

Ir  aUnr  Stei  <>'  *«  I^  trè»4:iiritwii  ^  et 

NT  <à'edBrofNié,.d^6iiciéiidi^fir  MrfleReir 
i»érràc^ir  les  SvAedis^  d^sWhêoBiFdr 
A$:1inMusœtk  ^  de- fi^cotf ftfler  ikT  cMn' 
inr  le  îeor  de  fat  Fêier  de  Nocre^DMied» 
rCiniiel  que  I*oil  cMebte  le  i9(  Juillcr^ 
iflbnkler  te  teêfae  )ôttr  pouf  eèlebrcr  ctty 
ke  /A  de  payer  m  Treferier  de  l'Ofdw 
ffpmfmrwk  tfontrfcedobs  ptr  r4>eit.tinr 
nMidcries  qu'ils  poilederônt. 
r  Roif  M  mois  de  taûlhet  lâoSr  Yooktie  do- 
e  noavd  Ordre  àe  Notre.  Daiae  éat  MvMn 
Krfi  &  pourvoir  à  fon  éeablHfaoïenr,  fii|i- 
ft  parfinLettres  Patentês1*QfficedcGrMd 
M  dé  K)rdre  de  Sémt  Lazare  y  &  onk  mu* 
%  Cominanderies  y  Prieurez  &  Bénéfices 
Martenoienc  à  cet  Ordre  ^  &  qui  et oienc  et» 
llatJon  de  ce  Grand  Mahre  y  à  l'Ordrede 
f-Dame  du  Mont-Carmei.   Ainfi  ce  ne  fut 
t  ce  nouvel  Ordre  qui  fut  uni  à  celui  de 
léÊMéÊre  y  comme  l*onc  écrit  plufieurs  Au- 
\-i  mais  l'Ordre  de  Saint  Lazare  qui  futunl 
Ui  de  Notre-  Dame  du  Mêve»  Carmei  y  cOHMne 
î  peut  voir  par  les  Lettres  Patentes  de  ce 
D0»  que  )^i  raportées  au  Tdaii  L  de  ces 

mrir  IV.  donna  enfuitê  la  chatte  de  Gfand- 
m  de  ^et  Ordre  à  Philibert  deNereftarig^ 
sihomne  de  la  Chambre ,  &  Mettre  de  Camp 
Régiment  d'Infiinterie ,  qvnr  avoit  pofled^ 
rwranf  celle  de  Grand-Matere  de  VOidttt 
Pag.  141.  Pi  de 


de  Sftar  £m«v«!  IltapfetcafimiMKiànrié^ 
oniQs  do  Roiv  qm-ptr  un  Aâè  dadènktXÏcN^ 
tobre  de  la  même  année,  declan  ét^ntMnaÊO^i 
que  les  Ccmmiandertes  »  Frieiurez  &  antres  Be^* 
nefices de VOr^t^és SêkÊt L&ftmn^  qaàétomi^y  \ 
en  France  Si  dan!^  les  Terres  &  Païs  ibnmia  à  f  | 
robtfiiTaRce  de  Sa  Afajefté,  (eroient  afieâez4u 
appardendroient  ans  Grands-Maloes  ^  Cbew%*^ 
liers  &  Officiers  de  rOrdre  cfai  Mb«^  Cmrmd,. 
&  qtt*ils  en  jouIroîentdemêmeqnes'Us  écotecft^i 
ou  avoient  été  faits  Chevaliers  de.  l'Ordre  de: 
de  SéÊm$  LaxMre:  &  Sa  Majefté  ordonna  ai&. 

S'^en  conformité  de  la  Bulle  de  f^aal  V.  ces 
evalters  joulîroient  des  penfions  donc  il  loi 
plairott  tes  gratifier  fur  les  Evêchez,  Abbaye»^ 
on  autres  Bénéfices  Confiftorianx  qui  étxnentàv 
là  collation  ;|auoiqii'ils  fuiTent  mariez;  forqMir' 
le  Clergé  de  France,  l'Archevêque  de  Bmt»- 
ges  André  trepimport^LUt  la  parole  »  dans  la  Re«  * 
montrance  qu'il  fit  au  Roi  la  même  ann^,. 
sy  pria  Sa  Majefié  de  ne  pas  permettre  que  les 
y  y  Chevaliers  de  Notre-Dame  du  MontCarmel, 
y,  (  qu'il  appellok  Chevaliers  deVÀànonciadi) 
y,'  engagez  dans  le  mariage ,  enveloppez  dans  les 
9,  affêires  du  monde  »  &  de  qui  le  brasdeftiné 
^,  au  fer  y  devoir  être  plutôt  couvert  de  fang,  que 
,,  de  la  fumée  des  encens  &  des  facrifices,  mif- 
yj  fent  les  mains  fur  les  Tables  Sacrées ,  priflènt 
y,  les  Pains  dePropofîdpn ,  &  entrepridentfur 
9,  les  revenus  qui  n'étoient  vouels  que  pour  les 
9,  Lévites  &  pour  ceux  qui  ofFroient  àl'AuteK 
>,  Le  Roi  répondit  aux  Prélats  >  pour  ce  qui  re» 
gardoit  les  Chevaliers  de  VAnnonànde  doux  ils 
parloient^  >,  qo^il  en  avoir  inftituél'Ordreious 


9EjS  CHETALIBRS.     ai» 

;»  le  MM  de  la.  Vierge  Mirie,  dite  dâ  ili^ 
4^  CmwÊti^  1  oûifedc  ItwôcoUececoiifieiioe» 
t^mgkViuSaûàÊkàcM  Duo  de  Boiirfaoo»-4c 
•»:de  VeDddoie  fies  Ayeax ,  il  tvoic  coAipat» 
.%  ^«i  ae  iëoom  &  aux  {victes  de  cette  Sria- 
^  te  Viem:  ds'H  leur  avaica%iiéiian|iatiea 
j».  levem»  JEcelefiaftiqoet  9  meismileniaicoeiiz 
.9  dtaUApksiiix  It  Commtnderies  >  qoiaroicK 
jp  aotrefois  eppenenn  en  fim  Rajramne  àl*Qc^ 
•M  die  de  Sma  Lërnsfre,  &  ques^aviMeiitoa- 
p,  tre  cela  quelooes  petites  penfions^  c^écoit  le 
^  Pape  qui  les  Uor  avoit  accordées. 
'  Gbode  Marquis  de  Nereftai^i  fis  ^  PUB* 
hfn,  fat  fcca  en  furvivance  Mas  la  Charge 
df  Gcand-JMbître  en  i6ii.  Charies  Marquise 
Jpcieftang  fils  de  Claode,  h  pofleda  en  16391» 

Sèa  le  décès  de  fon  Père»  uir  les  provifions 
Roi  Lonïs  XIIL  Charles  AchiUes  de  NcreC^ 
laagt  fécond  fils  de  Claude ,  en  fat  aufiî  pooiv 
va  en  1645'.  par  le  Roi  Louis  XIV.  Ses  pro- 
vifions  lui  donnoienc  la  qualité  de  Grand-Mai* 
ne  de  l*Ordre  de  Notre-Dame  do  Mont- Car- 
neL  II  fut  confirmé  dans  cette  charge  par  une 
Balle  d'Innocent  X.  &  depuis  ce  tems-là ,  te 
Gcand-Maitre  &  les  Chevaliers  prirent  le  nom 
i^Nêtre-Dame  du  AUni-Carmil  &  de  5m»  JLi- 
^«rv  de  Jerufalem. 

•Xe  Roi  Louis  XIV.  confirma  encore  l*Infti« 
ai^on  de  cet  Ordre  au  mois  d'Avril  .1664.  &' 
B  Cardinal  de  Vendôme  étant  Légat  iLêtere 
m  France  du  Pape  Clément  IX..  donna  une 
Bulle  l'an  i668*  pour  l'union  de  ces  deux  Olr«* 
1res,  confirmant  tous  les  privilèges  qui  a  voient- 
Û6  accordez  à  celui  de«$#âaXiis#r#parlesPa#'. 
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F4^  Pie  IV".  &  Pie  V.  La  môme  arwi<îe  le  Roi  ' 
ponrv\K  le  iUUrquis  de  Serefijine  fils  de  Char- 
les Achilles,  de  la  Charge  de  Grand-Maïire,  " 
tl  en  prêta  léiiBienr  de  ndclitiJ  entre  les  mains 
de  SaÀla^équi  lai  donna  la'JroîxdccetO^- 
dre.  H  partit  enruicc  pour  aHcr  commander 
l'tltcKdre  ides  VaiU'eapx  dcfliuez  pour  la  fnre- 
«é  du  Convnerce  de  fOceon.  Il  obtint  en 
■^6^3..  un  ^^dittiu  R^  qui  rétablillbit  les  Che- 
va\\cn<i^ùMom•Cormel  &  de  Haint  tax.are dnîlt 
«Oms  lies  droirt  qni  avoient  appartenu  à  kuT 
Ordre,&  qu'ils  pouvoieni  avoir  perdus,  qui  con- 
fimioit  l'uiiioii  deces  deux  Ordres ,  &  kur  don- 
noic  l'admimftracion  perpetioeUe  des  Malade- 
rîts,  HûpitauK ,  Maitijiïs  Dieu  &  autres  lieu? 
éans  le  Royaume  ,  où  l'holpita4ité  n'étoit  pas 
oblerviJe,  &qui  unifloit  à l'Ordtede No/rc-D*- 
#*<du  M»«*-Cflrni*/k's biens doqudqaes  Ordres 
Militaires*;  l-lo(pitaiiers,quipiiiT  cet  Editi5toient 
repotez  éteints  &  fupprimez^nFrance ,  fpccia- 
leiHient  les  Ordres  du  Saint  E/i>rit  de  Motitpei- 
Uir,  MSoifit^a^un  de  fEpét,  àaSâiut  Sipuf' 
en,  M%amtt  Cùtijii'te  de  Somp«rt ,  &e  Notrf 
Bame  ditfe  Teuteuique  ,  lie  Sn'mt  ^afne$  du  Hai/t' 
Bat  OB  de  Ime^m^  k  de  ha'mt  Z.WJ(4e«Mf«*fV 
rmmit^,  -MRip-dM  biens  &  rwcnw  de-eesOf'* 
dres,  Maladeries,  Hôpitaux,  M»*'o'»s-DkTi ; 
&«utreslieHx,  «îiïfi  r^nis  à  4'(VdFede*r»(r/- 
Svffw  -é^  MotÊt'Carmel  &  de  Séiiit  La>M-i  ,  tn 
itn  formé  parlé  Roi,  des-Commatideries ,  deP 
qaeUm  St  M^eM  ^  les  K^^'s  t'es  SHcçefleun- 
surdienc^  «n  <fatiit6  de  Chefs  Souverains  deceç 
Oràre,  Ptatàtàéit  pleine  dirpdition  en  fkveoE' 
^  Opciçrs  ^4^n  T)^*"^^>  *i^  fe^éfoiefif' 
a4-r 
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ittre  dans  cet  Ordre,  &  liir  cesComman- 
ts  y  afTedcr  telles  penfioiis  qu^elles  pou- 
it  éc  devroient  porter.  Sa  Ma)cftévoulin: 
que  for  ces  Commanderies  Von  prit  par 
le  de  refponpùn  OB  de  contribution ,  les  de* 
;  necelfaircs  pour  aider  &  fubvenir  à  l'en- 
en  des  Hôpitaux  de  Tes  A  rmées  &  Places 
ôeres  où  ieroient  reçus  tes  Officiers  &S0I- 
bieflez  &  malades ,  ayant  jugé  cette  ap- 
ition  plus  conforme  aux  intentions  des  Pon- 
1rs  des  lieux  {rienx ,  à  preient  qu*tl  n*y  a 
]oe  plus  de  Lépreux  dans  le  Royaume ,  vcrti-, 
néanmoins  que  ceux  qui  feroient  attaquez 
e  mal  y  fuflenttouslogezdansun  même  lieu 
lepens  de  l'Ordre ,  conformément  à  (on  Hif* 
ion.  En  exécution  de  cet  Edit  & ponr<con- 
re  de  tous  les  procès  &  différends  qui  naî- 
nt  pour  raifon  des  chofesy  contenues ,  le 
réiolut  d^établir  une  Chambre  compoTée 
liciers  desplusconfiéerablesdefonConfeil , 
aquelle  Chambre  les  procès  &  différends 
ient  jugez  en  dernier  reflort,  fui  donnant 
/oird'enregîtrer  toutes  Déclarations  &  Ar- 
,  faire  des  Reglemens  tels  qu'ellejugeroic 
opos,  &  fub(îeleguer  en  cas  debefoin, tant 
laticre  Civile  que  Criminelle^laquelle  Cham- 
dureroit  tout  le  tems  que  Sa  Majeft^juge- 
neceflaire  &  à  propos  pour  le  bien  des  af- 
!S  de  Itîrdre ,  le  refervant  de  la  révoquer 
jpprimcr  lorfque  bon  lui  fembleroit. 
B  Grand-Maître  de  Nereftang ,  pour  parve- 
à  rextcntion  de  cet  Edit ,  convoqua  unCha- 
2  General  à  Uoigtty ,  qu'il  indiqua  au  dix- 
f  Février  1673.  Mais  avant -qu'il  le  tînt,  il 
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Louvois  pour  gouverner  l'Ordre  en  quall 
Vicaire  General. 

Le  Roi  déclara  qu'il  ne  pouvoir  alors  i 
fa  Couronne  la  Grand'  Maîtrife  s  mais  qu'il 
oit  réleâion  qui  avoit  été  faite  par  poftui 
iians  le  Chapitre,  du  Marquis  de  Louvois 
rédr  les  affaires  de  l'Ordre  fous  (on  aur 
SaAlajefté  fit  expedipr  des  provifions  de  G 
Vicaire  en  faveur  du  Marquis  de  Louvois 
Février  1673/  il  fvit  reçu  dans  le  Chapi» 
l'Ordre  en  cette  qualité ,  &  confirmé  dâ 
Chapitre  General  qui  fe  tint  le  19.  du  i 
mois  à  Bùigny.  On  pourfuivit  en  Cour  d( 
me  les  Bulles  de  confirmation.  Monfieu 
qnelin  Doâeur  de  Sorbonne  y  fut  envoyé 
les  fpUiçiter ,  mais  ce  fut  inutilement ,  c 
Pape  Clément  X.  ne  les  voulut  point  acco 
ce  qui  n'empêcha  pas  le  Marquis  de  L6m 
gouverner  toujours  l'Ordre  &  de  recevo 
Chevaliers. 

L'Edit  de  1^*71..  nonohfl-flntlesonnofifîr 
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Edic ,  ayant  établi  une  Chambre  Royale 
rfenal  de  Paris  le  8.  Janvier  de  la  même 
t^  ordonna  par  Tes  Lettres  Patentes  du  ai* 
er,  qu'il  y  feroit  auflî  enregitré ,  ce  qui  fut 
t  2f.  du  même  mois.  Cette  Chambre  étoit 
ofée  d'un  Confeiller  d'Etat  ordinaire,  de 
lonfeillers  au  Grand  Confeil ,  &  d'un  Pro- 
ir  General.  Sa  Ma)efté  par  fes  Lettres 
\.  Mars  1674-  déclara  que  dans  i'admi* 
cion  des  Hôpitaux  &  lieux  pieux  accor* 
i  rOrdre  de  Notre-Dame  du  Mont-  Carmei 
Ssùit  Lazare  par  cet  Edit  de  1672.  elle 
entendu  comprendre  les  Hôpitaux  fon« 
our  la  réception  des  Pèlerins  &  des  pao- 
pafTans ,  &  par  un  Edit  du  mois  d'Avril 
elle  déclara  que  conformément  à  celui  de 
&  fa  Déclaration  de  1074.  l'Ordre  de  AT».. 
Mwe  du  Mont^Carmel  &  de  Saint  Lazare  de 
laUm  feroit  niisenpofleflion  &  faifine  de 
liniftration  de  tous  les  Hôpitaux ,  Mala- 
s,  Commanderies  &  autres  lieux  pieux  qui 
soient  été  accordez ,  même  de  ceux  qui 
nt  été  ci-devant  concédez  &  accordez  par 
^ajefté  ou  autres  à  quelques  Communau- 
'.cclefiaftiques  ou  Laïques,  Régulières  ou 
lieres,  lors  de  leur  fondation ,  premier  éta- 
ment  ou  dotation  ,  de  quelque  qualité  & 
e  qu'elles  fuflent.  Voulant  néanmoins 
es  Hôpitaux,  Maladeries,  Commanderies 
très  lieux  pieux  qui  étoieot  aâuellemenc 
dezpar  des  Communautez  tant  Séculières 
tlegulieres ,  &  qui  leur  avoient  été  aban- 
ez  &  unis  lors  de  leur  fondation  ,  dota- 
it pour  fervir  à  leur  premier  établifle- 

P  s  ment. 


wtnt,  c  ^■■B 

Ueox  Kegp      1.  )  ^ogemens,  Jardiiiijt  ^ 

Cldtarcf  V  i  ,  ■        que  Icfdits  bâcimcm  ^ 

4c  CUxat      1  t       es  bilcimens  andcnt  ,^ 

de  cet  f"  .  mai:     ries  &  lieux  pieux;  ^ 

-cnfemb  les  antres  fonds  &  revenut  ' 

-qtw  ce«  v^omma  ix  avoîcnt  avoir  acquà 

-depuis  leur  uiei        ,  &  que  Jtir  rous  \a 

•bien»,  droits  «c  reven  dcpcndansdcrdicsHA- 
pitaBx,  Maladeries,  \^  iiimndcrics  &  Deux 
flieUK,  «diflrtâion  fn  :  taite  au  profit  dcfijitet 
CbmmcinaitKez  de  la  «  é  de  ces  fonds  &  rfr  ^ 
venot,  (les  Chn-^s«aiiiaires  préalablement 
Jlcdoites)  pourvn  toutefois  que  leldits  revenus 
■a*cxoedaflent  pas  la  vali    -  de  deux  millelivm 

£t  inj  fit  qu'au  c«s  que  leldiis  revenus  exct- 
flènt  cène  foeiffle,  il  eroit  fait  leulemcnc 
diltraftion  du  tiers  au  profit  de  ces  Commc- 
nautez  pour  leur  entretien  &  fubfillance  ,  &i 
l'égard  de  l'hofpttalite'  pour  laguetle  cesiieuK 
pieux  avoient  été  fpecialement  fondez ,  SaMî- 
'jefté  voulut  qu'elle  fût  dorénavant  exercée  par 
l'OrdTt  de  Nctrt-Dame  àaMont-C/irmel  &deSh 

Il  y  eut  par  le  moyen  de  ces  Edits  in  Dcdl- 
ration  ,  un  grmd  nombre  d'Hôpitaux  ,  MaU- 
«Icrics  ii  lieux  pienx  qoi  furent  unis  à  l'Ordre 
de  NetrtDame  du  Momt-Ctirviei  &  de  SnintLih 
■KMtt ,  ■&  dont  l*on  forma  cinq  pr:iiids  Prieurez 
■&  cent  quarante-cinq  Ccniimandcric^.  Le  Roi^ 
par  fes  Lettres  Patentes  du  28.  Décembre  1 68e. 
fit  r^reâion  de  ces  cinq  Grands  Prieures  »  k 
Sa  Majefttf  dreflt  encore  des  Aéglemens  •on* 
chant 


rgogne  dont  la  refidence  écoic  ï  l>jon  ; 
:  hiandre,  dont  le  Chef-lieaétoicàLiK 
e  cinquième  étoit  celui  de  Languedoc, 
^lit  auflî  un  Confcil  de  l'Ordre  a  l*Ar- 
]ui  fut  compoié  du  Vicaire  General , 
icelier^du  Procureur  General,  du  Grand 
des  Cérémonies ,  do  Tréforier ,  du  Se- 
9  &  de  cinq  Confeillers  de  l'Ordre. 
après  la  mort  du  Marquis  de  Louvoit 
te  i6.  Juillet  1691.  les  aflàtres  de 
dre  chanjg^rent  de  face.  Sur  les  re- 
nées que  firent  au  Roi  quelques  Ordres 
»ient  éc^  déclarez  éteints  ou  fopprimeî 
3U  de  droit ,  &  dont  les  biens  avoient 
s  à  celui  du  Mont'Carmel  &  de  Saint 
par  l*Ed!t  de  1671. ,  Sa  Majefté  nom- 
Commiflàires  pour  l'examen  de  cet 
c  après  que  les  Commiflaires  eurent 
les  raifons  des  paraes ,  &  en  eurent 
ort  an  Roi ,  Sa  Majefté ,  par  un  antre 


,M«        jH.r.îS  T   O    I 

Stmt  Ltmït  de  Bod 

,dreE  Hoipinlkrs:,  au      ires ,  Séculiers  & 
.galiers,  comme  anffi        Maladeries,  &        ^, 

Bttferiet,  UApicaiiZ;»  i-j  Itels-Dieu  ,  Maifonï'ii, 
iea,  AmnAneiics,  Confrairies  ,  Chapelles,^ 
<iautre»Iiea)[pieaxdu  Royaume,  même  ceux  , 
deflioez  pour  les  Peler      &i  Uspauvres,  uiM|  ) 
A  l'OrdredeWtfTtf  Dtime  du  Ment-Ctimiel  itit  , 
Sêmt  Lm^MpsiT  i'Edic  de  1672.  &  DeclaraciORt   1 
iaterTenoits -en  cOnlequence ,  loic  que  ces  HÔ-    1 
|NUux.&  lÀiat  pieax  funeiic  polTedez  à  titra 
de  Bénéfices  ou  de  fimples  adminiftratious ,  & 
gwûQuel'HtiTpitïItté  i)'y  fût  pas  gardée.    S> 
Majew.VPpUtf^tjW  les  biens  &  revenus  poiïe- 
dez  avantrcet  Edic  de  1672.  par  les  Ordres  da 
Swtt  BJ^Ht  es.  Mmtffi'itr  &  les  autres,  leur 
fiiflent  reDdu^&'fiefUtaez ,  &  maintint  les  Che^ 
yaliers  de  iV0fr(-I)«w/du  Mont  Carmel  &i  de 
JEtffitr  Lazare  dans  la  polTelIion  des  Commande- 
ries,  Prieurez,  Hôpitaux  &  autres  lieux  qui 
leur  appartenoient  avant  cet  Edit. 

Au  mois  de  Décembre  de  la  même  année. 
Sa  Majedé  nomma  pour  Grand-Maître  de  cet 
Ordre  le  Marquis  de  D^x^rAw,  qui  en  cette  ca- 
life lui  prêta  terment  de  fidélité ,  le  18.  De. 
Cembre  lôyf.  Le  19.  Janyierdel'annéeruivaa- 
ts  1696.  il  fe  rendit  dans  l'Eglife  des  Carmes 
des  Billectes,  où  il  jura  fur  les  Saints  Evangi- 
les, d'obferver  &  de  faire  obl'erver^r  les  Che- 
valiers les  Statuts  de  cet  Ordre.  Enfuite  lei 
anciens  Chevalier  lui  prêtèrent  obéinance,^ 
après  la  Mel&,  il  en  fît  trente-cinq  nouveaux 
auxquels  \\ioaaM\'ï.'^t ^  laÇncûx,  .&IeLivre 
<ti^  Reines.        '  'Juf- 
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M  ces  Cbcvaliers  n'avoient  p«nt  eo 
le  cérânonîes,  ils  portoienc  feolc- 
booconniere  do  )ufte-aii-corps ,  une 
r  i  huit  rais,  d'an  côté  étnaiil^d'a- 
tvec  liimee  de  la  Vierge  ao  milieu  ^ 
cre  c6cé  ramillée  de  Sinople  avec  Ti* 
Saint  Lazare  ao  milieu ,  chaque  rayon 
d'or,  avec  uneFlear-de-lisauffia*or 
:un  des  angles  de  la  Croix  qu'ils  atta- 
un  ruban  pourpre  ou  de  couleur  ama- 
les  Frères  Servans  ne  porcoient  Qu'une 
aux  mêmes  émaux  attachée  a  une 
ms  ruban.    Mais  le  Marquis  de  Dan» 
»nna  des  habits  pour  les  Cérémonies , 
fit  différents  félon  la  qualité  desChe- 
leluiduGfand-Maltreconfiftoit  en  une 
|ue  de  toile  d'argent ,  fur  laquelle  il 
in  long  manteau  de  velours  pourpre 
Fleurs-de-lis  d'or ,    de  C  hiiFres  &  de 
s  audl  en  broderie  d'or  &  d'argent;  les 
formoienc  le  nom  de  Marie  au  milieu  de 
jronncs.    Celai  des  Chevaliers  de  }uf* 
iftoKcn  une  Dalmatique  de  Satin  blanc, 
ille  il  y  a  voie  une  Croix  de  la  hauteur 
largeur  de  la  Dalmatique,  écartelée 
ur  cannée  &  de  finople ,  &  par  deflus 
atique  un    long  manteau  de  velours 


«îiia*    li-kA««iAl    0%%t    r*FK.*JL    «voii/^no  tl 


Yf    <««*r\««i 


les  Armes  ae  rurare,qmionta'argent  a  i 

écartel^e  de  couleur  tannée  &  delîno[ 

eu  furmonté  d'une  Couronne  Ducale.  ; 

&  les  autres ,  à  l'exception  des  Chevâli 

clefiaftiques  qui  avoient  un  bonnet  quarr^ 

toient  une  Toque  de  velours  noir  avec  c 

mes  noires  &  une  aigrette.  L'Huiflîer  d 

dre  avoir  feulement  un  juftaucorps  violet, 

toit  une  Mafle  de  vermeil  dore.    Mais 

la  mort  d^Marquisde  Dangeaa ,  le  Duc  d 

très  ayant  été  nommé  Grand-Maître  de  1* 

&  prêté  fermentencetteoualité  entre  les 

du  RoiLouïs  XV.  le  23.  Février  de  la  pi 

année  172 1.  ce  PHncea  depuis  changé  < 

lliaWt  cfe  cérémonie  de  cet  Ordre;  en  foi 

les  Chcvatiers  porteront  à  l'avenir  uir  hs 

Damas  noir,  avec  un  manteau  court,  \t 

&  la  culotte  de  Satin  noir,  &  la  Croix  er 

de  broderie  fur  le  manteau ,  &  en  petit» 

derie  fur  l'habir.  Et  lorfque  le  Prince  n 

ïm  Chevalier,  il  lui  conférera  la  Croix  att 

â  un  ruban  vert  au  lieu  de  pourpre.  Les 

valiers  s'affemblent  ordinairement  aux  C 

desBillertes;  mais  ilsfolemnifentlaFêtec 

tre-Dame  du  Mont-Carmel  &  celle  de  Sai 

2are  dans  l'Eglife  de  Saint  Germain  des 

où  ils  fe  trouvent  tous  en  habit  de  ceren 
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ir  Ccre  reçu  dans  cet  Ordre ,  il  faut  faire 
e  de  Noblefle  de  trois  quartiers ,  tant  da 
laternel  que  maternel .    Le  Grand-  Maître 
éanmoins  dirpenfer  de  la  rigueur  des  preu» 
!  Noblefle ,  ceux  qui  ont  rendu  des  fervi- 
•nfiderables  au  Roi  ou  à  l'Ordre ,  Se  les 
ttr  Chevaliers  de  grâce.     Les  Ecclelîafti* 
{ui  veulent  faire  preuve  de  Noblefle,  tien- 
ang  parmi  les  Chevaliers  dejuflice,  &il 
core  des  Chapelains  &  des  Frères  Servans 
;  font  pas  Nooles.    Les  Chevaliers,  tant 
iiaftiques  que  Laïques ,  payent  pour  leur 
e  dans  l'Ordre  mille  Livres,  &  les  Cha- 
s  &  les  Frères  fervans  cinq  cens  Livres. 
ici  ce  qui  le  pratique  à  leur  réception  & 
•  Profellîon  ,  conformément  au  nouveau 
lonial  imprimé  en  1703.  La  Mefle  étant 
&  le  Grand-Maître  ou  fon  Repreientant 
aflis  dans  un  fauteuil ,   l'Ofliciant  revêtu 
Chappe,  fiîit  la  benediSion  de  la  Croix 
l'Epee  ,  après  quoi  le  Novice  qui  a  tou- 
été  à  genoax  pendant  ces  benedidions,f« 
te  va  fe  préfenter  devant  le  Grand-Maître 
li  dit:  éjfue  demandez-vous  ?    le  Novice  ré- 
:  ye  vous  fupplie  très  butnbhfîient ,  Moftfei" 
y  de  me  donner  l'Ordre  de  Chevalier  de  No- 
ame  du  Mont-Carmel  ^  de  Sa'mt  Lazare  de 


ik  r    f\. 


vp        HISTOIRE 

vice  du  Rot,  Nous  avons  appris  par  des 
certaines ,  que  les  conditions  ^  dijpojltion 
/aires  à  ia  grâce  que  vous  nous  demandez 
vent  en  vous  y  ce  qui  nous  a  mus  à  vous 
der.  Etes 'VOUS  dij'pofi  à  vous  fervir  de  vi 
pour  la  defevfe  de  l^Eglife ,  ie fer  vice  du  Roi 
neur  de  i*Ordre  &*  in  prvteâion  des  mijl 
Le  Novice  répond  :  Oui ,  Monfeigveur  ,  a 
de  de  Dieu.  Enluite  le  Grand -Maître  l 
ye  vais  vous  recevoir  dans  VOrdre  Royal 
taire ,  i^  Ho fpit aller  deNotre»  Dame  du  Mot 
fuel  S'  de  Saint  Laz^are  de  J eruf aient ,  au 
Père  ^  ^  du  Fils ,  &*  du  Saint  Efprit,  \ 
en  prononçant  ces  paroles ,  le  figne  de  U 
fur  le  Novice.  Il  le  levé  de  fon  fautei 
xe  fon  épée  du  fourreau  &  en  donne 
coups,  l'un  fur  Pépaule  droite,  &  Tau 
l'épaule  gauche  du  Novice  en  lui  difan 
Notre-Dame  du  Mont-Qormel  &  par  Saint 
re ,  je  vous  fais  ChevuUer, 

Le  nouveau  Chevalier  fe  met  enfuîte 

noux  devant  le  Grand-Maître  ,  &  reçoii 

Tépée  en  bailant  la  main  du  Grand  JV 

qui  en  lui  donnant  l'épée  lui  dit  :   Servi 

de  votre  épée  félon  l^ efprit  de  la  Religion  y  i 

pas  félon  le  mouvement  de  vos  paffîons ,  ^ 

sieZ'VOus  que  vous  n^en  devez  jamais  frappe. 

fonne  injuflement  :  Chevalier ,  foyez,  de/ or  m  t 

gilant  au  fer  vice  de  Dieu  ^  de  la  Religion 

Jant  à  vos  Supérieurs ,  fournis  à  leurs   ordr 

patient  à  leurs  correéîiotis.      Sachez  que  le. 

de  la  Religion  où  vous  êtes  entré ,  vous  obi* 

rexercice  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes  é 
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^dU$^&à      porter  à  mm  flMt  bémi  priai  fmt  w€ 
fm»  Ar  A  éet  Cbrêtiems. 

Le  Graod-Maîire  *  en  donnant  la  Croix  ao 
noowan Chevalier,  lai  dit  encore:  Jevomtéom* 
m  im  Crmm  de  mètre  Ordre ,  moût  im  farterez  tmrnte 
mètre  mk  mm  mem  dets  Saimte  Irimité^  Pere^  Fiis ,  ^ 
Seimt  E/^it.  Elle  vemt  doit  faire  fomvemir  de  U 
fmfmm  de  Nmtre  Setgmenr  y  ^  vous  emgage  à  toi'- 
Jtrmmmee  des  feintes  Règles  &  des  Statuts  de  la  Re- 
Spam»  Elle  efi  ormée  de  Heurs  de-Lis ,  four  vous 
mfiigmer  la  fidélité  que  vous  devez,  avoir  pour  le 
'  /aittce  dm  Roi^  dont  la  pieté  &  le  xile  ont  douve 
de  tmpptti  ù*  de  la  gloire  à  notre  Ordre.  Il  lui 
doone  enfoice  le  Livre  des  Prières  &  des  Sca- 
tDts  de  l'Ordre  en  lui  difant:  Je  vous  donne  au  fi' 
le  Livre  des  Prières  &  des  Satutt  de  notre  Ordre, 
momsy  apprendrez,  quel  s  fcnt  vos  devoirs, 
^  Après  ces  Cérémonies  ,  le  nouveau  Cheva* 
lier  ayant  les  mains  pofées  fur  les  Saints  Evan- 

E'ies  que  tient  le  Grand-Maître ,  prononce  à 
lute  voix  fes  vœux  en  ces  termes.  „  MoiN. 
,,  promets  &  voue  à  DieuTout-Puiflant,  à  la 
»9  Glorieufe  Vierge  Marie  Alere  de  Dieu ,  à 
ff  Saint  Lazare,  &  à  Monfeigneur  le  Grand- 
„  Maître ,  d'obferver  toute  ma  vie  les  falocs 
)9  Commandemens  de  Dieu  &  ceux  de  la  Sainte 
,,  ^life  Catholique ,  Apoftolique&Romaine> 
,,  de  fervir  d'un  grand  zèle  à  la  défenfe  de  la 
,,  Foi ,  lors  qu'il  me  fera  commandé  par  mes 
„  Supérieurs ,  d'exercer  la  charité  &  les  œu- 
„  \Tesde  mifericorde  envers  les  pauvres,  &  par- 
,,  ticttiiérement  les  Lépreux ,  iclon  mon  pou- 
„  voir ,  de  gardée  au  Roi  une  inviolable  fidélité, 
^^  &  à  Monldgneor  le  Grand-Maître,  de  lui  reo- 
lomelV.  Q  ,»  drc 


liaeiitô  mvioiuDie,  de  lui  renareune  pa 
obéillance  &c". 

Après  que  le  nouveau  Profès  a  pror 
fesvœux,  le  Grand-Maître  lui  dit:  vene\ 
fentement  que  je  vous  embraffe  &*  que  je  voi 
connoijfe  comme  notre  Frère  Ù*  Chevalier  de 
Ordre  y  &  en  cette  qualité  Defenfeur  de  la  -F 
délie  Serviteur  du  Roi,  Proteéieur  des  Pauvr 
fujet  ô*  fournis  à  nos  Reglemens,  Allez,  rem 
Dieu  de  la  grâce  qui  vous  eft  farte ,  ^  figm 
tre  Profeffion  &  vos  vœux.  Si  c'eft  un  Etr; 
on  retranche  auflî  ces  trois  mots  :  Fidèle . 
teurdtt  Roi.  Quoique  l'on  voye  des  Armes 
plupart  de  ces  Chevaliers  entourées  d'un 
lier  s  ils  ne  le  pcM'toient  pas  néanmoins  da 
Cérémonies ,  ce  Collier  n'ayant  pas  été  ap] 
vé  par  le  feu  Roi.  Ce  Collier,  qui  eft 
«ft  compoié  de  ChifFres  qui  defignent  le 
de  la  Sainte  Vierge  par  ces  deux  lettres  J 
A.  entrelaffées  l'une  dans. l'autre:  entr 
Chiffres  il  y  a  trois  grofles  perles ,  &aub 
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tjtaaei  i  nd-  ttre&  leChanoriicr 
Vdreqai  1    là  plnficonFae* 

demn  &.  d'antre^  ti  [u>iiyintDom* 
!>  Commiflkirei  pottr  en  connoitre*  il  a 
rdami^cpie  l'on  tic  roit  an  Chapitre  Ge- 
oAl'oainflèroicdi  aveauxftanus  pottr 
'  1  Wvenir  de  Regiemens  aniformetdan* 
te,  ft  ce  Qufwre  l'eft  œoa  aa  mois  de 
mbte  de  l'-tonee  1714. 


Qa  SUCt 
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4e$- 
Gtuid*- 
MalttM. 

I. 


II. 


III. 


IV. 


An 

a 

i6c8 

i6ii 

1639 
i64f 


-  -  **-  ■ 

Philibert  de  Nerestang 
premier  Grand-Maître. 


V. 

yi. 

VIL 
VIII. 


Claude  de  Nerestang, 
fon  Fils. 

Charles  d  e  Neaestakg  9 
fon  Fils  aîné. 

Charles-Achilles  »e  Ne- 
restang y  fécond  Fils  de 
Claude. 


1668 

1673 

1693 
1721 


1 


N.  Marquis  de  Nerestang, 
Fils  de  Charles-Achilles. 


28. 


6. 


^3- 


/ 


Michel  François  le  Tel- 
Li£R,Marquis  de  Louvois. 

N.  Marquis  de  DANGEiiU. 

Louis  d'Orléans,  Duc  de 
Chartres ,  ni  en  1703. 
BiCgngnt. 


18. 


27, 


tL 


s 
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C  I. 

;  CHEVALIERS  DU  REDEMPTEUR 
ou  da  SANG  PRECIEUX  DE  J.  C. 

Ah  DiuM  iU  Mantttt*. 
An  de  J.  C.  i6c.8. 

f 

'Avantage  donc  fe  vante  la  Ville  de  Mnn- 
tout  de  poflcder  quelques  goûtes  du  lanfr 
rieax  de  Notre  Seigneur  Jifut-Cbrijl  y  que 

conferve,  dit-on  ,  dans  ri'^glKc  Cathedra- 
dédiée  à  Saint  André  y  donna  licuà  Vincent 
Sonzague  Duc  de  Mantouif ,  d*inftituerl':iii 
i.  un  Ordre  Militaire  ibus  le  nom  du  Re- 
ttmrOM  dti  Sang  précieux  deyefus-Cbrill.  (ic 
Kre  choifit  le  jour  de  la  l*cntccôtc  pour  U 
fmonie  de  TînAitution  de  cet  Urdre  »  qu'il 
lut  faire  avec  beaucoup  de  nompc  &  de  nia  • 
icence.  Il  reçut  d'abord  dans  la  Chnpcllc 
3n  Palais»  des  mains  du  Cardinal  lurdinand 
îonzague  Ton  fils,  l'habit  &  le  Collier  de 
ouvel  Ordre,  &  en  étant  revêtu  il  alla  en 
id  cortège  à  l'I^glife  de  Saint  André  ,  où  le 
ivcrcnt  ceux  qu'il  avoir  choifn  pour  iirrc 

Chevaliers,  qui  ,  chacun  en  particulier, 
entfaituii écrit,  parlequel ilspnjni'troMnc 
'fcrver  exactement  le*,  Stnriits  de  Vi}u\r*:^ 
t  la  Icflure  h'ir  avoit  été  fjite  ;  'j*t:in;  h- 
s  au  Duc  'îi  a  rf;s  Succofreur*. ,  qtjif'roj'-nc 
fs  &  ^;î'îîj<'-.  -  .M-iitre*.  H':  crf  ^)r<Jr'::  de 
cr  toûJM.r'>  !t  ^'^liier  U  la  Mcdailtc  nny 

Q  3  jour; 
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Jonrs  preTcrits  pir  lei  Stito  de  rco^ 
Collier  en  cts  me  pour  qiielq%.«^  fimcM  ili 
/pflentpnvex ,  &  d'obliger  leurs  heridert  < 
renvoyer  à  Sm  Alteffe  oà  au  TreTorier  i| 
leur  mort»  engs^geuit  poorcet  effet  tout  1< 
biens. 

Le  Dnc  de  MantonS  étant  arrivé  à  1*E|| 
&  après  avdradoréle  Saint  Sacrement  •  oi 

Ella  tous  lesCandîdats,  chacun  félon  ion  i 
fa  qualité.  Ils  forent  reçus  par  le  Mi 
éts  Cdremonies,  6c  conduits  par  leHeram 
è'^Kant  mis. à  genoux  devant  le  Prince,  le 
mier  s*étant  prefenté  pour  recevoir  l*Ordf 
,  Chancelier  lui  dit  :  X#  Dttc  nom  MaUn  i 
égêtrdàv^s  meriM,  &  an  xilifnêvimsmft^ 
iê  tmufervntiM  difo  perfpnne,a  refilm  dêVêMsh 
pùrmrâmislêtris'nobhOrdreiu  Ridemptfmr^ 
éhf0nf  qnt  de  vous  donner  a  ColHir ,  it  vêm 
mmidifi  vous  voulez»  vous  engager  par fermenS 
Jirver  Us  Inftituts  de  l'Ordre.  Le  Chevalier  a 
fépondu  qu'il  vouloit  faire *le  ferment,  U 
cretaire  préfenta  le  Livre  des  Evangiles  au 
de  Mantouë ,  &  le  Chevalier  ayant  mis  les  n 
deflus,  le  Chancelier  lui  dit:  Jure^  dom 
90tts  deffefidrez,  de  tout  votre  pouvoir  la  Rti 
Catholique  f  la  dignité  du  Pape  y  &  Son  Al 
€ommï  Chef  dOrdre^  auffi  bien  que  les  autres 
valiers  vos  Confrères  i  que  vous  les  avertirez  i 
fuHlfe  trouve  quelque  cbofe  quifoità  leur  p 
dice  :  que  vous  défendrez  l*  honneur  des  Dames , 
aipalement  des  veuves,  des  Orphelins  &  des  i 
ies,  que  vous  affifiere^  au  Chapitre  &  aux  fol 
tr«  ^M  jours  êccoutumex, ,  lorfque  vousjerai 
pillé,  é"  qne  vous  ne  feroz point  legitimemen 
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é:  fwê  dêns  et  Cbapitn  vont  dîrciL  tout  a  qui 
ftut  comtrihier  à  U  eoufirvathn  &  à  tagfandif» 
femtft  de  POrdrex  que  dsns  ces  fiiemnitez  vous 
imfÊtre^  tout  ce  qui  eft  prefcritpar  Us  Statuts*,  que 
vous  u^emtrepreudrez  uueun  voyage  borstltaliffant 
msveir  douné  eounoijfence  eu  Grand- Maître ,  Ô* 

fe  vous  entendrez  tous  hs  jours  la  Mefe^fi  voue 
fêuveK ,  &  direz  les  prières  f  refaites  par  les  Sta^^ 
tett  :  qn^après  votre  mort ,  S'  au  eas  que  vo«ri/«- 
jez  déclaré  indigne  de  porter  ce  Collier  de  f  Ordre 
far  votre  faute  (ce  qu^à  Dieu  neplaife)vouslereU'* 
érezam  Grand  Maître  :  que  vous  accomplirez  exae^ 
temeut  tout  ce  qui  eft  porté  par  les  Statuts  :  & 

C^tnfim  vous  ferez  fidèle  à  votre  légitime  Souverain, 
\  Chevalier  ayant  dit  :  ^e  le  jure  mnfi  ,   le 
Chancelier  donna  Pépée  nuë  au  Duc  de  Man- 
touë.  Qui  en  frappa  le  Chevalier  fur  les  épau- 
les en  forme  de  Croix,  en  lui  difantr  Que  le 
Hit  de  Dieu  notre  Rédempteur  vous  fafje  un  Ion 
Chevalier  s  &  après  quil  lui  eutfaitbaiier  le  pom- 
meau de  l'Epée,  le  Chevalier  répoiïdît,  Ainfi 
foie  il.  Le  Roi  d'Armes  préfenta  enfuite  le  Col- 
lier au  Duc,  qui  Payant  mis  au  cou  du  Cheva- 
lier,  lui  dit:  que  notre  Rédempteur  vous  accorde 
la  grâce  de  porter  ce  Collier  pour f on  fer  vice ,  l*exal* 
tation  de  la  Sainte  Eglife^  &  t honneur  de  POrdre  ^ 
avec  Pacerotffement  &  la  louange  de  vos  mérites  i 
au  nom  du  Père ,  du  Fils  ,  &dtt  Saint.  E/Prit.  Le 
Chevalier  s'étant  levé ,  bailâ  la  main  du  Duc 
de  Mantouë;  &  fe  mit  à  fa  place,  les  autres 
Chevaliers  furent  reçus  de  la  même  manière. 

Donnemondi ,  dans  fon  Hiftoirede  Maiitouë» 
dit  que  ce  Prince  obtint  du  Pape  Paul  V.  la 
permiffion  de  faire  vingt  Chevaliers ,  outre  le 

Q  4  Grand- 
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Grand-Maître ,  dont  la  dignité  fut  attachée  à 
fa  perfonne»  ôi  à  celle  de  les  S  ucceflcurs,  ma.  is 
qu'il  n'en  fit  dans  cette  première  promotion  qi:me 
quatorze ,  qui  furent  François  de  Gonzague  , 
Ion  fils  aîné  ,  marié  nouvellement  avec   Maftr- 

fuerite  de  Savoye  5  Jules  Cefar  de  Gonzague  0 
rince  du  Saint  Empire  &  de  Dozzolo,  Marv 
quîs  de  Gonzague  &  d'Oftîano^  Seigneur  de 
Pomponefio  ;  André  de  Gonzague ,  troifième 
fils  de  Dom  Ferdinand  de  Gonzague,  Seigneur 
de  Guaftalla ,  &  Prince  du  Saint  Empire  ;  Jé- 
rôme Adorne ,  Marquis  de  Palavicino ,  Comte 
de  Sllvano;  Jourdain  de  Gonzague,;  Prince  du 
Sâifit   Empire  &   Seigneur  de  Velbovato;  1^ 
Comte  Alexandre  Bevilaqua  de  Veronne  5  Chair- 
les  Roffi ,  des  Comtes  de  Seconde ,  General  de^ 
Troupes  de  Mantouë  5  le  Comte  Galeaz  Cano*  * 
fede  Veronne,  Marquis deCaligniano,  leMac"^ 
quîs  Frédéric  de  Gonzague ,  Prince  du  Sair^  ^ 
Empire  5  François  BrembatdeBcrgame  5  JerC 
me  Marcincngo  de  Brefcia ,  Patrice  Vénitien 
Latin  des  Urfins,  Duc  de  Selice;  &  Pyrrh 
Marie  de  Gonzague,  Marquis  de  Palazzuol 
Le  Collier  de  cet  Ordre  eft  compofédc  plu 
Ceurs  cartouches  d'or,  dans  quelques-uns  de 
quels  il  y  a  des  Verbes  d'or  dans  des  creufet 
lur  le  feu  ,  &  dan^  d'autres  ces  paroles  Dor/ii 
fie^prebaja  f;;^  (Seigneur ,  vous  m'avez  éprouvé. 
Au  bout  du  Collier  pend  une  Ovale,  où  il  y 
une  Oftenfoire ,  foutenuè*  par  deux  Anges  à  gc^- 
Jioux ,  &  trois  goûtes  de  lang  dans  l'Oftenloi- — 
tt  avec  ces  paroles  tout  autour:   Nihil  hoctrif^ 
u  recepto,     (  Rien  de  trifte,  quand  on  a  reçi^- 
ceci.)  Les  Chevaliers  portent  ce  Collier,  au>^ 
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m  OMiquex»  fur  Vhûit  âé  cérémonie^  qoi 
iflit  c»  vue  robe  de  foye  cnniotfi ,  (méc 
lèfpffrt  d*orcn  broderie;  cette robecoicÉ^» 
per  defftiic»  &  tratntnt  à  terre»  ayant  de 
iodes  manches  brodées  toot  aocoiir  de  plo- 
1rs  cartouches,  de  même  qa*aa  Collier»  êc 
idiée  aa  coa  par  deux  Cordons  dior« .  Soct 
se  robe  ils  ont  un  pourpoint,  &  des  chaol^ 
de  toile  d'argent»  avec  des  bandes  brodées 
ir  »  &  leors  ms  font  alli^  de  foye  cramoib. 
Doc  de  Mantottë  créa  aofli  des  Offidersdn 
:  Ordre»  favoirun  Grand  Chancelier»  donc 
office  dévoie  toûîoars  être  attaché  àlacUni- 
de Prioûcier  de  TEgiife Cathédrale»  on  Mat* 
de  Cérémonies  1  quatre  Rois  d*  Armes  oa 
rapts  s  nn  Tréforiers  &  nn  Pente*  Mafle. 
s  Ducs  de  Mantouë,  de  la  Maifon  de  Con- 
fie» ont  toujours  été  Grands-Maltf  es  de  cet 
dre  »  jofqu'en  l*an  1 708.  que  Ferdinand-Char- 
de  Gonzague  étant  mort  fans  enfiins  »  TEm* 
Tur  Jofeph  s'empara  de  ce  Duché,  &  les 
oopes  Allemandes  y  font  toujours  reftéesjuf* 
'à  prefenc ,  n'y  ayant  point  eu  de  Ducs  Mr- 
oliers.  Le  cems  fera  connoîcre  à  qui  ce  Du- 
i  fera  donné  &  fi  l'on  y  maintiendra  l'Ordre 
Rédempteur. 


Qf  SUC- 
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De  t*Ordre  du  Rédempteur 
du  Sûug  précieux ,  à 
Mantou'ém 


ldo8  ViNCBNT  DE  GONZAGU 

Duc  de  Mantouë ,  Inl 
tuteur  &  premier  Chef 
l'Ordre. 


1614 

1615 

1626 


François  IV.  fon  Fils 

Ferdinand»  Cardinal, Fi 
re  de  François. 

Vincent  IL  Frère  de  F< 
dinand. 


i^zS^ Charles  de  Gonzagc 
Duc  de  Nevers  &  de  Ma 
touë. 

1636  Charles  IL  fon  Fils. 

1665"  Ferdinand* Charles,  f 
petit -Fils,  ayant  pris 
parti  de  la  France  fut  ch 
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fé  de  fes  Etats  par  les  Itn* 
pénaux ,  fut  mis  au  ban 
de  l'Empire  le  30.  luin 
1708.  &  mourut  le  6.  Juil- 
let fuivant. 


//  éttit  le  dermer  de  fa  Brém^ 
cbe,  Ù"  depuis  ce  temsJà^ 
t Empereur  «'«  domué  àper- 
foune  tlnvejiiture  de  ce  Dm- 
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An  dej.  C.  Kiff. 

g^^fx  Ordre  Miliiaire  fut  éK'\%é  par  le  Pape  | 
VjPaut  V.  lie  i'illullre  Maîloii  des  Borghe- 
JcTT'aH  t#if.  Les  Chevaliers  f;iiroieiir  vct-u  de 
ibtircnir  leî  intérêts  de  rtïglile  contre  Icslnfi- 
dcilcsà:  les  Hérétiques.  Ils  portoiencuneCroïx  ! 
d'azur,  lemblable  à  celle  des  Chavalicrs  de  , 
Malte,  â  la  bordure  d'or;  au  milieu ilyavoit  ; 
ces  trois  Lettres  I.  H.  S.  qui  marqnent  le  nom 
de  J.  C  &  au  defUis  une  figure  quieflleSym- 
bole  de  la  Ste.  Vierge.  Leur  habit  de  céré- 
monie éioit  un  manteau  de  camelot  blanc ,  ayant 
du  côté  gauche  une  femblable  Croix  >  hormis 
qu'elle  écoiidefatînbleu.  L't^ledion  du  Grand- 
Maître  fe  failoît  de  cette  manière.  Dans  une 
Cohgr^gation  de  Cardinaux  le  Pape  nommoit 
trois  digues  Sujets,  de  qui  l'on  envoyoit  les 
noms  au  Confeil  de  l'Ordre  ,  qui  faifoit  (élec- 
tion de  l'un  des  trois.  CenouvcauGrand-Maî- 
tre  pouvoir  lui-même,  par  une  permilïïou  par- 
ticulière, élire  trois  Chevaliers,  quoi  qu'ils  ne 
pulTent  donner  des  preuves  luffifantes  de  leur 
NobielTe  i  mais  à  condition  que  chacun  d'eux 
érigcroitunCommanderie,  avec  unrevenuan- 
uucl  de  deux  ceiisccus,  donc  il  jouïroît  pen- 
dant 
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^  YÎe.  &  tpà  loufiNiotc  10 profitas l*Or- 
^y^  u  flMcT.  Pour  fe  difti^ner  dei  au* 
.ClienUen  le  Grud-Ahltre  ponoic  um 
>x  it  Taàn  fnr  l'eftonuc  *  fc  Ion  qu'on  de 
Mf  ChoniUen  par  Itd  nommez ,  qui  tToknt 
[édes Commanaeriei, Tcncdc à  mourir,  U 
lODToit  élire  on  autre  en  (âpitce.  Lejonr 
'"ûftitation  il  fiit  éln  33.  Conuntndean, 
hvqmeftaoiE  celai  dâ  années  de  Notre- 
Knr.  Ils  étoienc  obligez  de  fe  rendre  i 
e,  an  commandement  doPape,  lonqb'il 
loic  d'élire  on  nonveao  Grand>Mutre 
me  ils  pFOOKttoieot  de  défendre  le  Se  Sî^ 
diacon  d'eux  dévote  entretenir  ï  fes  pcD< 
d^esu  onCbeval  cootliamadié«  &anit 
^ee  tt  une  lance,  4i  leurs  1' 
iCDt  avoir  un  fiifil. 
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LES  CHEVALIERS  de  la  M 

CHRETIENNE,    ; 
ou  de  la  CONCEPTION 
En  Allemagne* 

An  de  J.  C  i6i8. 

CE  fiit  Charles  de  Gonx^ague  de Cle 
de  Nîvernois  &  Rheteloîs ,  Pair 
ce  y  qui  inftitua  cet  Ordre  en  la  Vi 
mitz»  Pan  1618.  fous  la  proceâion  d 
Dame  &  de  S.  Michel.  L'année  fuiva 
fieurs  Seimears  le  reçurent  à  Viena 
triche.  Les  deux  principaux  precepi 
Loi  Evangelique  écoient  le  fondemen 
Milice  Chrétienne:  Aimer  Dieu  de  tou 
et  de  toute  fou  anie  ^  àt  fon  prochain  c 
même.  La  fin  de  cet  Ordre  étoit  de 
la  paix  &  l'union  entre  les  Princes  & 
pies  Chrétiens ,  &  de  délivrer  des  main 
dèles  les  Chrétiens  qui  gemifTentCbus 
rannie. 

Les  Statuts  de  cet  Ordre  contienne 
cinq  articles.  Il  eft  dit  dans  le  VIL 
roit  compofé  d'un  Chef,  de  douze 
Prieurs ,  de  72.  Grands-Croix ,  de  ( 
deurs  &  de  Chevaliers.  Il  eft  ordo 
l'Article  XII.  que  cet  Ordre  auroit  p 
que  deux  Croix ,  l'une  d'or  émaillée 
ayant  d'un  côté  l'image  de  Notre-Da 
lSotre7Seigneur  entre  les  bras ,  &  de  1 
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le  de  S«  Michel.  Cette  Croix  devint  être 
au  coa ,  avec  an  roban  de  foye  blea 
large  de  trob  doi^.  L'autre  marqoe 
levafiers  devoit  être  de  velours  bleu  en 
ie  d'or ,  dans  le  milieu  de  laquelle  écoit 
e  de  la  Ste.  Vierge  environnée  dedouze 
;  »  portant  N.  S.  entre  Tes  bras ,  un  Scep. 
a  main  droite ,  &  un  Croiflânt  fous  les 
Autour  de  cette  marque  étoit  le  Cordon 
rancoisy  &  des  quatres  angles  de  la  Croix 
M  ces  flammes  cror. 

perfonnes  de  toutes  fortes  de  Pays  pou- 

etre  reçus  dans  cet  Ordre ,  pourvu  qu'ils 

:  les  quaiitez  requifes.     i.  Il  faloit  être 

nés  mœurs ,  fans  reproches ,  ni  noted*in* 

ni  chargé  de  dettes,    z.  Il  faloit  être 

légitime  Mariage,  excepté  les  Enfans 

els  des  Empereurs ,  des  H  ois  &  des  Prin- 

uverains.     3.  Il  faloit  être  Noble  de  4. 

ou  General  d'Armée ,  ou  prouver  que 

xe  l'a  été,  &  qu'il  étoit  parvenu  à quel- 

iiinente  Dignité  par  fon  mérite  &  par  fa 

.    Dans  l'Article XIX.  ileft  marqué  que 

;s  12.  Grands  Pricurez  on  érigeroitune 

mie  pour  l'inilruâion  de  2jr.  jeunes  Che- 

.    Qu'après  y  avoir  demeuré  au  moins 

dans  la  pratique  de  la  vertu ,  avoir  apris 

nces  &  fait  les  exercices  qui  conviennent 

état  y  ils  feroient  obligez  d'aller  faire  leur 

ne  fur  les  Vaifleaux  de  l'Ordre. 

Afhmole ,  dit  que  le   Pape ,  qui  étoic 

^hef  de  l'Ordre ,    divifa  les  Chevaliers 

is  dafles ,  qui  avoient  differens  habits. 

^miers ,  ^'on  nomnK>it  Laïques  Nobles , 

flvoienc 
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avoient  un  manteau  de  tafetas  blanc ,  avec  ai 
grandes  manches ,  une  longue  queue  craînaM 
te ,  des  cordons  de  foyc  blanche ,  &  des  boËl 
tons  blancs  &  pourpre.     Les  féconds  furei^ 
appeliez  Chevaliers  Nobles  Rentez.  Ilsavoienë 
le  manteau  un  peu  plus  court ,  &  portoîencJ 
auflî-bien  que  les  précédons ,  la  Croix  d'or  pë^. 
due  au  cou  avec  un  ruban  bleu.     Les  troifiè^ 
mes  étoicnt  les  Chapelains  &  les  Servans»  qoË 
avoient  des  manteaux  de  fcrge  blanche  avec  detî 
manches  étroites  pendantes  jufques  àterre^ft: 
des  cordons  de  foye  pourpre.  Sur  le  côtégan» 
che  de  leur  manteau  étoit  la  Croix  de  l'Orare, 
de  foye  bleue  bordée  d'or  &  brochée  d'argenti' 
autour  de  laquelle  écoitun  cercle,  où  on  Ii« 
foit  ces  paroles ,  ///  hoc  figrto  vinees  5  &  duqael 
fortoient  douze  rayon?  qui  marquoientlesaoa* 
ze  Apôtres ,  &  l'étoile  qui  eft  lur  le  bout  de 
chaque  branche  de  la  Croix ,  réprefentoit  cel- 
.  le  qui  fervit  dcguidcanx  Sages  d'Orient.  Mais 
peut- être  que  les  Auteurs  n'ont  pas  bien  dif- 
tingué  cette  Croix  de  Celle  de  l'Ordre  de  Jefus 
&  de  Marie,  inftitué  par  Paul  V.  puis  que  tout 
ce  qu'Ashmole  dit  touchant  celui  dont  il  eft  ici  [ 
queftion  ,  convient  fort  biefn  à  celui  de  ce  Pa-  ■' 
pe.  En  effet  l'Abbé  Giuftiniani  prouve  par  un  j; 
manufcrit ,  qu'il  ditavoir  entre  les  mains,  que  les 
Prieurs  &  les  Chevaliers  de  la  Loi  portoientla 
Croix  de  velour«  fur  l'cftomac ,  avec  ce  feul 
changement,  que  les  rayons  d'or  fortoient  de 
la  Croix  même,  au  milieu  de  laquelle étoitl'i- 
mage  de  Notre-Dame ,  &  que  les  Scrvans  n'a* 
voient  point  de  Croix  d'or ,  mais  feulement  une 
Croix  de  velours  fur  leur  habit,  ou  fur  leur 

man- 
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inteaa.     Ils  n*avoient  aufli ,  aa  lieu  de  (;/• 

de  Notre-Dame  t  que  ces  Lettres  de  Ton 

i,  M.  R.  A.  oui  étoient  dans  un  petit  Cercle 

au  Cordon  ae  S.  Tïançols  «  autour  duquel 

I''  aaroit»  comme  on  l*a  déjà  dit ,  douze  Etoiles, 
e  Goaviernemcnt  temporel  de  cet  Ordre 
Mtdivifé  en  celui  du  Levant,  celui  dcl'Oc- 
it  ic  celui  du  Midi.    Le  Gouvernement  de 
rient  comprenoit  les  Pays  des  Alpes  &  d'Ita* 
depuis  la  Mer  Adriatiaue  jufqu'au  Rhin, 
foi  eu  Midi  s'écendoit   depuis  le  Rhin  iuf- 
la  Mer  de  Gencs  »  &  celui  de  rOcciJent 
loit  les  autres  parties  de  l'Europe.  L'é- 
d*an  Chef  fe   faifoii  par    vingt- neuf 
irs ,  qu'on  avoit  tirez  au  fort.  Entre  leurs 
ivres  pies,  en  voici  une  en  particulier  qu'ils 
ËÈiérçoîent.    C'ed  que  le  jour  de  la  Fête  de  la 
M  ,_    •  |aSaingeViergc,ilyavokvingt« 

)emoirelles ,  bien  Nobles ,  donc 
iDisâroient  les  Billets  pour  l*clcaion  du  Chef. 
Lear  habit  étcit  bleucclcHe.  Les  Chevaliers  dc- 
loieat  leur  donner  dnquan te  florins  pour  aider 
ilef  marier*  Ils  étoient  auHi  obligez  de  lire  leur 
Iceviaire  &  de  faire  les  vœux  requis.  Lorsqu'ils 
lloient  en  campagne ,  ils  a  voient  fur  un  des  cô- 
ez  de  leurEnieigne  une  Croix  avec  l'imafl;ede 
loœ-Dame,  &  fur  l'autre  celle  de  S-MicneL 

Le  Pape  Urbain  VIIL  confirma  cet  Ordre 
n  1624.  &  lui  accorda  de  grands  Privilèges. 
{ooi-que  les  Chevaliers  f uilent  mariez ,  ils  pou • 
oient  pofleder  des  Itenelîces  à  fimple  tonfure, 
poorvn  qu'il  n'excedaflentpaslafommedetroiji 
ens  écns.  Ce  noble  Inftituteftprcrqueentîé- 
ement  anéanti. 
Tamc  IV.  R  Cl V, 
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LES  CHEVALIERS  DE  LA  Vil 

.  £»  ttêtit. 
An  de  J.  Ç  t6i8.    . 

a^t:  Ordre  fat  fondé  en  x6i8.  çàr  I 
ëaH  Bapdfte ,  H  Bernard  Petrigna 
Uennlhottiincs  de  Spelle  eh  Italie,  iniul 
âtiiîltidTa  l^s  Statuts,  fuivartt lesquels  h 
talîtrs^  i'engageoîeht  de  défendre  U  R 
CHrltiéhtiè  ^  de  faire  la  guerre  aux  Tù: 
éè  travailler  à  t^exaltarion  de  la  Sainte 
Le  Pulàis  dé  St.  Jeafa  de  Latran  fervcdt 
riitote  à  \:t%  Chevaliers. 

It$  pdrtdeht  pbur  marque  de  learfM 
Ooii  de  fttih  bleti-celefte ,  toute  cim 
rècamééd*argent ,  &  fans  broderie  d'or,  1 
chcs  faites  dé  fleurs-de-Ly s ,  parce  que 
dre  étoiiinflituéfous  l'invocation  &  a  1*1: 
de  là  Sainte  Vierge ,  qui  eft  le  Lys  des 
Chàqiie  bout  des  branches  eft  chalrgé  d'ui 
lé  heriffée  ou  entourée  de  rayons ,  qu 
iènteht  les  quatre  Evangeliftes.  Au  ir 
»n  Rond ,  qui  t'enferme  un  Chiffre  c 
â'unéM.  &  a*uheS.  entrelafl'ées ,  couror 
chapeat  &  d'Etoiles  d'ors  ce  Chiffre 
S^iiSa  Mnrias  à  l'entouron  lit  cette  L< 
«9  htt  Sigfio  vinces.  La  conformité  di 
éés  choies  avec  ce  que  dit  Ëlie  Ashmo 
MRiicT  Chrétienne  ,^  ou  de  l'Ordre  de  la  d 

^e  Ui  Ste.  Vierge^  pourroit  faire  croin 
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tfboAi.  éei      IX  Ordres  dans  U 
ïean  <km jb. 


C  V. 

S  CHEVALIERS  DU  COLLIER 
CELESTE  DU  St.  ROSAIRE 

Ea  franct. 

An  de  J.  C.  1645:. 

tE  fut  à  la  follicitaoon  du  Père  Françoh 
/Amoul ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
ie,qae  la  Reine  Anne  d'Autriche  veuve  du 
Louis  XIII.  &  mère  de  Louïs  XIV.  indi- 
cée Ordre  Tan  164^.  fi  l'on  en  veut  croire 
ifime  Religieux.  Le  Collier  devoit  être  com^ 
F  d'au  ruban  bleu ,  enrichi  de  rofes  blan- 
1»  rouges,  &  incarnates,  entrelaiTées  de 
Vtts  ou  Lettres  Capitales  de  l'AvE  &  du 
i  <lela  Reine  qui  s'appeloit  Anne,  ce  oui 
vcAt  un  Chiffre  compofé  d'un  A  &  d*nn  V. 
Croix  devoit  être  d'or ,  d'argent  ou  autre 
■I  félon  la  qualité  &  les  ficuiteî  de  celles 
là  dévoient  porter.  Cette  Croix  deyoic 
ï  à  huit  rais ,  où,  d'un  côté,  il  y  àuroit  êa 
tfee  de  la  Ste.  Vierge,  &  de  l'autre  celle 
\.  Lhiminiquc,  chaque  rayori  pommeté ,  a veô 
r  Fleur-de-Lys  dans  chacun  des  Angles  de  la 
\\tp  qui  devoit  être  attachée  à  un  Cordon  de 
e  ;  &  pendre  fur  la  poitrine. 
/Ordre  devoit  être  couipofé  de  cinquante 

R  2  filles 


^t^    H  I  S:  T  o  I  a  «. 

ffXi^  dévotes.  >  rowniif^  Ii  kme  oq 
rieare,  Oaand  la  Nbblefle  Cf/m  Çfti 
troitavecla  Vertu  &  la  Piet^dansles  â 
fe  BrefeiKoieiit ,  elles  devoîenc-êtt^  prefi 
celles  qui  n*avoient  que  la  Vertu  &  la  Pie 
la  Nobleflë.  On  pouvoit  les  recevoir  tou 
l'2gededix  anSj,  après  avoir  été  éprouvé< 
dant  un  mois  s  mais  elles  dévoient  etreMiïïb< 
la  Confrairie  du?  Rofeirè.,  ay^pt.quei  &è 
mifes  à  l'Ordre  du  Collier  Celefte ,  qui  pc 
auffi  être  établi  dafis  les  lieux  ou  la 
frairiedu  Rofaire  étxûcinftituée^  &  s'il 
crouvoit  pas  cinqualite  nlles  pour  établir  c 
dr^  dans  un  lieu^  ,op  pouvoit  ,fn^  p^odr< 
le.vpifinagè,  aaos^les  lieux  où  iL]^a^rQit< 
VWMtfî^  qk'R9V^re,  jui^aéis  à  Q^mfih 
htt  ï&tl€0{p'pj(et,  àcondiupiijti'âan^loliis 
cà  t&t  dix.  dans  cKaque  ÊgUfê,  '  Çnfih  les 
mônies  reouiies  çn  l'établiuemeiic  de  cet 
étoient  telles.  ;,    :  /  j 

.  |La  ReiqCjp  bu  cèllequilarépreféntoît, 
plulîgir^  pnctres  récitées  en  préfencé  de 
que  Von  recevoiç .  tenant  le  Cordon  blei 
nîain  gauche,  &  la  Croix  de  la  droite,  devo: 
Baifer  cette  Croix  des  deux  cotez  à  chacu 
Poftulantes ,  &  ouvrant  enfuitele.cordor 
oeux  i^ainSy  ellede^voit  prononcer  ces  p: 
I)e  l*autorïté  &  i$cn;oeUlance  4* Anne  d*Aui 
Reine  Régente^  ^ piere  de  Louis  XlKje  v 
fêisé'  vous  admet^  à  fin  Ordre  trh-augûflei 
J§n  tleth€elefie.  difficré  Refaire  ^  &  pour  j 
ifeyote-,  à^  nfd  tris^cherefieur ,  vous  recomm 
ifotfervir  trèS'êxMâement  nos  Statuts,  à* 
fprt  $wrkufade4u  ifêire  de  Dieu^  de  fa  Ma 
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CHEVALIERS.      a«t 

rit  Staw  ^&iÊlÊmn  M^i^  Tds  éMent 
neipraiefs.^Ar<Mto9  doiitréiibUflèiiieiitii*!a 
"ijMS  «■  de  fÎMe,  qooi-qiie  le  P^re  Arnoal  pré* 
'Inde  CB  iivoir  obccno  des  Lettres  Patentes  do 
BoL 


CVL 

!  Les  Chetaliers  dc  la  Tête  Mo&te 

tm  SHtfif. 

\  An  de  J.  C.  1652. 

»^^Ec  Ordre ,  qni  étoit  d*abard  anfli  bien  pour 
^!l^les  Dames  que  pour  les  hommes ,  fut  mfti- 
UfViÊn  i6f2.  par  Silvms  NimrêJDnc  deWmr- 
lonberg,  qui  s*en  déclara  le  premier  Grand- 
Maître  s  &  Sophie-Madeiaine ,  Duchefle  de  Li- 
C'tz&  de  Brieg ,  (àlmere ,  en  fut  établie  Gran- 
Prieure.  Mais  étant  prefque  tombé  au  com- 
aencement  de  ce  fiécle ,  Louïfe  Elizabeth,  veu* 
lt  do  Due  Philippe  de  Saxe-Mesbourg  &  peti- 
l^fiIle  du  Fondateur,  le  rétablit  en  1709.  Il  fut 

Zlé  que  ce  feroit  toujou^  une  PrincefTe  de  la 
ifon  de  Wurtemberg  m  auroitla  qualité  de 
Gnuide^Prieure^que  les  femmes  de  toutes  con- 
didonsy  feroient  admifes ,  fie  qu'on  regarderoic 
moins  lanaiflance  que  ja  vie  exemplaire,  &  que 
ks  hommes  n^y  feroient  plus  reçus ,  comme  ils 
l'ïlfoient  été  dans  la  première  inftitution. 

Les  Statuts  de  cet  Ordre  défendent  aux  Da- 
meslesjeux^  les  fpeâacles ,  les  habits  ou  équi- 
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Mltestn^aifiques ,  &t  '.«  s'appelle  » 
lètoeDt  oa  apparence  de  i  te.  /Elles  { 

obligées  de  s'aflêinbler  tous  les  ans  ches la  Gc 
de-Prieure ,  où  cbaca  le  lai  conmoiiiqiie 
^rit  ce  qu'elle  a  ra  rqaé  ao  fujet  delan 
ct«i]udqQes-unes  des  Oaroes  de  l'Ordre,  & 
qu'elle  aora  coBipofif  lar  cette  madère,  d 
■m  a  fait  un  Rcétieil.  Les  Daines  qui  fonce 
vaincues  d'aviïïf'  fait  quelque  faute  contreles! 

Semens,  payent  une  amende  que  l'on  déj 
D*  une  CaiiTe,  &  tout  l'argent  qui  s'y  cro 
le  Vendredi  Saint  eft  dHlribué  auz  pauvres, 
La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  Ttte  de  a 
dans  an  nœud  ou.  lacecnoir  attaché  à  uani 
blanc  avec  ces  mots:  Memtnto mori ,  [ftavw 
fw  M  dois  mourir  )  écrits  autour  delà  T&e 
'«ne  Dame  de  l'Ordre  vient  à  deoedcTi  ea 
ha  autres  font  obligées  de  porter  peoam  : 
année  'ua  mban  noir  tut  celui  de  l'ûïdre ,  a 
le  Jiom  de  la  défunte. 
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C  V  I  I. 
ES  OœVÀLIERS  DE  L'AMARANTE 

An  de  J.  C  26^3. 

^Ec  Qrdck  fut  infticntf  par  la  Reine  Chrifti- 
^rine,fillèda Grand  Gaftave- Adolphe  s  mais 
ie  Ashmole  s*êft  trompé  »  lorsqu'il  dit  que 
te  Priocefie  abdiqua  la  Couronne  Tan  i^4f« 
fiivemrde  fon  ooufin  Charles^Gufiave ,  Com* 
PalaC|b,des  Deux-Ponts,  parce  qu'elle  faifoic 
>feffidn  àà  la  Relieîon  Romaine.  Car  elle  ne 
la  Tes  Etats  à  ce  Prince  qu'en  l'an  1654.  fat- 
\t  encore  profdSîqn  delà  Religion  Luthérien- 
9  qu'elle  n'abjura  que  dans  le  voyage  qu'elle 
2  Koiiie  l'an  i6f6.  Lt  ce  fut  un  an  avant  fon 
diçackin  qu'elle  inftitua  l'Ordre  de  l'Ama- 
ite. 

Le  jnême  Auteur  nous  aprend  quelles  furent 
»  Cérémonies  de  cette  Inftitution.  La  Reine 
tant  y  dit-il ,  aflife  fur  un  Trône  ^  fit  aprochèt 
die  les  Chevaliers  qui  ayoient  été  choifis  pour 
xvdr  cet  Ordre ,  accompagnez  de  leurs  Par- 
ipst:  Lors  qu'ils  fe  furent  approchez  du  Trô- 
;&mis  à  genoux.  Elle  leur  prit  la  main  tour 
aoiîr  &  leur  fit  faire  ferment  qu'ils  lui  fcroienc 
ètail,  À  qu'ils  foutiendroient  les  intérêts.  En- 
içé  ielle  leur  mit  à  chacun  un  manteau  d'ar- 
lifin  avec  la  marque  de  l'Ordre ,  enrichie  d'or 
depierreries.  C'étoit  une  Guirlande  de  Lau- 
r  entourée  d'un  ruban ,  fur  lequel  00  lifoic 
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Majs  dans  le  pqrcrait  de  Jacques  Lampadii 

voyé  des  Princes  Frédéric  &  Chriftian-L< 

Bruns\vik  Sç  dejLunebourgàlaPaixd^M 

on  remarque  qu'il  avoit  une  chaîne  autc 

cou ,  faite  de  pluficurs  A  entrelacez  d'éc 

d'armoiries .  avec  une  autre  petite  chaîn 

çhée  au  côté  droit  de  cette  première ,  où  p 

un  petit  cheval  s  ce  qui  donne  lieu  de  cro 

le  Joyau  y  pendoip  aufli     La  Reine  ac< 

cette  même  marque  d'honneur  à  des  Sej 

^étrangers ,  &  leur  envoyoit  une  Patente 

quelle  ils  étoient  incorporez  dans  l'Ord 

même  Ecrivain  rapporte  encore,qu'on  co 

parmi  les  premiers  Chevaliers ,  Uladifl 

de  Pologne  s  Charles  Guftgvç,  Coufm  de 

ne  &  depuis  Roi  de  Suède  ;  fon  FrerçAc 

.  Jean  5  George ,  Duc  de  Saxe  ;  le  Landgi 

^  Hefles  &  plufieurs  autres,  comme  le  Ce 

Montecuculi  5  Don  Antonio  Pimentel  5 
.  ilod  Whiteloc ,  Comte  Anglois.  Voici 
iîon  queChriftinechoifit  pour  l'établiflei 


DES   CHEVALIERS.      i6f 

)OuinLaReine  voulant  imiter  IcFeftin  desDieux, 
et  venir  devant  Elle,  fous  leur  forme,  toute  fa 
Cour ,  pompeufcment  parée.  Ia;s  tables  furent 
couvertes  avec  beaucoup  de  fomptuofité:  Ton 
y  fut  fervi  par  de  feunes  pcrfoiines  vêtues  en 
Bergers  &  en  Nimphes ,  &  la  P.eine  nomma  cette 
Fête  Amarante ,  du  nom  (]u'clle  a  voitpris  dans  le 
dîvcrtiflemcnt.L  a  laie  où  le  fcflin  fc  nt^étoit  ten* 
due  d*une  très-riche  tapifleric ,  reprélentant  l'a- 
gréable Arcadic ,  elle  étoit  ornée  de  ftatuës,  de 
vtfes  &  d'autresenibclliflcmcns ,  &  l'on  y  refpi- 
roicunair  embaumé  des  plus  agréables  parfums. 
Ces  plaifirs  durèrent  juiques  au  lendemain  matin , 
quela  Reine  changeant  l'ubitement  d'habit,  or* 
donna  aux  Seigneurs  &  Dames  qui  reprefen- 
coient  les  Dieux,  de  jetter  au  feu  tout  ce  qui  fer* 
ircm  à  leur  déj^uifement ,  &  de  reprendre  au  pi  u- 
idc leurs  habits  ordinaires.  Ce  fut  en  cette  occa- 
-fion  que  cette  Princefle  inftitua  la  Société  dont 
'  nous  parlons ,  donnant  pour  marque  à  chacun  de 
ceux  qui  fe  trouvèrent  pré'ens ,  l'Amarante,  de 
la  manière  qu'elle  vient  d'ctre  décrite. 

Ce  même  Auteur  raporte  audi  d'autres  noms 
que  ceux  qui  ont  étéraportez  par  Ashmole,favoir 
IcComtedeDhona,  le  Comte  Tôt,  lesComtes 
Caprara ,  Steenbergen  &  Strozzi  ;  le  Sr.  Moro- 
fini  Envoyé  de  Venil'e,  &  d'autres  qui  étoienc 
des  principaux  Seigneur  s  de  l'Empire.  La  Reine 
avoir  aufli  choifi  quelques  Dames  du  nombre  des- 
quelles elle  étoit ,  &  toute  la  Société  a  voit  le  pri- 
vilège de  manger  tous  le$  Dimanches  à  la  table 
de  SaMajefté  dans  un  des  fauxbourg  de  Stok- 
holm ,  ou  l'on  paflbit  des  nuits  entières  en  diver- 
tifllmens,  avec  beaucoup  de  familiarité,  ^fans 
oblerver  les  formalitez  ordinaires. 
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i66        HISTOIRE 

CVIII. 

LES  CHEVALIERES  ESCLAVES  j 

DE  LA  VERTU  j 

! 
A  Vitme.  I 

An  de  J.  C.  i66i.  • 

CE  fut  l'Impératrice  Eleonorede  GonzafBe»  \ 
Veuve  de  Ferdinand  III.  qui  infticua  cet  ; 
Ordre  à  Vienne  en  Autriche  l'an  %66t^  Une  j 
de  voit  être  compofé  que  de  trente  Dames^d'WJ 
ne  Noblcfle didinguée ,  outre  les  Princefles  dont 
le  nombre  n'étoit  pointiknité.  L'Imp^atrioê  >j 
leur  donna  pour  marquede  leur  Ordre  nne Me*  1 
daiiie  d'or  repreientant  un  Soleil  dans  line 
ronne  de  laurier  avec  cette  Légende  ai^ 
Sola  uhique  triuwpbat.  Cette  Médaille  étoit  at« 
tachée  à  une  chaîne  d'or  en  forme  de  bracelet, 
qu'elles  portoient  au  bras  au  deflus  du  coude. 
JLUcs  dévoient  avoir  cette  Médaille  avec  la 
chaine  aux  jours  de  cérémonies  &  les  autres 
jours  elles  portoient  feulement  une  Médaille 
plus  petite  attachée  à  un  ruban  noir.  Elles 
promettoienc  d'obferver  les  Règles  &  les  Sta- 
tuts de  cet  Ordre ,  qui  furent  drcflez  par  l'Im- 
pératrice qui  en  étoit  (.htf.  Et  en  cas  de  mort 
d'une  de  ces  Chevalières  y  fcs  héritiers  dévoient 
rendre  à  cette  Princefle  la  grande  Médaille ,  & 
pouvoient  garder  la  petite ,  en  mémoire  de  l'hon- 
neur que  leur  famille  avoit  reçu  d'avoir  eu  une 
Chevalière  de  cet  Ordre*    Le  Pcre  Honoré  de 

S  ce. 
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H^  fonble  ne  faire  qu'an  taAOrèrt»]p 
4^  ik  éH  fnivanti  mais  comme  le  P.  Hf- 
^  fait  <l€u;(,  &  due  l£ur  tiiftitudon  c^ 
«BÔie,  nous- les  diltinguerons  aaffi.        :  :, 
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feCHEVALIERES  DE  LA  VRAYE 
■  CROiIX  ! 

^.         A  Pittifu. 

pjin^i  C.  i6f>S. 

Emême  Imperittrice ,  qui  avoir  inllitaé 

Jb  1661.  l'Ordre  des  EfchvetJt  la  Vtrin, 

m  l'an  t66^.  celui  de  la  vray»  Cr»if ,  k 

pSon  de  ce  qu'au  mitiËud'uiiembraicoieiic 

ivA  là  nii^me  année  au  Palais  Impérial, 

■Mxqu'elieavoiti:  qui  écoLt  faite  de  deux 

jlux  de  la  vraye  Croix,  te  croiiva,  dît- 

racuîeulemeiu   prelervéc  des  âaflgen- 

'  ne  pour  en  marquer  à  DienlafWM- 

.  qu'elle  voulut  éublir  une  CetBfi- 

i  Dames ,  foui^ç  titre  de  Ikawr  A-  f« 

,  dont  tes  doligaûf-r.;  /jb«ctc^*^- 

u-ticuliiïremeQt  la  Cm:  -m  J.  C-  »««^ 

^  j>vir  *«  <**ft^ 

/HTi  TijnrtIfiiïiTÎMw'  jin  .    «!■«■,  ^"*>- 
de  laquiênè^  y  îtw;  ûfrjv-  lia-"?  lit 
±t  dans  le  long  U  iutc  a 
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Aoient  de  coalear  de  bob»  poor 

vraye  Croix.    Aax  extremitez  de  cette  iSUi  i 

il  y  avoic  quatre  étoiles ,  &  aux  quatre  âf)l||ft  > 
des  Aigiesunoires  qui  tenaient  chacune  iid  w 
leau  fur  lequel  étoient  écrites  ces  paroles»  Âfcltf 
&  ghria.  Elles  la  dévoient  norter  fur  nsfts^ 
mac  au  côté  gauche,  attachée  a  un  ruban  noir. 
La  Sté.  Vierge  H  S.  Joleph  fiirentchoifispoiit 
Patrons  &  Proteâeurs  de  cet  Ordre ,  qui  fiit 
approuvé  par  le  Pape  Clément  IX.  Ce  Pontife 
lui  accorda  beaucoup  d*Induigences;  &  les  Re* 
l^es  &  Statuts  furent  dreflez  par  le  P.  Jean  Bap^ 
dfte  Mani  de  la  Compagnie  de  Jefus. 

L'Abbé  Giufliniani  ajoute»  que  pour dtrere* 
çuë$  dans  cet  Ordre»  les  Dames  doivent avdk 
irais  qualités.  .  i.  Qu'il  faut  qu'elles  foiei\cMi* 
Ùes  &  d'une  âmille  illuftre»  tant  du  c6l9éii|l .. 
Père  &  de  la  Mère  «  que  du  côté  du  Mart;  i,  ' 
Qu^elles  foient  en  réputation  d'à  voir  beaucoup 
de  grandeur  d'ame  ;  &  3.  qu^'elles  foient  d'une 
vie  irréprochable.    Celle  qui  doitâtrefeçùëie 
prefente  à  la  Dame  principale ,  &  la  prie  de 
vouloir  l'aggreger  à  l'Ordre.    Enluite ,  en  pré- 
fence  de  toutes  les  Dames  Chevalières»  quife 
trouvent  dans  la  Ville ,  elle  reçoit  la  Médail- 
le &  le  Collier  de  rOrdre»  &  elfe  promet  d'ob- 
ferver  exaâement  la  Règle ,  &  de  garder  fidé- 
lité à  la  Grande-Maîtrefle.    Le  jour  de  la  Cè- 
ren^onie»  elle  doit  venir  au  Palais  avec  l'habit 
entier  de  l'Ordre:  lorfqu'elle  y  vient  en  un  au- 
tre tems ,  elle  porte  toujours  la  Croix  ,'  4ç  fpr 
tout  les  jours  de  Fête.  Quand  les  Dames  font 
en  campagne  »  il  fuffit  qu'elles  ayent  la  Croix 
attachée  au  bras  gauche,    ipçndant  les  grandes 

Fêtes, 
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^êtes ,  foie  qu'elles  foient  à  Vienne ,  ou  ailleurs, 
^\les  doivent  porter  tout  l*Ordre.  Si  ces  Da^ 
toes  ont  laifTe  la  Croix  par  oubli ,  ou  par  né- 
gligence, elles  font  taxées  à  payer  cent  talers, 
pour  être  employez  à  fecourir  les  pauvres  ver- 
tueux. 

Les  Dames  de  la  Croix  s'aflemblent  ordinai- 
rement le  Vendredi  de  lafemainedelaPaflion. 
£lles  tirent  au  fort  les  heure:»  où  chacune  doit 
^e  en  prières  dans  la  Chapelle  dePImperatri* 
ce  Mère,  devant  le  S.  Sacrement  qui  y  eftex» 

E3ifé  durant  douze  heures.  Il  s'y  fait  douze 
xhortations.  L'Impératrice  Eleonore  Mag- 
delaine  Therefe  de  Neubourg,  Veuve  de  l'Em- 
pereur Leopold ,  comme  Chef  de  cet  Ordre ,  le 
donna  Tan  1709  le  3.  jour  de  Mai  Fête  de  l'In- 
vention de  la  Sainte  Croix ,  à  l' Archiduchd^ 
fe  Marie- Tofeph ,  fille  aînée  de  l'Empereur  Jo- 
feph,  &  a  trente-deux  Dames  ^dansTEgUÏe  de 
la  Mailon  Profefle  des  Jefuïtes  de  Vienne.  L'aa 
1717.  au  Mois  de  Septembre ,  on  fit  une  celé-. 
bré  création  de  Dames  Chevalières  de  cet  Or« 
<ire.  L'Impératrice  Mère  tint  le  matin  &  l'après- 
midi  Chapelle  en  l'Eglile  de  la  même  Maifon 
Profefle  des  Jefuïtes ,  avec  les  Archiduchefles^ 
ic  les  autres  Dames  de  la  Croix  ^  où  M.  Spi* 
iiola  Nonce  du  Pape  officia  pontificalement  s  Sc 
l^Imperatrice  conféra  la  Croix  de  l'Ordreà 
Tingt-iept  Dames. 


çx; 


An  de  J.  C.  16(^3. 

T    E  Roi  Henri  III.  ayant  fondé  POrdr 
KjCbarité  Chrétienne  en   faveur  des  pa 
Officiers  &  Soldats  eftropicz  à  la  guerre 
le  fervice  de  l'Etat,  il  Icul*  aflîgna  poui 
entretien  des  revenus  l\ir  les  Hôpitaux  6 
laderies  de  France ,  &  leur  donna  à  Pari 
Maifon  fituée  au  Faubourg  S.  Marcel, 
rue  des  Cordeliers.     Ceux  qui  étoient 
dans  cette  Maifon  portoient  lur  leurs  man 
une  Croix  ancrée  en  broderie  de  fatin  1 
tafetas  blanc,  bordée  de  fbye  Meuë,  ch 
en  rœur  d'une  Lozange  de  latin  bleureir 
fleurs-de-lis  d'or  en  broderie,  &  autour 
Croix  ces  mots:  Pour  avoir  bien  s£Kvf. 
ni  ce  Prince,  ni  Henri  IV.  quivoulutm; 
nir  ce  grand  deflein,  ne  purent  lui  donne 
*"  te  fa  perfeâion  ;  non  plus  que  Louis  XII 

établit  une  Communauté   en  forme  d'( 
de  Chevalerie,  fous  le  nom  de  Comman 


1  • 
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Cent  une  Croix  d'or ,  fur-  Iiqaelle.il.*y  ^4! 
de  St.  LoQïsi  les  Grands-Groii  la  porte 
tachée  à  un  ruban  large  de  quatre  doigi 
couleur  de  feu ,  qu!ils  mettent  en^échaq 
ont  encore  une  Croix  en  broderie  d'or 
îufteaucprps  &  far  le  manteau.  Les  Côt 
deurs  portent  feu]ement  le  ruban  en  éç 
avec  la  Croix  qui  y  eft  attachée  »  ^  les  fi 
Chevalins  ne  peuvent  porter  le  ti^ban  en  ^ 

f>e^  mais  feulement  la  Croix  d'or  attacha 
'efiomac  avec  un  petit  rubancpuleût  de 

Le  Roi  voulant  honorer  cet  Ordrç  le  plu^ 
lui  feroit  poffible ,  déclara  que  Iqi  ^  M*  le 
phin ,  les  Rois  fes  Succeflèurs  «  les  Dau{) 
ou  Héritiers  prefomptifs  de  la  Couronoe  ; 
terôientla  Croix  de  cet  Ordre  avec  celle  • 
Efprits  qu'il  etltendoit  aui&  décorer  de  l'( 
de  St.  Lou  ts  tes  Maréchaux  de  France  ce 
principaux  Officiers  de  fes  Armées  de  T 
l'Amiral  de  France  ^  comme  principal  Oi 
de  la  Marine ,  le  General  des  Galères  ce 
principal  Officier  des  Galères ,  &c  ceux  qu 
iucceaeroient  dans  ces  Charges ,  &  Sa  M 
déclara  auflî  les  Ordres  de  Saint  Micbe. 
Saint  Efprit  &  de  Saint  Louïs  compatibles 
une  même  perfonne ,  fans  que  l'un  pût  i 
d'excluik)n  à  l'autre ,  ni  les  deux  au  troifi 

Les  GrandsrCroix  ne  peuvent  être  tires 
du  nombre  des  Commandeurs ,  &  les  Com 
deurs  dii  nombre  des  Chevaliers  ;  &  tan 
Grands-Croix  que  les  Commandeurs  &  Q 
liers,  ibnt  tirez  du  nombre  «des  Officiers 
Troupes  de  Terre  &  de  Mer.  Il  y  a  touj 
un  des  huit  Grands- Croix  >  trois  des  vingt- 
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omandeurs ,  &  le  huitième  da  nombre 
svaliers  employez  dans  les  Etats  dcsre- 
k  penfions  ancâez  à  l'Ordre,  &  tirez 
ibre  des  Officiers  de  la  Marine  &  des 


•• 


4ine  ne  peut  dtre  reçu  dans  cet  Ordre  » 
lit  profdfion  de  la  Religion  Catholique» 
ique  &  Romaine ,  &  s'il  n'a  fervi  fur 
1  lur  mer  en  qualité  d'Olfficier  pendant 
fes.  Le  Chevalier  pourvu  doit  fe  pré* 
evant  le  Roi  pour  prêter  le  ferment. 
*t  effet  9  ilfemet  à  genoux,  jure  &  pro- 
vivre &  mourir  dans  la  Religion  Ca- 
1 9  Apoftolique  &  Romaine  ;  d'être  fidèle 
de  ne  fe  départir  jamais  de  l'obéiflan- 
ai  eft  due  &  à  ceux  qui  commandent 
Ordres  s  de  garder  ^  défendre  &  foû* 
tout  fon  pouvoir  l'honneur  de  Sa  Ma- 
m  autorité ,  fes  droits  &  ceux  de  la  Cou- 
nvers&  contre  tous;  de  ne  jamais  quit- 
fervice  ni  palfer  à  celui  d'aucun  Prince 
r  fans  fa  permilfions  de  révéler  tout  ce 
idra  à  fa  connoiflance  contre  laperfon- 
ede  Sa  Majeilé  &  contre  l'Etat  j  de  gar- 
nement les  Statuts  &  Ordonnances .  de 
,  &  de  s'y  comporter  en  tout  comme 
,  fage  &  vertueux  Chevalier  doit  fai- 

i  que  le  Chevalier  a  prêté  ferment  en 
rme  ,  le  Roi  lui  donne  l'accolade  & 
:;  après  quoi  il  eft  obligé  de  faire  pré- 
l*A(lemblée,  qui  fe  tient  le  jour  de  Saint 
loi  de  France  ,  en  l'honneur  duqud 
re  a  été  inlUtué ,  fes  Provifions ,  pour 
IV.  S  y 
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une  éi>éej  ccÊït  ïi 
de  Laurier ,  &  quï  i  n  îchéè  avec  un 
blanc ,  avec  cette  L  mae  tout  autour , 
vhrtutis  Prégmtmm.  L.ec  Ordre  eft  au* 
fort  commun  en  France,  n'y  ayant  pr< 
d*Officier  qui  n*en  foit  honoré. 


que] 
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LES  CHEVALIERS  DE  S.  ANDRI 

En  Mofifiw. 


An  de  J.  C  169t. 


4 -M 


p  lerre  Alexiowitz ,  Empereur  de  la  61 
^  Ruilie,  voulant  récompenfer  le  mérîtcdei 
,  Officiers  qui  s'étoient  didinguez  dans  la 
.  re  contre  les  Turcs  \  inftitua  l'Ordre  de  ^««#1 
André  l'an  1698.  La  marque  de  cet  Ordre  eft  uoej 
Médaille  d'or,-  où  fe  voit  d'un  côté  une  Croix 
de  Saint  André,  &  de  l'autre  on  lit  ces  paroles, 

CZAR  PltR&£,  MoKARqUE  DE  TOUTEIAJRUS* 

siB*  Cette  Médaille  eft  attachée  à  un  Cordoa 
bleu ,  qui  fe  porte  de  droit  à  gauche.  Ce  Mo- 
narque a  depuis  conféré  cette  Chevalerie  à  ceox 
de  (es  Généraux  qui  fe  font  le  plus  fignalezdani 
la  guerre  contre  la  Suède ,  &  il  en  a  ayflî^hO'. 
noré  quelques  Miniftres  Etrangers. 


Ç^IIt 
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%  CXII. 

I^ALIERS  DE  LA  FIDELITE' 
^  eio  DE  L'AIGLE  NOIRE, 

■  :  '  JSb  rnff. 

An  dej<  C.  1701. 

^îc  III.  Marquis  &  Eleâear  de  Bran- 
jturg ,  étant  dcvena  Roi  de  Prafle  ,inf- 
(^14.  Janvier  1701.  un  Ordre  Militaire» 
notarié  In  fideliié,  &  donna  aux  Cheva- 
Mir  marque  de  cet  Ordre  une  Croix  d'or 
ïe  de  bleu ,  ayant  au  milieu  leChiffrede 
içeiP.  R.  &  aux  angles  l'Aigle  dePrufle 
lé  dénbir.  Cette  Croix  eft  attachée  i  ■ 
&n  de  couleur  d'Oranee  que  les  Cheva- 
lortfenc  en  écharpc  cîe  gauche  à  droit 
èjùfteaucorps,  la  couleur  d'orange  ayant 
Oilîe  apparemment  en  mémoire  de  la  Prin- 
fOnuige,  Mère  du  Roi.  Ces  Chevaliers 
ttajpoit  fur  le  ctté  gauche  de  leurs  ba* 
jfe  lyrcrix  brodée  d'argent  en  forme  d'é- 
^^^ihilieu  de  laquelle  efl  une  Aigle  en 
'-'*^  Jar  un  fond  d'Orange ,  l'Aigle 
l'Bne  de  fes  ferres  une  Couronne 
&  dans  l^autre  un  foudrcavcccet- 
aa  deiTus ,  fëum  nique,  en  brode- 
nevnï. 

urdre  ne  fe  donne  qu'î  ceux  de  la  MaU 

lyale  &  aux  perfonncs  les  plus  confide- 

de  l'Etat,  en  reconnoiirancedcleurme- 

S  3  rite. 
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rite.    Les  premiers  qui  le  reçurent  «  t*j 
Prince  Royal,  aujourd'hui Pfoi,  lesrr- 
graves  frères  du  Roi ,  le  Marmved^A 
les  Ducs  de  Curlande  &  de  HoTftdn ,  W- 
de  Wartenberg,  deBarfons  ,  deDom 
Lottum ,  les  quatre  Confeillers  Reget  « 
fe ,  Mrs.  de  Bcrbant ,  Branfchke,  Creui 
lenrond,  le  Grand-Maître  dePArtiiàv 
Général  Major ,  le  Commiffaire  Génc. 
ted'OnhofF,  le  Chambellan  Comtedc  1 
M.  Bullau  Grand-Maître  d*Hôtel  d^ 


C  X  I  ï  I. 
LES  CHEVALIERS  DE  S.  Rt 

En  Allemagne. 
An  de  J.  C.  1701. 

CEt  Ordre  fut  înftitué  la  mêmi 
le  précèdent  par  Jean  Erneftde 
chevêquede  Saltzbourg,  en  l'honnr- 
Rupert,  premier  Evêque  de  cette   ^ 
Prélat,  après  en  avoir  obtenu  la  cor 
de  l'Empereur  Leopold  I.  créa  le  ic. 
bre  de  la  même  année,  Fôte  de  S. 
douze  Chevaliers  de  cet  Ordre,  qu 
entre  la  plus  iiluftre  Noblcfle  de  les 
Cérémonie  fe  fit  dans  l'Eglife  de  la 
nouvellement  conftruite ,  &  il  donna  .. 
jde  c&s  Chevaliers  une  Médaille  d'oi 


.  ^ 
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d«  S.  Rn     t  d'il     :àtép  &del'tiitreiiiie 

L^  C^xmcftùc  fut  fnivie  d*iui 
ïeftio  ,  tnqnc  Iff  Cbanoïnes  de  U 

&  pfonéitrs  pénblriics  'déqulUteflr» 

ut,  &  deux  fonttti  de  Vin  coalerent 
Ht  le  repas  dans  la  riace  qui  eft  devant 
ûs.  Le  lendemain  le  ComOî  Erneft  cfe 
,  Neveo de  1* Archevêque,  qui l*avoit fait 
undeur  de  POrdk-e,  doAna  anx  Cheva- 
ur  antre  repas  magnifique ,  qui  fut  fntvi 
Dombat  d'Onrs  &  de  TateVeatax. 


C  X  I  V. 

;  GHBVAUERS  DE  LA  MOUCHÉ 
A  MIEL 

Bu  Frsftàt, 

An  de  J.  C.  1703; 

;  Ordre,  qui  eft  commun  aux  hommes 4t 
X  femmes,  fut  inftitué  i  Sceaux  te  4.  Juin 

par  Louïfe  Benediâine  de  Bourblon  , 
(ède  Louis  AuguftedeBouri)On«  Ducda 
s,  &  Souverain  de  Dombes.  Lamarque 
t  Ordre  eft  une  Médaille  d'or  que  donne 
PrinceiTe,  où,  d'un  côté ,  ilyafonpor- 

&  de  l'autre  une  Moucbii  miel  ^vec  cet" 
ôfe:  jfefiispnifi,  mais  mes  picfmres  fiut 

«  4  CXVt 
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ex  V.  ^^ 

LES  CHEVALIERES  DE  L'AMOUl 
DU  PROCHAIN 

En  Allemagne. 

Ande  J.  C.  1708. 

UN  peu  avant  que  l'Impératrice Elifal 
Chrifline  partit  de  Vienne  en  1708.1 
a..i;r)oindrel'EnipereurLharicsVl.  ion  Ej 
à  Barcelonne ,  où  ce  Prince,  encore  alor; 
chiduc- d'Autriche ,  écoit occupé  àfaire la j 
re ,  au  lujet  de  la  SucceJlion  à  I3  Cour 
d'Efpagnci  elle  inftitua  l'Ordre  de  Ch'eva 
de  l'Amour  du  Prochain.  La  marque  de  cei 
dre  ell  un  Ruban  rouge  attaché  l'ur  la  p( 
ne ,  au  bout  duquel  pend  une  Croix  d'or 
ces  mocs  :  Amor  proximi. 


".  î  :  '  ; 
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CXVL 
CHEVALIERS  de  Ste.  CATHERINE 

Em  Mofcovie.  ^ 

Ande  J.  C.  171  jr. 

£  fut  en  i7if.  ijue  leCzar  inftitaa  cet  Or- 
dre de  Chevalerie ,  où  les  Seigneurs  de  ia 
- ,  auflî-bien  que  les  Dames  y  font  reçus, 
tince  le  contera  d*abord  à  la  Czarinne , 
pouvoir  de  le  donner  aux  Dames  de  fon 
»  ^qu'elle  jugeroitdignes  decethofaneur.  hk 
[ne  de  cette  Chevalerie  eft  un  grand  Ruban 
c  fur  l'épaule  droite ,  enécharf)e,  au  bout 
tel  pend  une  Médaille  enrichie  de  Diamahs^ 
gée  d*un  côté  de  l'image  de  Sainte  Cathe- 
,  &  de  l'autre  d'une  Croix  pâtée;  &  lur 
ôté  gauche  de  l'eftomac,  une  étoile  ea 
lerie,  au  milieu  de  laquelle  eft  une  Croix 
cette  devife  :  par  l^ Amour  &  la  Ftâelitê. 
t  ce  qu'on  voit  dans  un  Tableau  delà  Cza- 
I  où  elle  eft  dépeinte  avec  le  Collier  de 
i  manière. 


S  f.  OR. 
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4^-   a  ï  s^^ 

'àci  éeax  Rois  f&e  Gard»; 

le^,pbu  braves  de  c      i:      n     -s       /oient  le 
iêoniR.  SiTotipreD  elque  place  &  qu'el- 

le fûttrouvéeduBcile  a  rdêr,  eiledevoicétre 
coo&Se  aux  Chevaliers,  soi  diévoient  avoir  de 
bons  Etions  pour  lavoir  ce  qui  le  pafleroit 
dam  le  Camp  ennemi,  afin  d'en  donner  avis  aux 
deux.  Rois.  S'il  y  avoit  quelque  négociation  à 
bhre  entre  ces  Princes  Se  l'ennemi ,  le  Grand- 
Maître  en  perfgnne  &  quelques  Chevaliers  y  ; 
dévoient  travailler  Tous  les  ordres  des  deux 
Rc^.  Dans  lesfieges,  iIsdevoientvifîte^l'A^ 
We,  &  prendre  gardequ'ilnefecommk  quel-  ' 
^e  crahifon.  Si  l'on  faifott  courir  dans  l'ÂT' 
née  quelques  faux  bruits  pour  faire  naître  !t 
^vifion,  le  Grand-Maître,  ou  quelcun  defef 

r"  nripanx  Officiers ,  dévoient  réunir  les  efpritt 
les  porter  à  la  paix  &  àl'union.  SiquelqiW 
Chrétien  d'Occident  s'engageoit  par  vœu  d'al- 
ler en  la  Terre  Sainte ,  tes  Chevaliers  dévoient 
le  recevoir  &  l'accompagner,  afin  qu'il  pût  ac- 
complir Ion  vœu.  Si  quelque  pauvre  Gentil- 
homme vouloitfervir  dans  l'Ordre,  il  devoitren- 
tretenir  félon  fa  condition.  Enfin  li  quelque 
Roi  ou  Prince  ne  pouvoît  aller  àla  Terre  Sainte 
pour  accomplir  fon  vœu,  &  l'obligation  de  fes 
Frédecefleurs ,  l'Ordre  devoît  le  lolliciter  de 
l'accomplir,  &  exécuter  tous  les  points  accordez 
par  les  Rois  InlVituteurs  de  cet  Ordre. 

La  marque  qui  devoit  diftinguer  ces  Cheva- 
liers tfroit  une  Croix  de  gueule  largede  quatre 
dc^gts,  orlée  d'or  en  champ  d'argent ,  chargée 
en  cœur  d'une  Médaille  faite  de  quatre  demi- 
oercles  ii  quatre  angles  renfermant  un  Agneau 
Pâi- 
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Uni  d*or  en  chtmp  de  iàble  $  &  pour  htn 
ement  Us  dévoient  avoir  une  robe  bleaSdeC- 
idanc  jafqa'à  mi-jambes ,  ferrée  d'ane  cein- 
e  de  cnir  noir ,  &  par  jdeflus  cette  robe  on 
Dteta  blanc  oavert  des  deux  côcez  depuis 
épaules ,  ayant  pardevant  une  Croix  rouge 
^  de  quatre  doigts.  L'habit  du  Grand  Mu» 
étoit  femblable  à  celui  des  Chevaliers,  avec 
ce  différence  que  la  Croix  devoit  êtreorlée 
r ,  &  qu'il  devoit  toujours  tenir  à  la  main 
grand  bâton  en  forme  de  fceptre ,  au  haut 
{ud  il  y  auroit  un  nom  de  Jefus.  Etant  en 
nre  ils  dévoient  mettre  fur  leur  cuirafle  une  . 
le  blanche  defcendant  feulement  jufquesaox 
KKix,  fur  laquelle  devoit  être  la  Croix  de 
tdre  orlée  d'or,  à  la  difterence  des  Frères 
*vans ,  qui  auroient  eu  la  Croix  orlée  de  foye 
are.  Leur  cafque  devoit  être  à  Tantique,  cou- 
T  d'un  capuce  rouge  :  &  comme  dans  les  Hô- 
lux  qu'on  avoit  projette  d'établir,  les  Veu« 
des  Chevaliers  dévoient  avoir  foin  des  mala* 
i  on  avoit  aufliprefcrit  leur  habillement  qu» 
foit  confifter  en  une  robe  blanche  avec  une 
nture  rouge  orlée  d'or ,  &  les  manches  rou«« 
;,  un  manteau  blanc  ouvert  par  devant,  bordé 
rouge  &  doublé  de  noir ,  &  pour  couvrir 
r  tête  un  voile  blanc  bordé  de  rouge  avec 
s  Croix  de  même  fur  ce  voile  &  au  côté  dif 
nteau. 

Zès  Chevaliers  dévoient  s'obliger  par  vœa 
fcéïr  à  leur  Chef,  d'obferver  la  pauvreté  & 
•der  la  chafteté  conjugale.  Cet  Ordre  n'é- 
c  pas  feulement  confacré  à  la  Paffion  du  Sau- 

V,  û  l'ét9it  auiB  à  U Sainte  Vierge  1  qneles 

Che* 
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Bm  Frn€€. 

.  An  de  J.  C  ijyd. 

T?Raiitois  I.  Roi  de  Fnmceeataaflila 
jrd*fainitaer  en  Ion  Rpyaame  nft  Ofdi 
Sire  ira  rhpnnetir  de  la  Croix  du  Sam 
JMohdet  tk  en  demanda  la  permi^oii  i 
LeoiniX  ooilaTuiaçcorda^aneBiiUe 
mier  Oâob're  de  Tan  ifj6^  JMais  coôm 
BoUe  ïit  contient  feulement  que  cette  pa 
ft  qki'dlè  ne  donne  point  à  connoitre  1 

Satioiis  des  Chevaliers  qiii  devôienk  iH 
ans  ce  nouvel  Ordre ,  nous  ne  la  ra] 
rons  point.  Il  y  en  a  une  copie  dans  1 
nufcrits  de  M.  de  Brienne  qui  font  à  la 
dieque  du  Roi  de  France. 
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)RE  DE  LA   MILICE  DE 
JESUS-CHRIST 

En  Allemâgnté 

An  de  J.  C.  i6if. 

1  trouve  auflî  à  la  mâme  Bibliotheqtit 
mi  les  Manufcrics  de  M.  de  Bechune ,  le 
Qpnn  Ordre  Militaire  qui,  félon  les  appa* 
devoit  être  inftitué  en  Allemagne ,  &  que 
efenta  au  Pape  Paul  V,  pour  qu'il  le  con* 

mais  on  ne  fait  point  quel  étoit  Plnftl** 
fe  cet  Ordre.  Ce  projet  a  pour  titre,  Dç^ 
Ordinis  novi  Equitum ,  ut  is  veiut  médium 
\  hac  nojlra  tempeflaU ,  pro  liber  atione  Chrîf^ 
m  ah  Infidelibus  cpprejforum  j  confirmari 
Sûfi&tJJimo  noftro  Pat  a  Pattio  V.  Cet  Or- 
roît  porter  le  nom  ae  Milice  dejefus^  de 
it  y  avoir  deux  fortes  de  Chevaliers,  les 
[)ellez  Grands  Chevaliers  &  les  autres  Cki^ 
sdjtintf.  Le  nombre  des  Grands  Cheva* 
?  devoir  point  pafler  (oixante  &  douze^ 
Ment  en  élire  douze  d'entre  eux ,  parmi 
s  il  y  en  auroit  eu  un  que  Ton  auroic 
i  Chevalier  &  Grand- Prince  de  la  Mili* 
fefus.  Un  autre ,  Grand-General ,  &  le 
ne>  Lieutenant  Général  5  les  autres  neuf 
it  eu  le  titre  de  Chevaliers  &  Grands-Se* 
s.  Le  nombre  des  Chevaliers  adjoints  né 

IV.  T  de- 
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tes  Lettres  ces  paroles ,  Grafia  Dei 
J  fum  :  les  Grands  Chevaliers  Glêria 
Deo ,  &  les  Chevaliers  adjoints ,  Et  im 
hotnifiibus  hona  voluntatis.  L'on  devoic 
1  Grand  Prince  de  la  Milice  quinze 
rs  Impériales  &  autant  auGrand-'Ge- 

ion  Lieutenant.  Aux  Grands  Sena« 
>.  dalcrs ,  aux  Grands  Ecuyers  deas 
aux  Adjoints  deux  cens.  La  marque 
dre  devoit  être  un  Saint  Micbelhd&A'^ 
[y  ayant  devant  lui  une  lopgue  Croix 
lu  milieu  de  laquelle  il  y  auroiteuun 
efus ,  &  au  dcfl'us  de  la  tête  de  Saint 

paroles ,  Quisjicut  Deus  ? 


I  V. 
l  DE  LA  MAGDELAINE 

En  France, 

m 

An  de  J.  C.  1614* 

Ordre  de-  la  Magdelaine  fut  projette 
nce  par  Jean  Chcfnelde  laChapone* 
happronaye ,  Gentilhomme  Breton  , 
etour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  dans 
.  touché  de  compallîon  de  ce  que  les 
lobftant  les  défenfes  du  Roi,étoientfî 
&  qu'une  infinité  de  Gentilshompics 
leur  ame  &  leur  vie  en  acceptait  015 


M 
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àniftikatt  1«  plu  foorctitt) 
B*honMiir«  desconlMCi  wf 

n^«nc  pn  Toala  footenir  pour  ladétenfedeU 
Relteion  oa  àc  l'Ettt,  prefcn»  l'an  1614.  m 
Gonlw  du  tLok  Louts  XIII.  des  Mémoires  pour 
étébUr  on  Ordre  Militaire  ibus  k  nom  de 
S»htê  MêgiMaiM ,  oà  les  Chevaliers  le  feroiene 
«figez  par  an  vceu  fpecîs.1  de  renoncer  aux 
dodstc  g  toutes' querellesparticulieres,  ftnon 
i  ce  mi  poàrroit  regarder  l'honneur  de  Diea, 
lefenncedu  Roi  &  l'avantage  du  Royaumc.Son 
deffën  fat  tpprcmvé  par  le  Roi  qui  le  fît  Che* 
-nUer  de  cet  Ordre, «  loi  permit  d'en  porter 
la  Croix.  Il  prit  depuis  ce  tems-là  ta  qualité 
de  Chevalier  de  la  Afasdelaiiie,  &  drelTa  les  Rc- 
gUa  .&  GoaûinuJQOS  de  cet  Ordre  quiconiieit- 
aenc  vingt  Articles ,  &  furent  imprimées  à  Paria 
l*anitfiS. 

Le  Roi  devoit  être  Chef  de  l'Ordre  &  com- 
mettre un  Prince  pour  en  Otre  le  General  & 
comme  fon  Lieutenant ,  auquel  les  Chevaliers 
auroient  obéi  après  le  Roi ,  &  ce  Prince  Lieu- 
tenant de  l'Ordre  auroit  pu  ks  conduire  à  la 
guerre  félon  les  ordres  de  Sa,  Majefté .  pen- 
ant  le  tems  feulement  qu'auroit  duréfaCom- 
inifïïon.  Le  Grand-Maître  auroit  été  la  ttXH' 
fième  perTonfle  de  l'Ordre ,  &  auroit  été  Âtt 
r  les  Chevaliers  tous  les  trois  ans.    11  devfûc 


ï^ 


pendant  ce  tems-là  dans  la  principa- 
le Académie  de  l'Ordre,  que  toutes  les  autres 
devtrient  regarder  comme  Chef,  &  qu'on  tu^ 
nit  noaaaét'Ambirgi  Royale.  On  n'aarott  r©» 
ça  dans  cet  Ordre  que  desperfonnes  noblesde 
fcçit  races,  fatfaot  proféuion  delà  Rdigioii 
CatbOî 
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rtholiqae.    A  leur  réception  ils  dévoient  re^ 
Dcer  à  tous  jeux  de  hazard  »  s'engager  de  ne 
lot  blafphemer  le  faint  Nom  de  Dieu ,  de  ne 
Dt  faire  d'excès  vicieux ,  de  ne  point  lire  de 
res  défendus  fans  permiflion  des  Supérieurs 
Ordre ,  de  ne  point  chanter  de  Chanfons 
ives ,  ni  dire  de  paroles  fales  &  deshonnë-- 
&  de  ne  point  fréquenter  de  méchantes 
pagnies*    Leur  habit  devoit  être  blanc,  Se 
olUer  de  l'Ordre  compofé  de  chiffres  de 
!>les  M,  de  doubles*A  &  de  doubles  A  lies 
mble|avec  d'autres  chiffres,  &  de  doubles 
rs  entrelaflfez  enfemble  &  percez  d'une  fld« 
croifecée.  La  Croix  devoit  être  d'or,  émail- 
le  rouge  &  attachée  à  un  ruban  de  même 
eur  f  avec  une  ovale  au  milieu  de  la  Croix^ 
l'un  côté  il  y  auroit  eu  l'image  de  la  Mag- 
ne, &  de  l'autre  celle  de  Sûint-Louïs.    Us 
lient  mettre  aufli  fur  le  manteau  une  Croix 
itin  rouge  cramoifî  en  broderie  d'or  &  d'ar«- 
,   &  une  ovale  au  milieu  reprefentant  la 
ddaine  avec  ces  paroles  :  Dieu  eft  pacifique. 
me  on  ne  fait  point  quelle  forme  dévoie 
:  cet  habillement,    nous  n'en  donnerons 
t  ici  de  reprefentation. 
devoit  y  avoir  une  Maifon  près  de  Paris  ^ 
.  y  auroit  eu  une  Chapelle ,  dans  laquelle 
têtres  Religieux ,  portant  la  Croix  de  l'Or- 
comme  les  Chevaliers ,  auroient  fàitl'Of- 
livin.    Cette  Maifon  devoit  être  apellée, 
fergtRêyaie ,  où  il  y  auroit  toujours  eu  cin<| 
Chevaliers ,  qui  y  auroient  demeuré  pen- 
les  deux  premières  années  de  leur  recep- 
»    avec  ta  liberté  d'y  pouvoir  demeurer 

T  3  àail9 
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&  dévoient  encore  faire  Icrment  entre  les 
de  ce  Prince  ou  de  celui  qui  auroit  été 
mis  de  fa  part ,  de  vivre  &  mourir  à  fc 
vice,  . 

Les  Chevaliers  qui  feferoient  retirez  c 
lifge  Royale ,  après  les  deux  premières  ; 
de  leur  réception ,  auroient  dû  s'y  trôv 
jour  de  la  Magdtiaine  Patronne  dePOrdi 
4e  rendre  compee  au  Grand-Maître  d( 
aâions ,  &  ai)  Confeil  qui  auroit  été  ce 
de  douze  Chevaliers ,  auquel  le  d^oit  d 
noître  de  leurs  difierénds  &  de  la  traiisg 
de  leurs  vœux,  devoit  apartenir.  Ce 
wroient  demeuré  kt^ Auberge  Royale  ûuroi 
obligez  d*a(Iîfter  les  Fêtes  &  Dimanches 
vice  qui  auroit  été  pelébré  par  les  Prê 
rOrdre  »  communier  ^u  moins  les  prenû 
manches  dumois^,  &. reciter  tous  ki  Jo 
l^itanies  &  là  Couronne  de  la  Sainte  VU 
Sfilve,  Rfgha  &  les  Oraifons  de  SamteAÊi 

^«  j8»  J>i»  o_î-. .    r  .    ...      r» A  _i t 
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^yon  Mail&  les  aotres  jeux  qai conviennent 
rôilemeac  k  la  Noblefle.    Chaque  Chevalier - 
entrant  auroit  donné  cent  piftoles  ponr  It 
emiére  année  &  autant  pour  la  fecoàde,  tant 
UT  lui  que  pour  un  valet  6c  deux  Che\'aux  » 

attendant  qu'il  y  eût  un  fonds  établi  pour 
Dcretien  de  tous  les  Chevaliers.  Ceux  qui  au* 
ient  été  reconnus  pour  avoir  mené  une  vie 
^éc,  &  qui  auroient  été  capables  d'inftruire 
i  antres,  auroient  pu  être  reçus  dans  cet  Or* 
ten  feifant  feulement  une  épreuve  de  quinze 
irs  dans  V Auberge  Roysle.  11  y  en  auroit  auf- 
îu  d'autres  qui  auroient  été  aggregez  à  l'Or- 
î,  comme  Chevaliers  d'honneur,  en  recevant 
Ztcêx  d'or  des  mains  du  Grand-Maitre:  mais 
n*auroient  pas  joui  des  Commanderies ,  & 
inroient  pu  parvenir  aux  dignitez  de  l'Ordre. 
ms  les  jours  il  y  auroit  eu  quatre -vingt  ou 
It  Chevaliers  qui  auroient  monté  la  garde  chez 
Roi ,  le  nombre  de  cinq  cens  devant  être  tou- 
irs  à  V Auberge  Royale.  Ilyauroitauffieudes 
Tes  Servans  qui  auroient  fait  les  mêmes  vœux 
îles  Chevaliers,  &  auroient  porté  pour  mar- 
î  de  l'Ordre  une  Croix  rouge  bordée  d'ar- 
it,  attachée  au  cou  à  un  ruban  rouge.  Les 
ets  des  Chevaliers  dévoient  être  habillez  de 
aavec  un  galon  rouge  fur  leurs  juft-au-corps, 
oir  chacun  un  métier  &  faire  les  mêmes  vœux 
;  les  Chevaliers. 

?eft  ce  que  contiennent  en  fubftance  les 
iftitutions  de  cet  Ordre,  qui  ne  fut  point  inf* 
lé  pôurplufieursdifficultez  qui  ferencontré- 
t,  tant  à  caufe  de  la  maifon  qu'il  auroit  fala 
ir  pour  un  fi  grand  nombre  de  Chevaliers  & 

'    ''  :  T  4  de 
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DISSERTATION 

SUR    LES 

ORDRES    APOCRIPHES 

Et  fupofez. 

L 

/ORDRE    DU    St.    ESPRIT 

appelle  de  Montpellier  en  France , 
&  in  Sajla  en  Italie. 

n^Uoi-qne ,  pour  nous  conformer  à  la  plu* 
k^  part  des  Hiftoriens  des  Ordres  Militaires^ 
lous  en  ayons  donné  plufieurs  comme  vérita- 
bles ,  qui  font  néanmoins  apocryphes  &  fupo* 
ez  s  nous  avons  cru  devoir  en  avertir  ici  le 
^eâeur ,  afin  qu'il  puifle  diflinguer  ce  qu'il  y 
.  de  certain ,  d'avec  ce  qui  peut  être  feux  oi| 
outeux  dans  cette  Hiftoire. 
Le  premier  Ordre  qu'on  peut  regarder  corn* 
ne  fupofé  »  outre  ce  qui  a  été  dit  dans  la  Dif- 
trtatton  fur  les  Duels ^  de  l'Ordre  àtCûfiftêntin^ 
ft  la  iVIiiice  ou  Religion  du  5.  EJ^it  de  Mont* 
ellier  y  m^Olivier  de  la  Iran ,  Sieur  de  la  lerra^ 
Sf  9  qui  le  qualifie  Àrchi-Hofpitalier  Gieneral& 
îrand-Maitre  de  cet  Ordre ,  prétend  avoir  été 
iftitué  par  Sainte  Marthe.  Non  content  m^me 
l'avoir  &lt  remonter  l'antiquité  de  cet  Ordre 
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jufqu'à  cette  Sainte ,  dont  il  donne  la  Vie ,  en:^ 
clierifTant  encore  fur  tout  ce  qu'on  en  avoi:^ 
avancé  de  plus  fabuleux  ,  il  a  cru  qu'il  faloSr 
montrer  de  plus  comment  il  avoir  toujours  lub- 
fiiïiS  depuis  ce  tems-là-  Il  cite  pour  cet  effef  , 
une  Bulle  de  Léon  X.  du  lo.  Janvier  i  j i g.pac 
laquelle  ce  Pape  reconiioît  que  cet  Ordre  lub- 
fiftoit  du  tems  de  Jean  III.  l'un  de  les  Prede- 
celTeurs.  Il  fuppofe  qu'un  certain  Guillaume  de 
tùntaitts-claire  ,Gcnçïi\  &  Grand-Maître  de  cet 
Ordre,  étant  allé  de  Montpellier  en  Efpagne, 
pour  y  faire  fa  vifire,  s'attira  l'eftinie  de  Ferdi- 
nand I.  Roide  Cartille,  qui,  ayantobtenupar 
fcs  prières  &  parcellesdes  RcligieufcsduS.  Ef- 
prit  de  Salamaiique  une  Vidoire  confidcrabie 
fur  les  Maures,  donna  à  ces  Religieufesla  Com- 
manderic  li'Atalajii ,  &  de  Palemera  ,  apartenant 
à  l'Ordre  de  S.  foc^uit ,  fuivant  le  vœu  qu'il 
en  avoit  fait  i  &  il  rapporte  tout  au  long  en 
Langue  Caftillar.nela  donation  qui  en  fut  faite 
par  ce  Prince  en  date  dn  ij.  Novembre  1030. 
Il  fait  cnfuite  tenir  im  Chapitre  General  à 
Montpellier  au  mois  d'Août  i03a.indiquépar 
ce  Guillaume  de  Fontaine-claire,  àUrolltcica- 
lion  d'Antoine  Ferez  ,  l'on  Vicaire  General  £c 
Ofiiciûl,  &  de  Jean  Rochefort,  Grand- Prifear 
de  la  Province  d'Aquitaine,  où  l'on  cita  per- 
fonnellement  Dom  Ferdinand  de  Cordoue, 
Grand  Prieur  de  la  Province  de  Galice,  pour 
y  venir  rendre  cbmpte  de  ce  qui  s'étoit,  paffÉ 
au  Chapitre  Provincial  de  l'Ordre,  tenu  àSa- 
lamanque,  au  mois  d'Août  1031.  Éniîn  il  cite 
des  Lettres  Patentes  accordées  par  ijenri  l\.- 
Roi  de  France ,  -àl'Hôpital  de  Montpellier  >  par  ' 
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V%rquelles  il  paroît  que  cet  Hôpital  eft  le  pre- 
mier de  la  Chrétienté  qui  a  été  fondé  par  un 
des  Rois  T,  C.  qui  alla  à  Rome ,  où  à  la  folii- 
cication  du  Pape  qui  fiégeoit  pour  lors ,  il  fon- 
da en  cette  Ville  un  autre  Hôpital  fous  le  nom* 
du  S.  EJ'prit. 

Voilà  les  principales  preuves  que  laTraude 
la  Terrade  aporte  pour  prouver  l'antiquité  & 
la  continuation  de  Ton  Ordre.    Mais  Mariana 
icJurqiitt  ^  dans  leurs  Hiftoircsd'Efpagne,  pré- 
tendent que  le  Privilège  accordé  aux  Religieu- 
fes  du  Monaftere  du  St.  Efprit  à  Salamanque , 
l'an  1034.  par  le  Roi  Ferdinand ,  &  non  Pan 
1030.  comme  dit  la  Terrade ,  eft  faux  &  con- 
trerait »  parce  qu'il  eft  écrit  en  langue  Caftil- 
lanne  moderne ,  &  que  l'on  y  compte  l'année 
depuis  la  naiflance  de  Notre-Seigneurj  ce  qui 
ne  peut  être, puis  que  tous  les  Ades,  tous  les 
Titres ,  &  les  Lettres  fe  faifoient  en  Latin  ,  &  que 
Pon  comptoit  depuis  l'Ere  de  Celar  ;  outre  qu'on 
ydonneàDom  Ferdinand  le  titre  de  Grand  Sei- 
gneur de  Bifcaye ,  &  de  Roi  de  Léon ,  ce  qui 
en  montre  plus  évidemment  la  faufl'eté,  parce 
qu'il  n'a  jamais  été  Roi  de  Léon  ,  &  par  con- 
fequent  ne  pouvoit  pas  accorder  aucun  privilè- 
ge à  ce  Monaftere  de  Salamanque  qui  a  été  fous 
la  jurifdiâion  de  Léon  ,  où  en  l'an   1034.  qui 
eft  la  véritable  date  de  ce  prétendu  privilège, 
regnoit  Dom  Bermond  troifième. 

Les  autres  preuves  que  ceux  qui  prenoient 
la  qualité  de  Chevaliers  de  cet  Ordre  ont  appor- 
tées pour  en  faire  voir  l'antiquité,  6:  que  dans 
fon  origine  il  étoit  militaire  (  lorfqu'on  leur  a 
diîputé  cette  qualité)  ne  font  pas  meilleures  5  car 

ils 


jfia  HISTOIRE 
lis  ont  prétendu  que  Lazare,  frère  de  Marthe  & 
de  Marie  Magdelaine,  en  avoit  licé  le  prcmia- 
General  ou  Grand-Maîcre.  Ils  fc  font  imaginei 
que  Marie  Magdelaine  avoit  aufli  fondé  plu- 
«cars  Maifons  de  cet  Ordre ,  de  forte  que  La- 
zare &  fcs  fœurs  occupez  aux  faints  exercicej 
de  l'Hofpitalité,  rccevoienc  gratuitement  les 
pèlerins ,  qui  venoicnt  5  Jeruîalcm  pour  y  ve* 
nererlcs  facrez  velliges  du  Sauveur  du  Monde, 
&  que  cette  foci^té  s'étant  augmentée  par  un 
grand  nombredeperfonnesquienyciitranicon- 
lacroient  leurs  biens  au  fervice  des  Hôpitaux, 
il  s'en  forma  un  Ordre  Militaire  pour  aflucer 
les  Pèlerins  qui  veuoienc  à  Jerufalem, 

Mais  fur  quelle  autorité,  demande  le  P.HC' 
liot,3puyoicnt-ils  leurs  préccncions?  Sur  celle 
d'un  ancien  Bréviaire  de  l'an  t^fj.  où  dans  l'u- 
ne des  leçons  de  Sainte  Marthe  ,  il  éii  dit  que 
pendant  que  Magdelaine  s'appliquoit  entière- 
ment à  la  dévotion  &  à  la  contemplation  ,  La- 
Tare  s'adonnoit  davantage  à  l'exercice  delà  ^er- 
re ,  &  que  Marthe  qui  écoit  fort  prudente,  prc- 
ïioit  le  foin  des  affaires  de  fon  frère  &  fournif- 
Ibît  aux  foldats  &  aux  Domeftiques  ce  dont 
ils  avoicnt  befoin  :  Oam  aaurn  Magdnleaa  tltvo- 
tioni  &  contemplatiom  fe  totamexpotitret ,  Lax.a- 
rut  t]mi]ue  plai  ttiUitis  vacorct ,  Mortba  prudent 
&  forarit  &  fratrii  partei  Jlrenai  gubtrnabMt  à" 
ittilitibas  ac  fami!i$  J'ediilo  minifti-nbnt.  Ainfi  ils 
avoient  cru  trouver  dans  les  mots  de  Mi/itiaà' 
miiitibus  l'origine  de  leur  Milice.  Mais  les  Hif- 
toiresqui  fe  trouvent  dans  les  Bréviaires,  prin- 
cipalement dans  les  anciens ,  ont-elles  toutes  de 
U  certitude  î  Et  les  changcmens  qui  ont  été 
faits 
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I  tant  de  fois  dans  les  Légendes  contenues 
s  les  Bréviaires,  ne  font-elles  pas  des  prea- 
qa*on  y  recevoit  anciennement  le  vrai  conf- 
ie faux ,  &  que  ces  légendes  étoient  pleines 
]uantité  de  fables  oui  avoient  comme  étouf* 
a  fincerité  de  l'Hiftoire  ? 
4r.  de  Blegny  qui  prend  la  oualité  de  Conti^  . 
ideur  &  (T Adminiftrateur  uéneral  de  cet 
Ire ,  dans  un  projet  d*Hiftoire  des  Religions 
[itaires  qu'il  donna  en  169^.  &  qui  n*eft  pro- 
ment que  pour  faire  voir  l 'antiquité  de  TOr- 
Militaire  du  St.  Efprit ,  cite  aum  pour  preu* 
de  fon  antiquité  un  de  ces  anciens  Breviai* 
de  l'an  1^14*  où  il  efl  parlé  de  Lazare  com« 
Chef  d'une  Milice  >  &  après  avoir  fixé  la 
rmiere  époque  de  l'établîuement  de  cet  Or- 
*  fur  l'autorité  de  ce  Bréviaire:  Lazare,  dit 
étant  arrivé  en  France  fepropofa  de  remet- 
far  pié  le  Corps  de  Milice  qu'il  avoiccom- 
mdé  a  Jerufalem ,  &  fît  prendre  les  armes  à 
3X  de  fa  Congrégation  ,  qui  portoient  fur  leurs 
ïiitsune  Croix  blanche  de  trois  parties  »  dont 
principale  qui  étoit  l'arbre  ou  le  tronc ,  re- 
efentoit  Lazare  comme  Chef  de  leur  Compa** 
ie  &  les  deux  autres  qui  étoient  les  traver* 
;  ou  Croifons,  defignoient  les  deux  fœur^ 
mme  perfonncs  fubordonnées.    Les  Pèlerins 
pofez  à  de  longs  voyages  dévoient  à  leur 
ugence  la  fureté  qu'ils  avoicnt  fur  les  che* 
ins  &  le  fecours  qu'ils  trouvoient  dans  les  Hô« 
raux.  Cet  Ordre  devint  fi  célèbre ,  qu'il  s'é- 
ndit  bientôt  dans  les  pays  étrangers.    Il  paf- 
premiérement  dans  le  Royaume  de  Naples, 
t  ces  Hofpitaliers  s'établirent  à  Pouzzol ,  Se 
fuite  à  Rome.  Les 


en5'73*  que  le  PapeJeanllI.  adreflaune 

.  L*on  eft  déjà  alTez  convaincu  que  toute 

quité  que  prétendoient  les  Chevaliers  étc 

?  inaire;  mais  cette  Bulle  adrelTée  par  J< 
ce  prétendu  Grand-Maître  en  5'73.  en 
preuve,puirquece  Pape  étoit  mort  en  f  72 
ne  fuivrons  pas  les  Chevaliers  dans  toute 
autres  prétentions  fur  cette  antiquité  »  qi 
conduiroit  trop  loin.  Elles  étoient  fi  pe 
A>nnables ,  &  les  titres  dont  ils  fe  preval 
étoient  fi  manifeftement  faux ,  qu'il  y  a  I 
s^étonner  qu'ils  les  ayent  même  produits, 
qu'en  1 693  .lesChanoines  Réguliers  de  cet 
leur  difbuterent  cette  qualité  de  Chevali 
En  eftet  ces  Chanoines  Réguliers  ont  to 
eonfideré  cette  antiquité  de  leur  Ordre 
me  imaginaire  y  &  n'ont  jamais  reconnu  d 
Fondateur  que  Guy  de  Montpellier.  II 
,  fils  de  Guillaume  Seigneur  de  Montpélli 
de  Sibile,  &  il  bâtit  dans  cette  Ville  fur 
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tdre  ^éttaidit  en  pea  de  temsenplufiearsen* 
oies ,  oomme  il  parok  par  la  Bulle  da  Pape  In- 
icenc  ni.  da  13.  Avril  1198.  qui  en  confir- 
ant  cet  Ordre ,  fait  le  dénombrement  des  Md- 
Df  qu'il  avoit  déjà ,  dont  il  y  en  avoir  deux  i 
omCf  l'une  an  delà  du  Tibre,  &  l'autre  à  , 
aitréè  delà  Ville  fous  le  nom  de  Sainte  Aga- 
le  9  une  autre  à  Bergerac ,  une  à  Troyes ,  Se 
autres  ^en  differens  lieux.    Comme  ils  étoîent 
«s  Laïques,  &  qu'il  n'y  avoit  aucun  EccléfîaC- 
que  parmi  eux ,  le  même  Pontife  avoit  le  jour 
recèdent  écrit  à  tous  les  Archevêques ,  Évê- 
œs  &  Prélats  del'Egliie,  pour  les  prier  que 
fl  (e  trouvoit  quelques  perfonnes  pieufes  de 
surs  Diocefes ,  qui  vouluflent  faire  quelques 
ouations  à  ces  Hofpitaliers ,  ils  ne  les  empê* 
haflent  pas.  11  exhortoitaum  ces  Prélats  d'ac- 
ocder  à  ces  Hofpitaliers  la  permiflion  debâtir 
les  Eglifes  &  des  Cimetières,  de  faire  la  dedi- 
aice  de  ces  Eglifes ,  de  bénir  les  Cimetières 
or(qu'ils  feroient  bâtis ,  &  de  foufFrir  que  le 
fondateur  &  les  autres  F  reres  de  cetOrdre  choî- 
ilSbit  des  Prêtres  feculiers  pour  leur  adminif* 
Ter  les  Sacremens  &  .aux  pauvres  dans  leurs 
Eglifes.    Six  ans  après,  l'an  1204.  ce  Pape  fit 
renir  à  Rome  le  Fondateur  pour  lui  donner  le 
foin  de  l'Hôpital  de  Sainte  Marie  in  Saffia ,  ou 
en  Saxe ,  qui  s'appelle  prefentement  le  St.  E/prit$ 
fc  comme  il  eft  le  Chef  de  cet  Ordre  &  l'un 
des  plus  célèbres  de  l'Italie ,  nousraporterons 
bn  origine  &  fa  fondation. 

L'Eglife  fut  fondée  par  I»a ,  Roi  desSaxons 
Orientaux,  l'an  715*.  tous  le  titre  de  Sainte 
Marie  î»  Sfijjia  ou  de  Saxe ,  &  le  même  Roi 

étant 


devenus  >  mais  il  fut  brûlé  en  817.  par 
cendie  qui  ne  put  être  arrêté  que  par  u 
ge  de  la  Sainte  Vierge  que  le  Fape  Pa( 
yporta  eiiProceflîon.  Un  pareil  incendi 
va  de  le  deloler  en  847.  auquel  le  Papi 
IV.  remédia  auilî-tôtle  mieux  qu'il  pue 
été  aidé  par  les  liberalitez  des  Succem 
Rois  Fondateurs.  Mais  les  guerres  des 
phes  &  des  Gibelins ,  durant  les  onse  4 
siéme  fiecles ,  ruinèrent  tellement  le  q 
^la  Ville  ou  l'Hôpital  eftfitué,  qu'Us  « 
lirent  même  jufques  à  la  mémoire.  Enfit 
Cent  III.  étant  monté  fur  la  Chaire  Pon 
fit  bâtir  de  fond  en  comble  cet  Hôpital 
dépens  Tan  1198.  pour  y  recevoir  les  o 
&  les  pauvres  de  Rome ,  &  en  augmei 
beaucoup  les  bâtimens ,  les  poiTeflions  » 
venus,  &  lés  privilèges  en  Tannée  1204 

2ue  des       ^eurs  eurent  tiré  du  Tibre  dan 
lets         grande  quantité  d'enfans  noi 
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JxBknrs,  comme  de  Nicolas  IV.  de  Sixte  IV. 
&  de  quelques  autres  s  &  l'on  voie  encoredans 
cet  Hôpital  une  peinture  à  frcfque  qui  repré- 
fente  des  pêcheurs  qui  portent  à  Innocent  IIL 
ces  enfans  qu'ils  avoicnt  trouvez ,  &  une  in- 
fcription  au  bas  qui  fait  foi  que  ce  Pontife  fut 
averti  par  un  Ange  d'y  remédier  s  c'eil  pourquoi 
l'on  prétend  qu'il  fît  en  même  tcms  bâtir  cette 
Eglile  qu'il  dédia  à  l'honneur  dùSt-Eiprit,  tant 
Icaofe. qu'il  lui  avoit  infpiré  uneii bonne  œu* 
vte,  qu*^  caufc  des  Religieux  du  Saint  Elprit  de 
Montpellier  auxquels  il  donna  le  foin  de  cet' 
Hôpical  i  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  regardent, 
cette  Hiftoire  comme  une  fable. 

Ce  qui  eft  vrai ,  c'eft  qu'il  n'y  avoit  pas  long« 
tem»  que  le  Comte  Guy  avoit  fondé  fon  Or- 
Ire ,  dont  le  principal  foin  des  Hofpitaliers  étoic 
l'exercer  rHofpitalité  envers  les  malades, com- 
nenousavonsditci-deflus.  CcSainrPape  étanc 
)ien  informé  de  leur  charité  qui  les  renaoit  alors 
brt  célèbres,  en  fit  venir  fixa  Rome  avec  leur 
Fondateur,  pour  leur  donner  la  direâion  de 
:et  Hôpital  que  les  Papes  Succefleurs  d'Inno- 
;ent  III.  ont  enrichi  dans  {a  fuite  par  plufieurs 
lonations  qu'ils  lui  ont  faites,  en  quoi  ils  onc 
îtéimitez  par  plufieurs  pcrfonnes  pieufes  &  char 
ritables. 

L'an  1^71.  Sixte  IV.  voyant  que  les  bâtimens 
le  cet  Hôpital  tomboient  en  ruine,  le  fit  rebâ- 
tir avec  la  magnificence  qu'on  voit  encore  au- 
lourd'hui.  11  contient  plufieurs  corps  de  logis 
ivec  une  fale  fort  longue  &  élevée  à  propor- 
tion ,  capable  de  tenir  mille  lits  &  un  grand 
[Corridor  à  côté  de  cette  fale,  qui  en  contient 

Tome  IV.  V  en- 


«as      W  Jf 

^  en  ZtÊ,   On  <  in       rontrâint 

tfnLdteflêrd%otr«9da  es  Greniers  de  cet  Hô- 
pital qui  font  ao  bas  ne  Onuphre ,  outre 
lïne  maàe  Ùie  de  travene  où  l'on  met  les  bief- 
Sa.  Les  Prêtres  k  les  Nobles  font  dans  des 
diambra  partlcntteres  ,  où  il  y  a  quatre  lits 
'dans  chacone,  6e  font  fervis  en  vaiflelle  d'ar- 
11  y  a  encore  d'antres  chambrespOHT  les 
'  s  &  pour  ceux  qui  oncdes  maux  eon- 
amaxi 

Dans  no  apartement  qui  ed  derrière  l'Hôpi- 
,VÙf  oti'  y  eutcetieiit  ^and  nombre  de  nourrices 
pooï  allaiter  les  etitans  e^cpofez ,  ontreplusde 
deux  nntle  delà  Ville,  &  des  Villagescircon- 
'V<^fiiis  ;  à  qui  on  les  donne  à  nourrir.  Tout 
ptodie  eft  l^ipartemenides  Garçons  qu'on  y  mec 
^  rSge  de  tfOB  pu  quatre  ans ,  après  gu'on  les 
a  rcnrez  des  nourrices.  Ils  font  toujoun  m 
nombre  de  cinq  cens ,  6f  ils  y  demeurent  iuf- 
go'à  ce  qu'ils  (oient  en  état  de  gagner  leur  vie 
à  qnelqae  métier  ou  autre  exercice  qu'on  leur 
aprend. 

t£s  Filles  qui  fonten pareil  nombre iont éle- 
vées dans  UD  autre  appartement  fermé  jufques 
i  ce  qu'elles  foient  en  état  d'être  mariées  ou 
,  Seli^eufes;  &  quandellesfontpourvuës.elles 
reçoivent  de  l'Hôpital  cinquante  écusRomaini 
de  dot.  Elles  font  tous  la  direftion  des  Rdi- 
gieufes  de  cet  Ordre  dont  le  Monaftere  cft  rca- 
fermé  dans  l'Hôpital.  Il  fut  bâti  l'an  i<5oo.pat 
le  Pape  Clément  VIII.  qui  dédia  lenr  Eg^e 
iÔQS  le  nom  de  Sainte  Tecle. 

£nfin  il  y  a  le  Palais  du  Précepteur  ou  Cob^ 
tBtsç 
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flM»deor  &  Chef  de  cet  Ordre ,  qui  eft  très-beaoL 
encre  lequel  &  cet  Hôpital  il  y  a  un  grand 
Cloicre ,  où  logent  les  Médecins ,  les  Cnînir» 
pensôê  lesferviceorsde  l'Hôpital  ^  qui  font  tou- 
foors  plusderent,&  à  côté  eft  l'dparcemencdes 
Religieux.  Oed  toujours  un  Prêtre  diftingné 
qoi  remplit  cette  charge  de  Commandeur  qui 
m  prefenteroent  à  la  nomination  du  Pape. 

La  dépenle  tant  pour  les  enfansquepourles 
Balades, Hiontelpar  année^  l'une  portant  l'autre, 
à  près  de  cuiq  cens  mille  livres ,  &  le  revenu 
(écoir  une  fois  auniconfiderablc ,  fans  la  fainean^ 
tife  des  Italiens  9  qui  lailfcnt  la  plupart  des  ter- 
fes  (ans  être  cultivées ,  principalement  dans  ja 
Ciflipame  de  Rome,  où  cet  Hôpital  eilSeigneur  " 
de  plufieursBoures  &c  Villages,  comme  la  Tol^ 
fil,  San-Severo ,  rolidoro ,  Cafter^do  &  plo^ 
fienn  autres  fur  le  chemin  de  Civita-VeccUa', 
dont  il  y  en  a  quelques- uns  qui  font  Principsi** 
Au  dehors  de  cet  Hôpital  y  il  y  a  un  tour 
on  petit  matelas  dedans  pour'  recevoir  les 
cnfiins  expoiêz.  L*on  peut  hardiment  les  y  mec- 
txe  en  plein  jour ,  car  il  eft  défendu  fous  de 
très-grofTes  peines ,  &  mêmedcpunidoncorpo^ 
relie,  de  s'informer  qui  fontcenx  qui  les  appor- 
tent ni  de  les  fuivre. 

Telle  eft  la  defcription  que  fait  le  P.  Heliot 
de  ce  fameux  Hôpital  du  Saint  EfpritdeRomè, 
dont  le  Pape  Innocent  III.  donna  la  direâion , 
comme  nous  avons  dit,  au  Comte  Guy  &  à  Ces 
Hofpitaliecs.  Les  Prêtres  qui  adminifliroient  les 
Sacremens  dans  les  Hôpitaux  n'étoient  pas  da 
corps  de  l'Ordre,  puifqu'ilsétoicntamoviblesi 
Hsn'étoicântpasfuicts  àlacorreâionduMaltre, 

V  2  * 
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&  dëpendoient  feolement ,  des  Evéèaes  do) 
les  Diocèfes  defquels  les  Hôpitaux  écoient  Ai 
tuez. 

Mais  Innocent  III.  par  fa  QuUe  de  l*an  ixojL' 
'  voulut  que  dans  PHÔpital  de  Rome ,  il  y  eût 
au  moins  auatres  Clercs  qui  en  y  entrant  fe* 
roient  profeffion  de  la  règle  que  fuivoieiit  les 
Hofpitaliers  ;  &  afin  d'être  moins  à  chargie  à 
l'Hôpital ,  ils  dévoient  fe  contenter  de  la  fimpte 
nourriture  &  du  vêtement.  Il  leur  étoit  déren- 
du  de  fe  mêler  des  affaires  temporelles  ^  ft  ils  , 
étoient  foûmis  à  la  correâion  du  Pape  :  ainfi  il  | 
commença  à  y  avoir  parmi  les  Hoiçitaliers  du  ; 
S^int  Efprit  des  perfonnes  Ecclefiafiiques  &  des  | 
Laïques ,  avec  cette  différence  que  les  Ecde* 
iiafliques  s'enQ;ageoient  à  une  étroite  pauvreté 
&  au  fervice  des  malades  par  des  vœux  folem- 
tïéLs,  &  que  les  Laïques  n'étoient  engagez  feu- 
lement que  par  des  vœux  fîmples.  Car  quoi- 
que le  Pape  obligeât  ceux-ci  à  faire  profelEon 
Keguliere  après  avoir  été  éprouvez  pendant  un 
an,  &  à  ne  point  quitter  l'Ordre  que  pour  paf- 
ièr  dans  un  autre  plus  auftere,  on  ne  doit  pas 
conclure  de  là  qu'ils  fuifent  pour  cela  Religeux, 
puifqu'on  appelloiten  ce  tems-là  Religion  &  Or- 
dre, toute  Société  dans  laquelle  on  s'engageoit 
plus  étroitement  à  fervir  Dieu  fous  l'obeiflance 
d'un  Supérieur.  Enfin  par  la  même  Bulle ,  le 
Pape  unit  les  deux  Hôpitaux  du  Saint  Efprit  de 
Montpellier  &  de  Rome,  voulant  qu'ils  fuflent 

Îouvernez  par  un  même  Maître ,  &  oue  cette 
.  Tnîon  ne  pût  préjudicier  aux  droits  ae  TEvê- 
que  de  Maguelpne,  à  la  jurifdiaion  duquel  l'Hô- 
pital de  Montpellier  étoit  fournis.  Il  ordonna 

aufK 
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ftnfli  entre  antres  chofes  que  Ceux  quiferoicnt 
(!binmis  à  chercher' les  aumônes  pour  ces  Hô- 
picaux ,  aoroient  chacun  leur  département ,  c^ue 
les  Qndleurs  decelui  de  Rome  ie  contenteroient 
des  aumônes  «  qu^ils  recevroient  en  Italie ,  en 
Sicile  «  en  Angleterre  &  en  Hongrie ,  &  que 
cenx  de  l*HôpitaI  de  Montpellier  pourroient  all- 
ier dans  toutes  les  autres  Provinces  de  la  Chré- 
tienté. 

Plufieurs  Hôpitaux  s*unircnt  enfuite  à  celui 
de  Montpellier  auquel  Ton  fit  de  grandes  Dona- 
tions. Celui  de  Rome  fe  mit  dans  la  mêmere- 
putation»  &  plufieurs  Hôpitauxs'unirentàlui; 
c'eft  pourquoi  Tan  1217.  Honorius  III.  voyant 

3 ne  Ponion  de  ces  deux  Hôpitaux  de  Rome& 
e  Montpellier  pouvoit  préjudicier  à  celui  de 
Rome  en  particulier ,  les  démembra  ;  ordonnant 
qa'Us  n'auroient  rien  de  commun  enfembies 
qae  les  aumônes  qui  feroient  reçues  en  Italie 
&(dans  les  Royaumes  de  Sicile  5  de  Hongrie  £c 
d'Angleterre  feroient  portées  à  l'Hôpital  de  Ro- 
me» &  que  celles  qui  feroient  reçues  dans  les 
autres  provinces  de  la  Chrétienté  appàrtien- 
droient  à  celui  de  Montpellier. 

L'Ordre  du  Saint  Efprit  a  donc  été  mixte  l 
compofé  de  perfonnes  Ecclefiaftiques  foifant 
profeflion  de  la  vie  Religieufe,  engagées  par  des 
vœux  folemnelss  &  de  perfonnes  Laïques  qui 
ne  faifoient  que  des  vœux  fimples.  On  regar- 
•  da  dans  la  fuite  cet  Ordre  comme  Militaire  ;  le 
nom  de  Maître  que  prenoient ceux  qui  gouver- 
noientles  Hôpitaux,&c  qui  en  écoient  Supérieurs 
fut  changé  en  celui  de  Précepteur  ou  Comman- 
deur ^  &  l'on  fe  fervitdu  terme  de  Refponfion 

V  3  pour 
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pour  marquer  les  Charges  que  les  Commande 
ries  dévoient  au  Grand-'Maicre  ou  General  5^ 
terme  de  Hêfponfton  n'étant  en  ufage  que  dans 
les  Ordres  Militaires.  11. n'y  a  néanmoins  aa« 
cune  preuve  quecesHolpitaliersayent  porté  les 
armes ,  &  ayent  été  employez  dans  ilesCroîfa* 
des  comme  les  autres  Hoipitaliers  s  mais  l'on 
trouveque  le  nom  de  Commandeur  leur  eft  don- 
né dans  une  Bulle  d'Alexandre  IV.  de  l'an  1256. 
Cum  igitur  Magijlri  Comntendatores  ér  ommesalH 
Fratres  noflri  Hojpit/ilis.  On  trouve  auffi  lairf- 
me  chofe  dans  d'autres  Bulles  de  difFerens 
Pontifes.  Le  même  Alexandre  IV.  dans  celle 
dont  nous  venons  de  parler,  &  le  Pape  Nico- 
las IV.  par  une  autre  Bulle  de  Pan  129T. 
après  avoir  dit  que  le  Commandeur  de  Mont- 
pellier &  les  maifons  de  l'a  dépendance  (e  font 
ibumis  à  PHôpitafl  du  Se.  Elprit  de  Rome, 
ajoute  que  c'eft  afin  que  l'Hôpital  de  Mont- 
pellier loit  fournis  &  fujet  à  celui  de  Rome, 
de  la  même  manière  que  les  maifons  qui  dépen- 
dent de  l'Hôpital  de  Jerufalem,  qui  «ft  unenu- 
lice  temporelle ,  font  foumifes  &  fujettes  à  cet 
Hôpital  de  Jerufalem.  C'eft  apparemment  pour 
cela  que  Bzovîus ,  le  Porc  Mendo ,  Crescen- 
ze,  l'Abbé  Giuftiniani  &  quelques  autres  Aa- 
teuFs  parlant  de  rOrdre  du  Saint  Efprit,  l'ont 
qudlifié  d'Ordre  Militaire. 

La  première  atteinte  qui  fut  faite  à  l'autorité 
du  Grand-Maître  ou  Commandeur  de  l*Hôpi- 
tal  du  Saint  Elprit  de  Montpellier,  qui,  en  cet- 
te qualité,  étoit  General  de  tout  l'Ordre,  fut 
^uand  le  Pape  Honorius  III.  fepara  cet  Hôpi- 
tal de  celui  de  Rome.    11  lui  laifla  néanmoins 

toute 
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ite  lurisdiâion  ixir  les  Hôpitaux  qui  fe  trou- 
.ent  dans  toutes  les  JProvJnces  de  la  Chrê- 
ité,  excepté  en  Italie,  &  dans  les  Royaur 
s  de  Scile ,  de  Hongrie  &  d*Â  ngleterr  > 
egoire  X.  lui  ôta  encore  cette  jurildiâionj 
if  donna  au  Maître  de  l'Hôpital  de  Romec 
liant  que  celui  de  Montpellier  lui  obéi* 
nme  à  fon  Supérieur.  Nicolas  IV^ditneanc 
lins  dans  une  Bulle  de  l'an  1291 .  que  ce  fu 

confentefiient  du  Maître  de  l'Hôpital  de 
>ntpellier  &  de  fes  Hcipitaliers  qui  s'y  fou* 
renc  volontairement,  &  il  ordonna  que  le 
litre  de  Montpellier  payeroit  tous  les  ans  à 
ai  de  Rome  trois  florins  d'or.  11  y  en  a  qui 
Rendent  que  le  Pape  Grégoire  XI.  remit  les 
:>(ès  en  l'état  qu'elles  étoient  du  tcms  d'Ho- 
rius  III.  en  feparant  de  nouveau  ces  Hôpi- 
IX  3  mais  le  Saunier  Religieux  de  l'OrdréJdii 
int-ETprit  &  Sousprieur  de  l'Hôpiul  de  Ro- 
ty  fait  voir  que  la  Bulle  de  ce  Pape  de  l'an 
jz*  jQui  fe  trouve  dans  le  Bullaire  de  cet  Or* 
t  «  eu  fauiïe  ic  fupoiée ,  en  ce  qu'elle  eft  adref- 
:  à  Rereueer  Giron  ^  General  &  Grand-Mai- 
:  de  l*Arcm-Hôpital  &  Milice  de  l'Ordre  da 
.nt-£fprit,  &:  que  ce  Berenger  mourut  l'an 
37.  ou  2488.  outre  que  cette  Bulle  qui  eft 
:ée  du  trois  des  Kaiendes  de  Septembre  1372. 
de  la  troiûème  année  du  Pontificat  de  Gre- 
ice  XL  ne  peut  acre  de  cette  année,  puis  qu'il 

fut  élu  que  le  30.  Décembre  1 370.  C'étoic 
at-étre  au  fujet  de  ce  Berenger  Giron  que 
:ce  IV.  fe  plaignit  de  ce  qu'il  y  en  avoit  au 
là  des  Monts  qui  prenoieut  la  qui^litéde  Gé- 
WiXfSù  il  les  ioumit  à  celui  de  Rooaccom- 

V  4  me 


Mais  la  Milice  de  cet  Ordre  reçut 
grand  échec  en  i^s9*  c^r  1^  Pape  Pi 
luprima  entièrement.    Ondécouvroitc 
traces  de  ces  Chevaliers  depuis  la  Bu 
lexandre  IV.  de  l'an  1 25-6.  dont  nous  avo 
jufques  à  ce  tems-là.    L'Ordre  étoit 
ié  de  perfonnes  Ecçlefiaftiques  verita 
Religieux ,  &  de  Laïques  qui  n'étoiei 
engagez  à  h  Profeflion  Religieufe ,  & 
en  peine  de  ce  qu*étoient  devenus  ces 
depuis  le  milieu  du  XV .  fiecle  jufqu*î 
inencementdu  XVII.  qu'on  ne  voit- 
Ordre  que  de  véritables  Religieux ,  & 
que  devers  ce  tems-là  qu'on  y  voit  rer 
Laïques  ou  Séculiers  qui  font  même 
dans  le  mariage.    Mais  Mr.  de  Leibn 
a  apris  quel  avoitété  leur  fort,  en  n^ 
fervant  dans  fowCêifex  Juris  Gentium , 
de  Pie  II.  de  l'an  145-9,  V^^  laquelle 
rOrdre  Militaire  de*  Notre  Dame  de  B( 

Ar  pn  fiinrîmp»  nnplniipc   «jm-rpc     A\i  nriri 
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fifim  vUilieet  St.  Lsitêrs^  mliUhet  etmfiÇtntii^ 
M.  /r  CmPellû  Brifwmm  de  Bohgna ,  ae  5.  Se- 
ickri  ,  mec  mtn  S,  Sphitms  ht  Saxia  de  Urte  Ù' 
weîm  mt  eu  depeademtim  Mmt  illims  bahitumftu  cmeem 
flicem  deferentia^  &'  B.  M,  Crueifertrum  érc.  On 
>uiToic  m%  que  c'eft  tout  l'Ordre  du  S.  Ef- 
it  w  Séif^a  que  ce  Pape  avoic  luprimé;  mais 
n'a  feulement  entendu  parler  que  de  la  Mi- 
re ,  Reïigicnes  fm  Mi/if  Us.     Et  bien  loin  d'avoir 
primé  THôpital  du  S.  Efpritde  Rome,  illui 
rcorda  beaucoup  de  privilèges  ,  au/Iî  bien  que 
Kl  Succefleur  Paul  II.  comme  il  eft  marqué 
ms  une  Bulle  de  Sixte  IV.  du  21.  Mars  1478. 
Après  la  fuppreiTîon  de  cette  Milice,  il   n'y 
acplus  dans  l'Ordre  tlu  S.  Efprit  de  mèlanj^e 
e  Religieux  &  de  Laïques.    Cet  Ordre  tut 
orement  Régulier  ;  &  s'il  y  eut  des  Laïques 
ni  poffederent  encore  des  Commanderies  tous 
e  titre  de  Chevaliers  de  cet  Ordre,  ce  titre 
rétoit  point  légitime.   C'cft  ce  que  nous  apre- 
lons   d'une  autre  Bulle  de  Sixte  IV.  de  l'an 
476.  qui  ordonne  que  les  Hôpitaux  de  cet  Or- 
[rc  &  les  Commanderies  aufli  bien  que  leurs 
lépendances  ne  pourront  être  données ,  Ibiten 
itrccu  en  Commande,  gu'à  des  Religieux  pro- 
fez  de  cet  Ordre ,  qui  feront  obligez  de  retour- 
ler  dans  leurs  Cloîtres  toutes  fois  &  quantes 
IO'jI  plaira  au  Grand  Maître  de  THopital  de 
Rome  de  les  faire  revenir  :  Stntuentcs  ne  etiam 
iecernentes  ,  /juod  ipf.us  Ovdinis  Hofpitciin  ,  Prd^ 
tfptoriéy\Un.bi'aé''oca  y  nulîi  c:tjuscuinqae  digni^ 
tMtîs  ,  ftattts  ,  gradus  ,  vel  condkhnis  futrit  ^prd^ 
terqttMm  ipjuis  nofiri  Hofpitalis  frairiius  ,  ^  Or^ 
imem  ipfam  cxpres/i  profej/is ,  eh  ifimen  profoh 

V  S  *'*^* 
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MM  JiSi  JPr,  r  '  emperr  ai 

CUnfirmm  ÇHêtitS .        i  ■       m  in  titulm» 

VêlÙommtwdam  a  't  'cantjmepaffint.  VoU 
là  ^  ell  bien  fotx  C(  e  les  Chevaliers  <^ 
ont  para  su  conun  a  mt  du  dix-feptiènie 
fiécle ,  ^i  bi«Q  lo  vivre  en  commun  dam 
vnCloirr«  fous  l'ooeulàiice  d'un  Supérieur, 
on  da  moins  d'v  .<       être  rappeliez  à  la 

Volon&édesl  s.     ulqu'ils  auroientilei 

Conmanderiet,  i  contraire  la  plupart 

oautriez.  Peut-être ,  oirt-t  on,  que  les  Hôpitaux 
de  Roone  &  de  M«KpeUier  ayant  été  defunii 
{ttr  lePape  Grégoire  XL  l'an  1 372.  le  Pape  oe 
parlait  qu'à  ceux  qui  étoieni  founiis  à  l'Hôpi- 
ol  de  RcHBe.  Mais  outre  i)ue  la  Bulle  de  Gre^ 
«ire  XI.  eft  ^ufle  Sl  fi^féc ,  c'ed  que  Sixte 
iV.  B'«dce(fepl«sffiirticulicreincnt  aux  Fran- 
çois qui  avaient  alarpé  :5  Commandenes  Si. 
3UÎ  prenoient  la  qualité  ae  Généraux  de  l'Or- 
re:  Cuiw  itaqitt  fxcvt accepiiwii  lUjpîiceatcr ,  nwr- 
muUt  in  ipfiut  Hn/pitalii  frairci  eiiam  PrMctpt^ 
rias ,  fiefpit^lia  ,  mtmbra  &■  loca  fia  ab  ip/o  H«f- 
pitAii  itt  iaxia  dependetitia  ,  ohiinfutet ,  ambition 
(&•  cufi^tatt  e^coiuâuâi ,  é^jubunjiimtmmcn- 
tenti  temeritatt  pMpria/i  GearraUi  Pneeeptorti 
^di  Qrdinis  prdcipuè  in  parcibus  vltromontam 
nominare  &c.  Il  déclara  ejifulte  que  tous  lei 
Hôpitaux,  les  ÇomniaDderics  &  les  lieux  pieux 
de  l'Ordre  &  qai  poneut  Je  nom  du  S.  Ëipril, 
dépendront  de  l'Hôpital  du  S.  Lfprk  en  Saxe, 
ttiam  fi  tong4i»a  co^uitudo  eut  faba^fia  mOftâ 
rtpagnarint.  Et  il  défend  à  aucun  Religieux 
polfëdant  une  Commanderie  de  l'Ordre.dejuvB- 
-dre  U  qualité  de  Générai  eo  deçà  oa  «a  tklà 
kl 
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«es ,  ni  de  prétendre  aucone  autorité  for 
tes  Religieux  qui  doivent  être  tous  fou* 
1  Précepteur  de  THôpital  de  Rome ,  guia 

Hmmes  <^  fingmli  diéii  Ordinis  Prétceptorts  , 
fisrii  ,  ù'  Re/fgiofi  éjuos  eidcm  Prdceptori 
\iûfpitalis  in  Saxis  pleno  jurefabejfe  vohtnu^ 
taaguMinJuo  Suptriori  ohedt^ntiam  ù' rcve^ 
u  congrmaru  exbibere  ^  ac  falva  bujus  Je  dis 
mte'y  in  omnibus  fi  cuti  unico  torum  PrdccP'» 
temperare  Uneantur  ér  dchtant. 
efiêc  il  n'y  eut  point  de  Généraux  en 
e  depuis  ce  tems-là  jufqu'cn  l'an  1Ô19. 
aal  V.  rendit  cette  qualité  pour  la  Fran- 
toutes  les  autres  Provinces  de  la  Chrâ- 
9  excepté  l'Italie,  la  Sicile,  la  Hongrie 
ngleterre,  au  Commandeur  de  MontpeU 
ce  que  fît  aufli  Grégoire  XV.  l'an  1621. 
ce  ne  fut  qu'à  condition  qu'ils  dépen- 
\t  encore  de  celui  de  THôpical  de  Kome^ 
Ferrade  qui  fut  pounu  de  cette  C^om- 
îric ,  avoir  été  fait  par  le  Graiid-Maitre 
>me  le  4.  Septembre  161 7.  Vicaire  &  Vi- 
généial  dans  les  Royaumes  de  France  & 
varre,  à  la  charge  de  fe  faire  Religieux 
z  de  l'Ordre  dans  l'année.  Ce  fut  lui  qui 
it  premier  Général  en  France,  dépendant 
lui  de  Rome,  &  ce  ne  fut  qu'à  la  prière 
uïsXIII.que  le  Pape  Urbain  Vlll.rendit 
fnérat  de  France  indépendant  de  celui  de 
îl'an  16^5".  Ce  fut  donc  au  commencement 
t-feptième  fiécle  que  l'on  commenta  à 
r  au  retabiiffement  de  cet  Ordre  en  Fran- 
li  y  étoit  prelque  anéanti  ;  mais  au  lieu  de 
lettre  dans  fon  ancien  I uilre  &  dans  fa  fplen- 

deur. 
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■^énr,  cène  fiit'M*^ 
&  qu'an  cahoï  depuis  l'an  iC  _,,_.qu*ehlïC3 
qae  le  Roi  Loah  XIV.  developa  ce  cahos  c 
oéclaranc  cet  Ordre  purement Regulier&naï 
lement  Militaire.  ' 

AnCoinePons,  quiprenoitlaqualitéde  Cl 
Inandeur  de  l'Hôpital  de  Saint  Germain  & 
procureur  General  de  l'Ordre,  voulut  rçcc 
Biencer  cet  établiflement  en  i6ci.  mais  ce  i 
en  fàlfifiant  des  Bulles  &  des  Indulgences 
ceux  qui  vouloient  contribuer  à  la  reftauratK 
tfcs  Commanderies;  &  Ion  impollureayancfl 
découverte  il  fut  condamné  par  Arrêt  da  P* 
leineht  de  Thouloufe  du  n.  Janvier  1603.' 
bireamende  honorable,  nud  en  chemife, 
byini  à  perpétuité  hors  du  Royaume.    Il 
laifla  pas  defurprendre  en  la  mëmequalitél 
Lettres  Patentes  de  Henri  IV.  &:  de  Louis  XII 
desannées  i6oî.i6o<^.  lôio-cjuiluipermettoientl 
de  faire  fes  diligences  pour  tL^tablir  cet  OrdretI 
inais  en  i-6ia.  on  lui  fie  défenfe  de  faire  négoce' 
d'Indulgences  à  peine  d'amende  arbitraire, U 
Senechal  de  Moifl'ac  décréta  de  prife  de  corps 
contre  lui,  &  le  Parlement  deThouloufe ordon- 
na que  ce  lîécret  feroit  exécuté. 

Olivier  de  la  Trau  Sieur  de  la  Tcrrade  parut 
enfuite  fur  les  rangs.  Il  obtint  des  PapesPanl 
V.  &  Grégoire  Xv.  la  qualité  de  Gênerai  aoï 
conditions  que  nous  avons  dit,  &  futindépen- 
dant  de  celui  de  Rome  ,  par  une  Bulle  d'Ur- 
bain VIII.  l'an  i6if.  En  cette  qualité  il  crA 
des  Chevaliers  purement  Laïques ,  &  môme  en- 
gagez dans  le  mariage.  On  ne  laifla  pasoém* 
moins  de  voir  dans  le  même  tenu  un  FrétmduK 
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A Cofiunanderie  Générale  de  Montpellier,* 
i,  de  l'on  côté ,  faifoit  des  Chevaliers.  C'é'^ 
itunÂpoftat  de  l'Ordre  des  Capucins,  que  la 
ïrade  fie  enfermer  dans  les  priions  de  l'Of- 
iilité.  La  Terrade  y  fut  «à  ion  tour ,  &  après 
QorcM.  Defecures ,  l'un  des  Comtes  de  Lion^ 
prit  la  qualité  de  Vicaire  General ,  fitauHi 
Chevaliers ,  auflî  bien  que  pluHeurs  autres 
le  difoient  Officiers  de  l'Ordre.  Le  Roi 
un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  de  l'an  lôqf. 
onna  que  les  pouvoirs ,  privilèges ,  poflcl- 
s  &  tranflations  des  prétendus  Officiers  de 
•dre  du  S.  Elpritferoient  examinez  par  l'Of- 
1  de  Paris  an\fi,é  de  quatre  Doâeurs  nom- 
i  dans  l'Arrêt.  Par  un  autre  de  la  même 
Se  Sa  Majefté  fit  defFenle  à  qui  que  ce  fût 
nrendrela  qualité  de  General  de  l'Ordre  du 
:fprit;  &  au  mois  de  Janvier  16^6.  Defe- 
îs  obtint  un  Brevet  de  la  Commanderie  ou 
reptorerie  de  Montpellier.  Au  mois  de 
;  le  Roi  nomma  des  Commiflaires  pour  exa- 
er  les  titres ,  Bulles  &  provifions  de  ceux 
fe  prétendoient  Généraux ,  Commandeurs , 
.ciers  &  Religieux  de  cet  Ordre.    L'Offi- 

de  Paris  par  une  fentence  de  la  même  an- 
:  fit  défenfes  à  Defecures  de  prendre  la  qua- 

de  Vicaire  General ,  Coadjuteur ,  Corn- 
ideur  ou  Religieux  de  l'Ordre  du  Saint  El- 
:,  d'en  porter  les  marques  ni  d'en  faire  au- 
e  fondlion  à  peine  d'excommunication  ipjo 
'o.  Nonobftant  cette  fentence  il  lui  fut 
mis  par  un  Arrêt  du  Grand  Confeil  du  trois 
tembre  1658.  de  prendre  pofleflîon  de  la 
nmanderie  de  Montpellier  à  condition  d'ob- 
tenir 


faites  entre  les  mains,  nulles,  le  cor 
cent  livres  d'amende ,  à  tenir  prifoti 
fix  mois ,  &  à  dire  les  fept  Pfëaumes 
"  &  à  genoux.  Par  une  autre  Sentenç 
teletde  Paris  du  29.  Août  T667.  il 
damné  à  être  mandé  &  blâmé  nue 
genoux ,  &  defenfes  lui  furent  faites 
dre  la  qualité  de  General,  &  par  Arn 
IementdU29.  Mai  1668.  il  fut  banni  [ 
ans. 

Le  Roi  par  fon  Brevet  du  21.  Sept 
hi;  même  année  ,  donna  la  Commai 
Montpellier  à  Mr  Roufleau  de  Bazo( 
que  de  Cefarée,  Confeiller  am  Pari 
Paris.  Un  nommé  Campan  fe  préten 
vu  de  cette  Commanderie:  Delecures 
jours  les  mêmes  prétentions ,  mais  par 
Confeil  d'Etat  du  9.  Septembre  1669. 
de  Cefarée  fut  maintenu  dans  la  pofli 
cette  Commanderie  contre  Campan  & 

f**»c  Pot*      a  *•1••»s^  t\\-\   C\ir*\r\t\  T^rin w»tl  A%^ 


DES   C  H  E  y  A  L I  Ë  R  S.     JTS^ 

ne  'de  CcTarée,  ce  Prélat  ieroic  reconna 
r  Général  de  l'Ordre  par  tous  les  Religieux 
^eligieofes ,  Chevaliers ,  Commandeurs ,  & 
«s  peribnnes  de  l'Ordre,  &  qu'on  aflemble- 

le  Chapitre  General.  L'EvêquedeCeiarée 
mt  la  même  année  fans  avoir  obtenu  de 
les  9  &  après  fa  mort  M.  Morin  du  Colom- 

Amnonier  do  Roi  fe  fie  pourvoir  par  Bref 
Pape  Clément  X.  du  mois  de  Février  167a. 
hi  Commanderie  de  Montpellier  (  vacante 
uis  quarante  ans  à  ce  qu'il  a  voit  expofé}  à 
lurge  de  prendre  l'habit  &  de  faire  profef- 
idans  l'Orcfare  Régulier  du  Saint  Eiprit. 
ïecte  Commanderie  lui  fut  conteftée  ,  &  il 

apparence  que  toutes  ces  divifions  arrivées 
nu  ceux  qui  fe  prétendoient  Superieurs,Com« 
odeurs ,  &  Officiers  de  cet  Ordre ,  qui ,  la 
iparc,  n'avoicnt  a>icun  titre  légitime  y  &qui 
n  loin  de  rétablir  cet  Ordre  en  France  dans 

I  ancien  ludre,  le  fletriflbient  au  contraire 
r  leur  conduite  ôc  les  abus  qu'ils  commet* 
enc  dans  la  réception  des  prétendus  Cheva* 
rSy  admettant  indifféremment  tous  ceux  qui 
ir  donnoient  le  plus  d'argent ,  portèrent  le 
n  à  mettre  l'Ordre  du  Saint  Efprit  de  Mont- 
nier  au  nombre  de  ceux  que  Sa  Majefléde- 
ira  éteints  de  fait ,  &  fupprimez  de  droit  par 

II  Editdu  mois  de  Décembre  de  l'an  1672. 
qa'il  unit  à  celui  de  Saint  Lazare.  Nonobf- 

DtcetEdit,  M.  du  Colombier  obtint  au  mois 
t  Janvier  1673.  des  Lettres  de  François  Marie 
lœbus  Archevêque  de  Tarfe ,  Commandeur 
î  l'Hôpital  de  Rome  &  General  de  l'Ordre  du 
tint  Efprit'^  par  lefquelles  il  l'établît  fon  Vi- 
caire 
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cairè  Graeral  &  Vifiteur  en  France  &  tfensïeS 
Provinces  adjacentes  :  ce  qui  lui  procura  un  fc- 
)Our  de  huit  années  à  la  Bataille. 

Les  autres  Chevaliers  du  Saint  Erpritforinc- 
renc  oppofition  au  Grand  Confeil  à  l'enregîire- 
ment  de  cet  Edit.  Ils  continuèrent  à  s  aflem- 
bler  &  même  à  recevoir  des  Chevaliers.  Le 
iîeur  de  la  Colle  fe  difoit  Grand-Maître  de  cet 
Ordre  comme  ayant  Aé'élu  canoniquementpar 
les  Chevaliers.  MaisSa  Majeflépardeux  Arrêts 
du  Confeit  d'Etat  des  années  16S9.  &  i6i,Q.k 
défentes  à  ce  Grand-Maître,  de  prendre  cet« 
qualité  à  l'avenir, ni  de  porter  la  Croix  &  l'd- 
pée  lui  &  les  Tiens  i  &  déclara  toutes  les  récep- 
tions &  prétendues  Lettres  de  provifions  par 
eux  expédiées  depuis  l'Edit  de  1671.  nuls&de 
nul  enet,  &  fans  avoir  égard  à  leurs  oppoC- 
dons ,  ordonna  que  fon  hdit  feroit  exécuté. 

Les  Chevaliers  de  Saînc  Lazare,  quijjofqu'a- 
Iors,avoient  trouvé  beaucoup  de  facilité  àobte- 
nir  ce  qu'ilsavoientlouhaité ,  trouvèrent  néan- 
moins dans  la  fuite  de  grandes  difHcultez  pool 
l'exécution  de  cet  Edic;  caries  Religieux Pn>- 
fez  de  l'OrdreduSaintEl'pric,  lejoignircntam 
Chevaliers  de  cet  Ordre  pour  interrompre  le 
cours  des  encreprifes  de  ceux  de  Saint  Lazare. 
Les  Chevaliers  du  Saint  Efprit  offrirent  à  S» 
JWajefté  de  lever  &  d'entretenir  à  leurs  depent 
un  Régiment  pour  agir  contre  les  ennemis  àt 
l'Etat  i  &  les  Religieux  Profez  qui-étoieni  ea 
poffeflion  de  plulieurs  Mailbiis  Conventuelles 
dans  le  Royaume ,  où  ils  iravoîent  point  dif- 
continué  de  recevoir  les  Enfans  expofez,  pré- 
tendirent que  l'état  de  leur  établifleraent  fuffi- 
foit 
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^4étrmsj6  cequitvoicétéfiqipoiXpctar 
iKion  de  cet  Edit,  aUmiant  au  forptos 
.9!!aY0ieiic  jamais  dépeoau  de  l'Hôpital  de 
pelUfO*  I  mais  qo*iIs  avoienc  toujours  été 
si  la.  lorisdiaion  do  Précepteur  de  celui 
nçiAs  ^'aînfileRoiii'avoitpaseudeilêio 
aoer  atteiote  à  leurs  droits ,  Sa  Majefté 
ic  prononcé  par  Ton  Edit  que  la  fupreC* 
*im  Ordre  qu'elle  avoit  cru  éteint  de  fiur^ 
étoic  fous  le  titre  de  Montpellier, 
îirciit  fiivorablement  écoutez.    Le  Roi 
Mma  des  Commiflàires  en  i  €91 .  pour  Texa* 
e  fim  £dit,  &  accep^  en  1601.  le  Rq^ 
ifiert  par  les  Chevaliers.    M.  du  Bouiaj 
t  General  de  cet  Ordre  au  Spiritue^ft 
raodvoynet  Commandeur  de  la  Mailon 
Qtudle  de  Stephandfeid  en  Alfâce ,  f«» 
muez  pour  folUciter  conjointement  le 
Sèment  de  cet  Ordre  s  le  premier  par  le 
\  Séculier ,  le  fecond  par  les  Religieux 
;,  &  Monfieur  de  Blqgny  Commandeur 
niniftrateur  General ,  par  les  Chevaliers* 
IbUicitations  eurent  un  heureux  fuccès  » 
Roi  en  1693.  révoqua  Ion  £ditdei67^» 
c  cet  Ordre ,  lui  rendit  tous  les  biens  qui 
t  été  unis  à  celui  de  3-  Lazare ,  &  nom^ 
u-  Grand-Maicre  T  Abbé  de  Luxembourg^ 
•Henri  Thibaud  de  Montmorenci ,  Ab* 
nmendataire  des  Abbayes  d'Orcamp&de 
Michel. 

mbloit  qu'après  cela  les  Chevaliers  ne 
nt  plus  craindre  qu*on  les  inquiétât  toa« 
leur  établiflement:  déjà  leur  nombra 
bit  tous  les  jours  :  des  perioanesquiR*an 
r  /K  X  voienc 
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titres  de  Vicaire  <        -al  >       i        xUrt^' 
Vke-Chancelier  ,èc  i     ne  de  v  icaire  j '^  -^   •* 
fimeqo^ils  s*a€tribuoieii€v.cré6ieiitde 
Chevaliers.    Ils  écoient  divifez  eti  pli 
bandes.      Il  y  en  avoit  qui  prenoient  le 
d'Anciens  Chevaliers ,  &  qui  ne  regai  ' 
les  autres  que  comme  des  intrus  dans  IM 
Parmi  ces  Oievaliers  anciens ,  il  y  en  avoiti 
fe  difoient  premiers  Officiers  de  l'épée^ 

iroyoit  des  Chevaliers  de  grâce ,  ides  Chc 

d^dbêdieMe ,  des  Chevaliers  fervans^  &  de 
iixs  Officiers; 

Dès  le  t  f.  Février  1691.  ils.âvoient  tenu^ 
Chapitre  ailx  Grands  Auguftins  à  Paris  ^ 
contre  autres  choies ,  ils  avoient  deliberiéf  ~ 
jie  recevroit  aucuns  Chevaliers  'qu'ils  ne 
iènt  chacun  à  l'Ordre  pour  lé  moins  Ift  i  _ 
de  fix  cens  livres  »  les  Chevaliers  de  grâce  cë^ 
le  de  douze  cens  livres,  les  Chevaliers  d'obé^ 
dience,  fervans  &  autres  petits  Officiers  qua- 
tre cens  livres.  Mais  les  Religieux  rompirent 
toutes  leurs  mefuress  car  à  peine  le  Roi  eut-il 
prononcé  le  rétabliflement  de  l'Ordre  en  1091. 
qu'ils  réclamèrent  la  Maifon  Magiftrale  de 
Montpellier  qu'ils  avoient  auparavant  des- 
avouée. Ils  foûtînrent  que  l'Ordre  du  Saint 
£{prit  étoît  purement  Régulier,  &  que  la  JMB- 
lice  étoit  une  nouveauté  du  fiécle  qui  ne  s'é- 
toit  ingérée  que  par  ufurpation  dans  l'Admi- 
jiîftration  des  biens  de  l'Ordre;  c'eft  pourquoi  le 
Roi-  nomma  encore  des  CommifTaires  pour  l'e- 
xécution de  fon  dernier  Edit.  Les  Chevaliers  ne 
manquèrent  pas  de  faire  valoir  leur  antiquité 

pr^ 
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màfoë  qc  ils  fidlbiait  remonter  jaiipi'aii 
de  &ince  Marthe ,  &  de  raporter  le  pré- 
a  Chapitre  Général  tenu  à  Montpellier 
t03i.  Le  Roi  le  lo.  Mai  1700.  décida  en 
3r  des  Religieux .  L'Ordre  du  Saint  Eipric 
leclaré  purement  Régulier  &  Hoipitafier 
jn  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  &  Sa  Majefté 
Ffenfe  à  tous  ceux  qui  avoient  ufurpé  les 
tez  de  Supérieurs ,  Officiers  &  Chevaliers 
retendu  Ordre  Militaire  du  Saint  Efprit  de 
tpellier ,  de  prendre  à  Tavenir  ces  quali- 
oi  de  porter  aucune  marque  de  cette  pré* 
lë  Chevalerie ,  &  de  donner  des  Lettres  ou 
ifions  de  Commandeurs ,  Chevaliers  ou  Of* 
s  de  cet  Ordre.  Sa  Ma  jefté  ordonna  déplus 
eBrevetide  Grand-Maître  accordé  à  TAb- 
i  Luxembourg  feroit  raporté  comme  nuit 
ynxA  effet,  6i  qu'il  feroit  furlis  à  faire  droit 
*s  demandes  des  Religieux  pour  être  remis 
ytkffion  des  Maifons  de  cet  Ordre  &  des 
qui  avoient  été  unis  à  celui  de  Saint  La- 
,  lufques  à  ce  que  Sa  Majefté  eût  pourva 
habliflèment  de  cet  Ordre  &  de  la  Gran- 
hîtrife  Régulière  du  Saint  Efprit  à  Mont- 
er. 

>rès  la  mort  de  l'Abbé  de  Luxembourg, 
conformément  à  cet  Arrêt  du  Confeil  d'E- 
avoit  remis  entre  les  mains  du  Roi  fon  Bre- 
[e  Grand-Maître  du  Saint  Efprit  de  Mont- 
ar ,  on  fit  de  nouvelles  tentatives  auprès 
oi  pour  le  retabliflcment  de  cet  Ordre ,  & 
ijefté  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
anvier  1701.  nomma  le  Cardinal  de  Noail- 
xchevêque  de  Paris ,  M,  Boffuet  Evoque 

JC  a  de 


quelles  précautions  Pon  pourroit  pren 
en  ce  cas  pour  le  Règlement  tant  au  S] 
que  du  Temporel  de  cet  Ordre ,  ou  sf*i] 
roit  pas  plus  à  propos  d'en  employer  le 
&  les  revenus  à  quelque  autre  ufagepu 
par  deux  autres  Arrêts  des  24.  Novetnbi 
&  i.Juiniyoy.  Sa  Majedé  nomma  pour 
teur  M.  Laugcois  d'Imbercourt,  iMtâ 
R^uêtes. 

En  1707.  le  Duc  de  Chitilion  y  Pan] 
mond  de  Montmorenci ,  ayant  deniaodl 
la  Grande  Maitrife  de  cet  Ordre ,  &  Sbi 
té  lui  ayant  permis  d^en  faire  conndtn 
ritable  Caraâere  &  la  Milice ,  il  confa 
iieurs  Doâeurs  de  Sorbonne ,  neuf  ode 
vocats  &  quelques  autres  perionnes ,  m 
tous  d'avis  que  l'Ordre,  dans  fonoripo* 
été  Laïque  &  Séculier,  &  quece  n'ai? 
que  dans  la  fuit^  qu'il  étoit  devenu  mixte 
pcfé  de  perfonnes  Laïques  pour  l*adii 
tion  du  temDoreh&  de  C    'csRefiruli< 
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mt  pas  d*êcre  gouvernez  par  des  Grands- 
s  Laïques. 

Reli^eux  de  l'Ordre  du  Saine  Efprir , 
ibloient  avoir  intérêt  que  cette  Milice 
^blic  point,  puifqu'ils  l'avoient  difpu- 
1693.  oc  que  ce  ne  fut  que  fur  leurs  re- 
nées que  le  Roi  par  Ton  Arrêt  du  lO. 
00.  avoit  déclaré  leur  Ordre  purement 
er  &  nullement  Militaire,  rejoignirent 
>ins  au  Duc  de  Chàtillon  «  &  dans  une 
e  qu'ils  prefenterent  au  Roi ,  ils  dcman- 
A.fie  à  Sa  Majefté,  de  ce  qu'ils  n'cnten- 
fc  prévalcMr,  ni  ie  lervir  de  l'Arrêt  du 
i  1700.  au  Chef  qui  avoit  réputé  l'Ordre 
it  Efprit  de  Montpellier  purement  Re- 
niais feulement  en  ce  qu'il  avoit  exclu 
Ordh'e  les  Prétendus  Commandeurs ,  Of- 
k  Chevaliers  qui  paroiflbient  pour  lors 
radere  &  fans  titres  légitimes ,  &  donc 
art  étoient  plus  propres  à  ledeshonorer 
rétablir,  &  de  ce  qu'ils  confentoienc 
r  Ordre  fût ,  comme  il  avoit  été  dans  Ton 
ion,  compofé  de  Religieux  dedeuxfor- 
x)ndition ,  les  uns  Laïques  pour  l'Ad- 
ition  du  Temporel  feulement,  engagez 
Ire  par  les  vœux  d'obéiflance  &  d'hof- 
i  un  Chef  ou  Grand  Maître  de  l'Ordre 
y  &  les  autres  Clercs ,  pour  l'Adminif- 
du  fpirituel ,  engagez  à  l'Ordre  par  les 
le  pauvreté ,  de  chafteté,  d'obéïflance  & 
ice  des  pauvres,  &  prioient  auffi  SaMa- 
î  conferver  les  Commandeurs  Profès  de 
Ire  dans  l'exercice  de  la  jurifdiaionfpi- 
fur  les  Religieux  Hofpitaliers  &  les  Re- 
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ligieux  qui  deoiandoient  le  retablKTenK 
Milice  &  d'un  Grand-Maître  Laïque, 
alloit  révoquer  fon  Arrêt  du  lo.  Mai  i 
déclaroit  l'Ordre  purement  Régulier , 
alloit  auflî  reconnoitre  la  Milice  de  cet 
Cependant  par  un  autre  Arrêt  du  ConJ 
tatdu  4.  Janvier  1708.  Sa  Majeftécouf 
fui  du  10.  Mai  1700.  &  ordonna  qu41  fei 
cucé  félon  fa  forme  &  teneur  »  &  en  cor 
ce  que  l'Hofpitalité  feroit  rétablie  âc  ( 
dans  la  Commanderie  Générale ,  Grtn 
trife  Régulière  de  l'Ordre  du  Saint^I 
Montpellier  ,  par  le  Commandeur  ( 
Grand-Maitre  Régulier  qui  y  feroit  il 
ment  établi.  On  ne  fauroit,  dit  le  P« 
trop  admirer  en  ce  Jugement  la  juftio 
quité  du  feu  .Roi,  qui  prononce  qat 
efl  Régulier,  parce  que c'eft le  dernie 
l'on  le  trouve,  &  que  c'eft  unprincip 
&  de  l'autre  Droit ,  que  dans  ces  1114 

dernier  ét^t  décide  ;  ultîmus  flatui  attê 
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e  40e  dm      li        9      Ihaires,  proiiveut 
;qa*oolerec  I     comme  nue  Milice; 

«or  Milice  avoic  été  foppriméè  par  Fie 
te  14^9.  &  i*Qrdreâoitdeveno  purement 
idier,  comme  il  paroit  par  les  termes  delà 
e  de  Sixte  IV.  de  l'an  1476.  que  nous  avons 
nrant  rapcMtez ,  &  par  la  règle  de  cet  Qr- 
impnmée  en  if64.  par  ordre  du  General 
«din  Cyrilliy  qui  en  l*adreflknt  à  tous  les 
es  de  l'Ordre,  £ût  aflez  coonoître  qu'ils 
tous  véritablement  Religieux  par  ces  para* 
SpÊmtewos  sffês  ^tmlimms  &Sêmao  Dâ  Spi* 
f  &Mr  Vkrghû^  &  Domims  mfirmis  ^  utfer^ 
'  4jftmmt€9rumftrvi^  CâftHâtem^pâmptriMtem  ^ 
tÊ^M&bmMtm  patkmHâm^  mBu  libéré  ue^ 
CÊgoittjmr^urÊBiù  ^  foUmm  voto  fmmmt  pot-' 
.    n  eft  n^nmoins  parlé  dans  cette  Réglé  - 
bdijgienx  L#y/ ,  c'eft-â-dire  de  perfonnes 
aUcment  Religieulês ,  &  qui  ne  font  pas 
oéesaux  fonâions  Eccleiîaitiques:  le  ter* 
le  Lêj  étant  en  'ufage  dans  prelque  tous  les 
les  pour  defigner  ces  fortes  de  perfonnes, 
2me  ils  peuvent  être  Commandeurs  dans 
du  Sm$  Effrita  car  il  eft  dit  que  lorsque 
Mnmandeur  lera  Lay^  il  ne  pourra  pas  aire 
rreâion  à  un  Clerc ,  mais  qu'elle  appar- 
Ira  aux  Cardinaux  qui  feront    nommez 
cet  effet  par  le  Papes  Carreâio  verb  Clerh 
f  Ô' fpccialium  aliorum  ,  adPrdceptarem  Lai» 
fom  pertineat ,  fed  ad  Cardinales  quibmsàDo» 
Papa  fpfa  Domus  fuerit  commendata»  Que  ii 
le  commencement  du  dix-fepdème  ueclc 
ouverains  Pontifes  ont  rendu  à  la  iVIaifon 
[ontpellier  le  Generalat  qu'on  lui  avoitôté, 
ont  pas  prétendu  que  ces  Généraux  réta- 

X  4  blillênt 


318         HISTOIRE 

bliirenila  Milice  decet  Ordre  en  créant  des  Che- 
valiers purement  Laïques  &i  mSme  engagez  dans 
le  mariage.  Ils  ont  toujours  au  contraire  re- 
gard>^  cet  Ordre  comme  Régulier ,  puisqalls 
ont  obligé  les  Commandeurs  de  Montpellier, 
auxquels  ils  ont  accordé  des  Bulles  ,  de  pren- 
dre l'habit  Religieux  de  cet  Ordre,  &  d'yfiiife 
Profdiion  ;  &  de  tous  les  Commandcun  ia 
St.  Efprit  de  Montpellier,  qui  ont  été  depuis 
l'an  1619.  que  la  Tcrrade  prit  le  premier  la^uï* 
lité  de  General  de  cet  Ordre  en  France,  m  lai 
ni  aucun  autre  n'ont  exécuté  encelarinieniion 
des  Papes,  qui  ont  même  refulé  des  Bulles  il 
Duelques-uns  :  ainfî  tout  ce  que  ces  (omman- 
oeurs  ont  fait  en  qualité  deGenérauxéroic  nul, 
n'étant  pas  revêtus  de  pouvoirs  légitimes,  & 
ayant  nnîme  été  contre  la  volonté  des  Papes  en 
rétablidant  la  Milice  qui  avoit  été  iupprîmée 
par  Pie  H.  C'eft-pourquoi ,  quoiqu'il  y  eût  en 
1700,  des  Chevaliers  Laïques  &  des  Prêtres  Re- 
ligieux, ce  n'eft  point  fon  véritable  état,  &le 
dernier  auquel  on  dévoie  avoir  égard.  11  avoit 
toujours  été  purement  Religieux  depuis  la  fn-  . 
Jirelfion  de  la  Milice;  c'étoit  là  fon  dernier  I 
état  &  auquel  le  Uoî  eut  égard  :  Vitimus  ylotni 
attendit  tir. 

Les  Prêtres  de  pet  Ordre  font  qualifiez  Cha- 
noines Réguliers  dansnlufieurs  Bulles  desSou- 
verains  Pontifes.  Le  Saunier  prétend  que  ce 
fut  le  Pape  Eugène  IV.  qui  les  toumitàla  Rè- 
gle de  Saint  Àugullin  ,  outre  celle  de  Gui 
leur  Fotidateur.  Le  Cardinal  Pierre  Barbo , 
neveu  de  ce  Pape ,  fut  le  premier  qui  n'étant 
pointde  l'Ordre,  fut  iàitCommandearouPre' 
cep- 
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^eptnr  de  l'Hômtal  do  Stint  Eiprit  de  Rome , 
k  eo  Gecce  qualité  General  de  tout  l*Ordre^ 
se  €fiA  t  continué  jufqa'à  préfent  que  les  Coin- 
Miideurs  de  cet  Hôpital  ont  érédesperfonnes 
iiflii^ées  par  leur  naiflànce ,  à  qui  les  Papes 
dot  accordécette  dignité  pour  recompen  fer  leur 
mérite.  L'Ordre  de  Saint  Benoît  en  a  fourni 
un,  celui  de  Saint  Au^uflin  un  ,  celui  des  Ser- 
vîtes auffi  un  »  celui  ou  Mont  Ôlivet  deux ,  6c 
celui  des  Chartreux  un.  11  y  en  a  eu  jufqu'i 
prefent  environ  ioixante  &  dix ,  depuis  leCom* 
te  Gui  de  Montpellier ,  Fondateur  de  TOrdre, 
parmi  lefquels  il  y  a  eu  un  Pape  »  fept  ou  huit 
uirdinaux ,  deux  Archevêques  &  douze  Eve* 
Duei.  Alexandre  Neroni ,  qui  écoit  Comman- 
deor  General  en  if  15.  fut  le  premier  à  qui  le 
Pape  accorda  l'habit  violet  avec  la  mozette  & 
le  mantelet ,  à  la  manière  des  Prélats  de  Ro- 
me s  ce  qu'ils  ont  toujours  porté,  à  moins 
Îrils  n'ayent  été  tirez  de  quelques  autres  Or- 
es ^  auquel  cas  ils  retiennent  auiTi>  comme  les 
Prélats  Religieux,  la  couleur  de  l*habit  de 
rOrdre  dont  ils  fontfortis.  Ces  Commandeurs 
ne  font  ordinairement  Profeflîon  de  cet  Ordre 

Îu'au  bout  de  l'an ,  à  moins  qu'ils  ne  différent 
la  faire  pour  quelques  raifons,  ou  que  les  Pa- 
pes ne  les  en  dirpenfent.  Ils  portent  néanmoins 
lur  leurs  habits  la  Croix  de  l'Ordre.  Le  Prieur 
de  la  Maifon  &  Hôpital  du  Saint  Efprit  de  Ro- 
me tient  la  féconde  place  dans  l'Ordre  &  en 
eft  Vicaire  General. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  font  habillez 
comme  les  Ecclefiaftiques  ;  ils  portent  feuie-* 
ment  une  Croix  de  toile  blanche  à  douze  poin- 

X  s  te^ 
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tes  Tur  le  côté  gauche  de  leur  jbucnne  &  de 
leur  niancc-au.  Et  lorfqu'ils  l'ont  au  Chœur, 
ils  ont  l'Eté  un  furplJs  avec  une  aumuce  de 
drap  noir  doublée  de  drap  bleu,  &  fur  Icbleu 
une  Croix  de  l'Ordre.  L'Hiver  ils  ont  un  grand 
catnail  avec  la  chappe  noire  doublée  d'ane 
étoffe  bleue  &  les  boutons  du  grand  Camail 
font  auilî  bleus.  En  France  ils  mettent  tou- 
jours l'aumuce  fur  le  bras,  cette  aumuce  eft 
de  drap  noir  doublée  &  bordéed'unefourrurc 
noire.  En  Italie  ils  la  portentquelquesfois  far 
les  épaules ,  &  en  Pologne  ils  ne  fe  fervcni 
point  d'aumuce;  mais  ils  mettent  furleursfur- 
plis  une  el'pece  de  mozette  de  couleur  violet- 
te, qui  n'a  point  de  Capuce  &n'en  point  ron- 
de comme  les  autres,  mais  dclccnd  en  pointt 
par  derrière.  Les  Commandeurs  ont  à  labou- 
tonniere  de  leur  foutane  une  Croix  d'or  émail- 
lée  de  blanc,  &  au  Cha-ur  une  aumuce  de 
moire  violette ,  fi  c'cft  I'£té ,  ou  un  camallde 
même  couleur ,  l'Hiver. 

Il  n'y  a  que  les  Religieufes  de  Rome,  qm 
cardent  la  clôture;  la  plupart  demeurentdans 
les  mêmes  Hôpitaux  que  les  Religieux ,  comme 
à  Befançon  &  en  d'autrcsendroits.  Eltesfont 
auin  quelquefois  feules  dans  d'autres  maifons, 
comme  à  Bar-l'ur-Aube ,  Neuf-Château  &  autres 
lieux.  Elles  dii'ent  le  grand  Office  félon  l'u- 
fage  de  l'Eglife  Romaine.  La  plupart  ont  au 
ChoEor  un  grand  manteau  noir,  oii  il  y  a  une 
Croix  blanche  au/li  bien  que  fur  leur  robe  avec 
un  voile  noir  ou  efpcce  de  cappe,  &  dans  U 
maifon  elles  ont  un  voile  blanc.  Celles  de  Bar- 
fur-Aubc  ont  dans  les  Ccrcmomcs&auCiifsur 
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un  voile  noir  d'étamine,  fur  lequel  il  y  a  aufli 
la  Croix  de  TOrdre.    Il  y  a  des  Maifons  de 
cet  Ordre  à  Rome  ,  à  Tivoli ,  Formelli ,  To- 
lendn,  Viterbe,  Ancone,  Eugubio,  Floren- 
ce ,  Ferrare ,  Alexandrie ,  Nurcie ,  &  plufieurs 
autres  Villes  d'Italie.  Les  principales  deFran-  ^ 
ce  font  à  Montpellier,  à  Dijon,   Befançon, 
Poligni,  Bar -fur-Aube,  &  Stephanfeld  en  Al- 
face.     Il  n'y  en  a  que  trois  en  Pologne ,  dont 
la  principale  eft  à  Crocovie,  qui  tut  fondée 
d'abord  a  Pradnik ,  par  Yves ,  Evêque  de  Cra- 
covie,  l'an  1221.  mais  comme  cette  maifon, 
qui  étoit  auflî  un  Hôpital ,  ne  pou  voit  être  fou« 
vent  vifitée  des  perfonnes  pieul'es,  que  la  corn- 
Dailîon  pouvoit  porter  à  foulager  les  pauvres , 
a  caufe  qu'elle  étoit  trop  éloignée  de  Cracovie , 
il  la  transfera  dans  cette  ville  l'an  1244.  II  y  ^ 
auffi  un  Monaftere  de  Rcligieulesàcôtédecet 
Hôpital,  &  il  s'en  trouve  quelques  unes  en 
Allemagne,  en  Erpagnc&  même  dans  les  Indes. 
Quoi  que  la  Ville  de  Memmingen  en  Suabe 
ait  reçu  la  Confedion  d'Ausbourg ,  &  que  la 
plus  grande  partie  de  fes  Habitans  foient  Lu- 
thériens ,  il  y  a  néanmoins  un  Hôpital  de  l'Or- 
dre du  Saint  Efprit,  où  les  Religieux  ont  une 
Eglife  ouverte ,  &  ils  portent  puoliquement  le 
Saint  Sacrement  aux  Malades ,  même  dans  les 
Maifons  des  Proteftans  où  il  y  a  des  Catholi- 
ques.   L'adminiftration  des  biens  de  cet  Hôpi- 
tal eft  entre  les  mains  des  Magiftratsde  la  Vil- 
le, &  les  Religieux  ont  leulemcnt  foin  des  ma- 
lades.   Cet  Hôpital  fournit  à  l'entretien  déce- 
lai de  Wimpffen  du  même  Ordre,  quieft  aufli 
dans  la  Suabe. 

La 
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La  Croix  î  douze  pointes,  que  ces  Chaiwrf 
ncs  Hofpiraliers  portent  fur  leurs  habits ,  n'el! 
qu'une  nouveauté;  ils  la  porcolent  ancienne-  \ 
ment  toute  fimple  à  peu  près  comme  U  Croiï  ) 
de  Lorraine,  &  comme  la  portent  les  Reli- 
gieux Hofpitaliers  de  l'Hôcel-Dieu  deCoûtance, 
qui,  à  caule  de  cette  Croix,  qui  eft  aulTî  de 
toile  blanche ,  &  que  cet  Hôtel-Dieu  eft  dédié 
au  Saint  Erprit,onc  fait  des  tentatives  pour  être 
incorporez  dans  l'Ordre  du  St.  EfpritdeMont* 
pellier  ;  &  par  ce  moyen  fe  fouftraire  de  la  Juril- 
diâion  de  l'Evêquo  de  Coiîtance,  auquel  ilj 
font  fournis:  mais  il  y  a  plufîcurs  Arrêts  du 
Confeil  6c  du  Parlement  de  Normandie,  qui 
leur  ont  fait  défenfe  de  prendre  la  qualité  de 
Chanoines  Regulietide  l'Ordre  du  Saint  EfiMit, 
&  de  porter  des  aumuces.  Ces  Hofpitaliers 
de  Coûtance  furent  inftituez  Ibus  le  titre  de 
Clercs  Réguliers  de  l'Ordre  de  Saint-Auguftin 
par  Hugues  de  Morvitle  Evi3que  de  Coûtance 
l'an  iioy.  pour  deflervir  l'Hôtel-Dicu  de  cette 
Ville,  ic  ce  Prélat  leur  donna  l'an  1214.  dcf 
Kéglemens  qui  ont  toujours  été  obfervez  juf- 
ques  à  préfenti  ces  Religieuxfonttoûjoursaa 
nombre  de  douze ,  dont  il  y  eu  a  lîx  qui  demeu- 
rent dans  l'Hôpital ,  les  autres  derfèrvent  des 
Cures  qui  en  dépendent.  L'Ordre  du  Saint 
Efprit  a  pour  Armes  de  fableà  uneCroixd'ar- 
gent  à  do^ze  pointes ,  &  en  chef  un  Saint  Ef- 
prit  d'argent  en.  champ  d'Or  dans  une  nuée  d'a- 
zur. Voila  ce  qui  a  été  recueillitouchantcet 
Ordre  par  le  P.  fle/iot ,  dont  on  ne  peut  allez 
admirer  l'immenfa  leâure. 

ÏI, 
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II. 

LE  DE  LA  SAINTE  AMPOULE 

£19  France. 

ae  nous  avons  dit  de  cet  Ordre  dans 
.  Tome  de  cet  Ouvrage  ♦ ,  parolt  fuf* 
ir  le  rendre  au  moins  fort  fufpeâ.  Ce- 
comme  il  eft  jufte  d'examiner  les 
^ue  raportem  en  fa  faveur  ceux  qui 
m  établir  la  vérité  ;  voici  celles  que 
Iqi^ue  dans  Ton  Hiftoire  de  Navarre  ^ 
it  du  Sacre  de  Louïs  XIIL  Ce  font 
es«  le  premier  du  8.  Oâobre  i6ia* 
û  Thomas  de  Cauchon  &  de  Neuflize, 
r.  Seigneur  Châtelain  dudit  Neuflize^ 
I  de  Cnamiats,  eft  reçu  par  le  Bailli  du 
re  de  St.  Rémi ,  en  vertu  de  la  Corn- 
[ui  lui  avoit  été  donnée  par  le  Cardi« 
X)rraine,  Archevêque  de  Reims  & 
I  ce  Monaftere ,  à  faire  foi  &  homma- 
Baronie  de  Terrier ,  qui  lui  donne 
fè  dire  premier  Y aflal ,  Baron  &  Che* 
St.  ~Remi ,  &  de  porter  le  premier  b2« 
Dais ,  fous  lequel  on  porte  de  TEglifc 
emi  en  celle  de  Notre-Dame  la  Sainte 
e,  dans  laquelle  eft  confervée  l'huile 
nnt  les  Rois  Très-Chrêdens  font  oints 
le  leur  Sacre.  Le  fécond  Aâe  eft  da 
»bre,  )our  du  Sacre  de  Louïs  XIII.  par 
paroit  que  le  Grand-Prieur  de  ce  Mo- 

naA^ç 
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naflere  avoit  pris  la  Sainte  Ampoule  de  delTuii 
l' Autel,  &  l'avoit  portée  fuus  un  Dais  que 
portoieiit  Thomas  de  Cauchon  de  Neuflize, 
Chi:valîer  ,  Seigneur  Châtelain  de  ce  lien, 
B:iron  des  Baronies  de  Terrier  &  Chamian; 
lîjuul  de  la  Fontaine,  Ecuyer,  Seigneur  à 
l^aron  de  lîellcflic;  ic  jaques  de  Haudreiron, 
Ecuycr ,  Seigneur  &  Baron  de  Louvercy ,  tous 
trois  Baron s-Clie val iers  de  la  Sainte  Ampou- 
le' de  S,  Rémi  ;  &  en  l'abfence  du  quatrièn» 
baron  Chevalier,  René  bourgeois.  Bailli  de 
l'Archevêché  de  Reims ,  &  de  l'Abbaye  de  S. 
Renii,  Enfin  le  troifitmc  A&e  eft  du  lende- 
main iS.Oâobre,  par  lequel  il  paroît  queces 
trois  Barons  Chevaliers  de  la  S:e.  Ampoule  ont 
porté  ie  jour  précèdent  le  Dais ,  revêtus  cha« 
cun  d'un  manteaude  taftetas  noir,  au  côté  du- 
quel écoît  arrachée  la  Croix  de  leur  OrdrE, 
brodéed'or  &d'argent,  &queleGrand-Prieur 
leur  avoit  mis  au  cou  une  Croix  d'argent, at- 
tachée à  un  ruban  noir;  q^u'ils  avoient  accom- 
pagné le  Grand  Prieur  julques  dansl'Eglilede 
Notre  Dame  ;  &  après  la  Cérémonie  du  Sacre 
l'avoient  reconduit  de  même  dans  l'Eglife  de 
S,  Rémi.  Mais,  demande  le  P.  Heliot,  quîa 
pris  loin  d'examiner  cette  matière,  comment 
accorder  la  vérité  de  ces  Aftes  avec  cequedit 
le  Cérémonial  de  France?  où,  danscequis'eft 
fait  dans  le  Sacre  de  Louïs  XIII.  il  eft  marqué 
pofitivement ,  que  les  quatre  bacons  du  Dais 
îbus  lequel  écoit  le  Grand  Prieur  de  S.  Rem! 
avec  la  Ste.  Ampoule,  écoient  portez  par  qua- 
tre Religieux  de  cette  Abbaye,  revêtus  d'Au- 
bes ,  ce  qui  a  toujours  été  pratiqaéaux  Sacres 
des 


ES    CHEVALIER  s.     33f 

}  de  France,  depuis  Louis  VII  dît  tg 
]oi  ayant  prefcrit  l'an  1179.  l'ordre 
obferveroic  au  Sacre  &  Couronnemenc 
rinces ,  ordonna  qu'entre  Prime  &  'Her^ 
s  Moines  de  St.  Rémi  vicndroient  en 
3n  avec  la  Sainte  Ampoule,  laquelle 
3rtée  par  l'Abbé  ious  un  Dais,  donc 
re  bâtons  feroient  foutenus  par  quatre 
IX  revêtus  d'Aubes.  C'eft  ce  que  l'on 
encore  dans  l'ordre  qui  fut  oblervé  au 
i  Louis  VIII.  qui  commença  à  régner 
3.  où  on  lit  ces  paroles:  Innr  Primam 
9m  débet  Abbas  S,  Remigii  Remenjis  prO'» 
ter  cum  crucibus  ér  cereis  dcfirre  reve^ 
e  Sacrtifanélam  Ampuilam  J'ub  Cortica/i" 
^atuor  perticis  à  quatuor  Monachis  albisiftm 
ievata,  La  même  chofe  a  été  ordon* 
Sacres  de  S.  Louis  l'an  1226.  &  de 
SucccfFeurs  jufqu'à  LouïsXlV.  Ainfi, 
rai  que  les  Barons  de  Terrier ,  de  Bel- 
le Sonaftre  &  de  Louvercy  foientChe- 
le  la  Sainte  Ampoule,  &  ayent  droit  de 
le  Dais  fous  lequel  eft  celui  qui  la  porte, 
en  de  l'aparence  que  l'on  n'a  pas  grand 
1  France  à  cette  Chevalerie,  puilquele 
niai  n'en  fait  aucune  mention ,  &  pour 
igine  qu'ils  font  remonter  jufques  au 
î  Clovis  I.  elle  eft  certainement  chi- 
•• 

être  même  l'Hiftoire  delaSte.  Ampou- 
elle  pas  plus  certaine.  Car  quoi-que 
iferve  à  Reims  une  petite  Phiole  rem- 
plie 
"ont  des  Parties  de  V Office  Divin^ainfinçm* 
t* heure  à  laquelle  on  tes  récite^ 
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plie  <l*iiiw  liqueur  kn^c  

ÎtDifeiteaStcredçsRoisde  r  Une< 

oit  pas  pour  cela  que  cette  1*111010  ait  été  aà- 
riculeuiemem sportée  daQel.  C'e(lpour<iutà, 
puirque  l'occAÛon  s'en  preTente,  je  raportcrii 
ici  ce  qu'un  favont  Addemicien  du  Paris  a  écrit 
depuis  peu  fur  ce  fujet.  Je  le  rire  des  Mèmvnt 
A  Litttraturt  de  l'Academie  Royale  des  lu- 
Icriptionsfic  Belles-Lettres.  L'Auceur  décent 
Dirtcrtatioii ,  après  avoir  raporriïlcstémoi^nf 
ges  de  Mattbitm  Paritf  deUhcmarc,  Archeïi* 

Îaede  Reims,  d'Aimoin,  Moine  de  Fleury^dt 
UJoétrd,  Chanoinede  Reims,  fie  ticGuHlUm 
U  Brttan ,  Moine  de  S.  Denî:^ ,  pour  faire  voi 
que  l'Hiftoire  de  la  Ste.  Ampoule  cft  une  dji 
cet  veritez  de  tradition ,  qui  paflenc  lans  s'al> 
lerer  de  génération  en  génération  &  de  fiécle 
en  lîécle,  &  qui  feconfervent  dans  les  Natioiu 
par  leur  propre  ufage,  &  même  fans  le  fecours 
des  Livres  &  des  Monumens  Hiftoriques,  ne 
dÛËmule  point  les  objeâions  des  Critiques  fur 
cet  événement  miraculeux,  fit  le  fait  même 
d'une  manière  à  rendre  la  vérité  dumiracle  fore 
rufpeâe.  Voici  fes  propres  paroles. 

Il  efl  il  la  vérité  un  peu  îurprenant ,  difeni 
nos  Critiques  ,  qu'un  Miracle  aufll  éclatant, 
qu'un  fait  de  cette  importance,  in  aulÏÏ  glorieux 
pour  toute  notre  Nation,  iL  qu'on  die  s'être 
pafTé  à  la  vue  de  plus  de  trois  mille  perfonnes, 
fott  cependant  demeuré  enfeveli  dans  un  pro- 
fond lilence  pendantprèsdequatre  lîecles.fic  que 
Hincmarc  {bit  le  premier  quiait,  pourainfldi' 
re,  rcflufcité  cette  Hitloire  trois  cens  foixante 
ans  après  le  Baptême  de  Clovb ,  fans  qu'aucun 
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Littedr  Contemporain  en  ait  laiflfé  la  moindre 
«ce  dans  fes  Ecrits ,  &  fans  qu'aucun  de  nos 
Lois  de  la  première  Race  ait  jamais  jouï  de  c^ 
"rc prÎTÎIege.  Siquelcun,  continuent  nos  Cri- 
|iies,  devoit  faire  mention  de  ce  Miracle-,  ce 
ivott  être  S.  Rémi  lui-même  »  qui  en  a  voit  été 
Knftroment  &  le  Miniftre.  Ce  devoit  être  Avi- 
tms  Evêqae  de  Vienne,  qui  avoit  écrit  à  Clo- 
wi  pour  le  féliciter  fur  fon  Bâteme.  Ce  devoit 
fcre  enfin  ou  Grégoire  de  lours  ou  Sictùus  Evê* 

qoe  de  Trêves  qui  vivoient  fous  le  régne  des 
riedts-Enfans  de  Clovis ,  qui  ont  toujours  par- 
^  de  ce  Bâteme ,  fans  faire  aucune  mention  de 
liSte.  Ampoulç.  Nous  avons,  difent-ils,  plu- 
fieors  Epîtres  de  S.  Rémi,  dans  lefquelles  ce  Pré- 
r  Itt  sarde  un  profond  filence  au  fujet  de  ce  Mi- 
racte.  Avhui  Evêque  de  Vienne ,  Auteur  Con- 
mnporain,  n'eft  pas  plus  exaâ  à  nous  inftrui- 
re  de  ce  fait  merveilleux,  quoique-nous ayons 
de  lut  une  grande  Lettre  à  Clovis  où  if  le  féli- 
cite fur  fon  Bâceme.    Qregm-t  de  Tours ,  qu'oa 
peut  appeler  en  quelque  manière  le  7 /^Jwiwtf^wr- 
%€  de  la  France,  oar  le  foin  qu'il  a  pris  de  re- 
caellir  dans  fes  ouvrages  tous  les  Miracles  de 
fon  tems ,  ne  dit  pas  un  mot  de  celui  de  la  Ste. 
Ampoule,  quoiqu'il  nous  ait  donné  une  Relation 
aflez  ample  des  motifs  de  la  Converfion  deClo<- 
vis  9  &  des  Cérémonies  qui  fe  paflerent  à  fon 
Bâteme. 

11  fout  même  obferver  que  cet  Hiftorien  re- 
connoit  qu'il  aroic  vu  l'ancienne  Hiftoire  delà 
vie  de  S.  Rémi,  efienim^  ajoute-c-il,  tihcrvite 
gMS  qui  eumtiarrût  ninrtaumjujcififlpr;  &ileftaf- 

Icz  vraifemblable  que  Grégoire  de  Tours  n'au- 
.  Jowe  IV.  Y  roit 
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xoit  pas  oublié  le  Miracle  de  la  ^te.  Ampoule^ 
s'il  l'avoit  trouvé  dans  cet  ancien  Manufcrit, 
lui  fur  tout  à  qui  nos  Critiques  reprochent  que 
Pempreflement  d'écrire  des  Miracles  le  détour- 
noit-fouvent  du  fîl  de  fa  Narration ,  pour  cou- 
rir, indifféremment, après  le  premier  prodige, 
qui  n*a  fouvent  d'autre  autorité  que  celle  qu'il 
tire  d'une  vaine  crédulité  populaire. 

Paflbns  à  Nicetius  Evêque  de  Trêves ,  autre 
Auteur  qu'on  peut  dire  contemporain ,  d  qui 
icraite  pareillement  du  Bâteme  de  Clovis ,  fans 
cependant  dire  un  feul  mot  du  Miracle  de  la 
Ste.  Ampoule.  Nicetius  entreprend  dans  cette 
Lettre  d'autorifer  les  Dogmes  de  la  Reli^on 
Orthodoxe  contre  la  Sede  des  Ariens  par  les 
miracles  éclatans  des  Evâques  Catholiques.  Ce 
Prélat  renvoyé  les  Aryens  au  Tombeau  de  St. 
Martin^  où,  dit-il,  les  Aveugles  recouvrent  11 
▼uë,  les  fourds  Touïe  &  les  muets  l'ulage  de 
la  parote.  Il  parle  enfuite  des  Miracles  qu'on 
a  vu  faire  à  S.  Germain ,  à  S.  Hilaire  &  à  S. 
Loup.  De-là  il  pafle  à  ceux  que  Dieu  avoit 
©perez  parS.  Rémi.  N'étoit-cepas,  difent  nos 
Critiques ,  l'endroit  naturel  de  faire  valoir  ce- 
lui de  la  Ste.  Ampoule,  fait  fur  tout  en  faveur 
d'un  Prince  Ayeul  de  la  Reine  à  laquelle  il  écri" 
voit.  Telles  lont  à  peu  près  les  objections  que 
l'on  fait  contre  la  Ste.  Ampoule,  auxquelles, 
dit  notre  Auteur,  il  faut  tâcher  de  répondre.  On 
Jugera  fi  les  réponfes  détruifent  foUdement  les 
dimcultez. 

On  ne  peut  dîfconvenir,  dit-il,  que  la  Cri- 
tique ne  foit  d'un  grand  ufage  dans  les  Sciences, 
4c  fur  tout  dans  celle  des  faits  &  dans  l'Hiftoi- 

re; 
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ft.  C'eft  lin  flunbctn  qui  porte  fa  laimerc  juf- 
^o'anx  encrons  les  plosoblcnrs  dePAntiqairé; 
on  fsnc  combien  îl  y  fane  d'érudition ,  de  fâgi- 
àté  &  de  feris;  mais  il  n*y  faut  pas  moins,  fi 
'fùCt  le  dire,  de  bonne  foi.  Sans  cette  <|ualité^ 
fbovent  rare  parmi  les  Critiques ,  on  peut  dire 
qoe  ce  flambeau  fe  change  enlun  Ardent  qui 
ne  fert  qu'à  effarer  -,  &  que  c'cft  une  arme  dan- 
^eafe  qui  n'efl  propre  qu'à  ofTenfer ,  en  un 
noc  c*eft  une  Art  &  une  Science  qui  dégénère 
Gravent  en  pure  chicane  &  en  fauflë  fubtilité. 
Après  ce  préambule,  voici  comme  il  entre  en 
naciere. 

'  n  si'en  faut  bien ,  dit-il  »  que  l'argument  ne^ 
pdf,  que  la  Critique  employé  ici  contre  le 
Miracle  de  la  Sce.  Ampoule  ne  forme  une  dé» 
monftration  Hiflorique.  Par  exemple  nos  Cri* 
eiqoes  prétendent  que  S.  Rémi  n'a  point  parlé 
io  Miracle  de  la  J>t.  Ampoule  dans  les  Lettres/ 
cela  eil  vrai ,  aulTî  n'y  en  éroit-il  pas  queilion. 
Mais  ce  n'eft  pas  le  i'cul  ouvrage  de  ce  Saint 
Ptrélat.  Fiodoard,  dans  Ton  Hiftoire  de  l'Eglife 
de  Reims ,  imprimée  par  les  ioins  du  P.  Sir- 
Dond ,  nous  a  confervé  Ion  Teftament,  où  ce 
S.  Prélat»  parlantdeCloviSy  dit  expreiTément: 
i^fem  in  RfgU  Majeftath  eufmen  perpetuo  dura^ 
furume/fgf  fbaptrjivi  ydefacro  fofftefujcefi,  dofW" 
pie  Jeptiftirrttis  Jpiritut  confignavi ,  d^  per  ejusdem 
Si.  jf'tfitui  fairi  Chrifmatis  nnâliûnem  ord'msvi  in 
Regem.  Voilà  le  Sacre  de  Clovis  nettementdif^ 
tingé  de  Ton  Uatême ,  6c  ce  Sacre  s'eft  fait ,  dit 
S.  Rémi ,  avec  une  huile  facréedu  même  Saint 
Efprit.  Mais  cela  prouve^t-41  que  cette  huile 
(âcrée  fût  venue  du  Ciel  ? 

Y  %  I-c 
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Le  même  Flodoard ,  continue  notre  Acade^ 
micien ,  nous  a  confervé  dans  fon  Livre  i,  C. 
19.  lin  A£ledeLouïs  leDebonnaire,  fousleti- 
tre  de  Ludoviei  PU  Prtceptum,  où  ce  Prince, 
parlant  de  Clovis ,  s'exprime  en  ces  termes  :  fâ 
&  ifj'e  Rex  ttoiiliffmtti  tid  Rtgiant  potefiflum  fir- 
ungi  Dti  Chmttitiu  /tigmit  inventas  fait.  JVliiî 
cela  dit-il  que  l'Huile  de  fon  Sacie  air  été  mi- 
raciileufement  envoyée  de  Dieu  f 

Nous  ne  voyons  point ,  dii'ent:  nos  Critiques, 
qu'aucun  des  SnccelTeurs  du  trrand  Clovis  dam 
la  première  Race  aie  été  lacré.  C'eft  aparem- 
ment,  dit  notre  Académicien ,  qu'ils  ne  le  veu- 
lent point  voir,  Guillaume  le  Breton,  quiéioit 
plus  près  qu'eux  de  ces  tems ,  ditexpreflïment, 
en  parlant  de  Clovis, 

Idem  primat,  &  omntt 
Poji  ipfum  Reges  Frniiçnrum  ,    ad  j'ctptra  voteti, 
Quando  coronantur  de»  facrantur  codera. 

Et  Yves  de  Chartres ,  qui  vîvoit  au  commm» 
cernent  du  XII.  Siècle,  dans  fon  Epitre  189. 
raporte  que  Charibert  &  Contran ,  petit-fils  de 
Clovis,  furent  facrez  par  les  Evêques  de  leurs 
Royaumes:  Ifti  Reges  à  Saeerdotibut  Proviacia- 
rum  quas  regehaitt  fablimatifiwt  ^  facrati.  Ce 

aui  fait  voir  clairement,  dit  notre  Auteur,  que 
epuis  le  Batéme  de  Clovis ,  &  dès  les  com- 
mencemens  de  notre  Monarchie,  nos  Rois 
changèrent  leur  inauguration  ,  quifefailbitd'u- 
Jie  manière  tonte  Militaire,  daiisle  Sacre  &  le 
Couronnement  qu'ils  recevoient  par  les  mains 
des  principaux  Evêques  de  leurs  Etats.  Mais 
que 
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s  Princes  foflent  iacrez ,  &  qnils  le  foi- 
i  hi  même  huile  que  Clovis ,  cela  proa« 
qoe  cette  huile  fut  aponée  du  Ciel  au  bec 
Colombe? 

re  lavant  Académicien ,  paiTant  enfuite  à 
Uon  tirée  du  iilence  &*Avitms ,  Evêque  de 
e ,  dit  que  la  ledure  feule  de  cette  Lec- 
iétruit  abfolument.  Voici  comme  il  par- 
icft  furpris,  dit-on,  qu'un  Evêoue  qui 
me  grande  Lettre  à  Clovis ,  exprès  pour 
âter  fur  fon  Bâteme ,  ne  dife  pas  cepen* 
n  mot  d*un  Miracle  auffi  célèbre  quece- 
It  Ste.  Ampoule.  Mais  comment  vou- 
m ,  répond-jl ,  que  ce  Prélat  en  ait  par- 
tique  ,  à  la  vérit  é,  il  avoit  bien  apris  que  ce 
e  &  devoir  faire  la  nuit  de  Noël ,  mais 
CMC  pas  encore  reçu  des  nouvelles  qu'il 
Eût  :  Et  par  confequent  il  ne  pouvoit  pas 
iftruit  de  ce  qui  s'étoit  paiTé  dans  cette 
e  cérémonie ,  fur  tout  eu  égard  à  la  dif- 
fes  lieux  &  à  l'éloignement  qui  fe  trou- 
i  la  Ville  de  Vienne  à  celle  de  Reims.  Il 
1 9  dit- il ,  pour  cela  »  que  &ire  attention 
Tmes  de  la  Letrre:  Vt  ante  Baptifmmm 
I  muntkts  pervtHtret^  mnde  nos  pofl  banc  eX" 
memficttrot ,  nêêcfaef&mmpi  DomimcétNa» 
's  riper it»  La  Face  de  Noël  le  trouva  plein 
e&  de  confiance  dans  l'attente  deceBâ- 
pii  fe  devoit  faire,  &  l'impatience  de  con- 
er  Clovis  lurunc  Converfionfi  importan- 
mtes  les  Gaules ,  lui  fit  écrire  à  cePrin* 
fon  Bâceme  avant  même  qu'il  eût  apris 
'étoit  accompli.  On  convient  qu'il  n'é- 
Ls  queftion  dans  cette  Lettre  du  miracle 

Y  3  de 
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la  Ste.  Ampoule,  pois  qu'Avitus  n'en  favoiin 
corc  rien.  Mais  quelle  aparence  qu'ayancécr 
d'avance  à  Clovis  pour  le  féliciter  fur  Ton  Bi 
tême  futur,  il  ne  lui  eûcpas  écrit  après  la  noi 
velle  de  la  Cérémonie  achevée,  fur  tout  s' 
eût  été  informé  qu'il  fe  fût  fait  un  lî  grand  M 
racle  à  cette  occafionî  Ainlllelllencc  d'Aviti 
cft  toujours  un  Argument  nej»atif  contre  c 
Miracle. 

Mais  que  répondre,  dit  notre  Auteur,  Ji 
iilcncc  lis  Grégoire  de  Tours ,  ce  premier  Hil 
lorien  de  la  France,  &  ce  zélé  (.hroniijueu 
de  Miracles?  Il  répond  que  les  Cencuriateui 
de  Magdebourg,  Cent.  6,  ch,  6,  ont  aparen 
ment  vu  un  Exemplaire  de  Grégoire  de  Touri 
où  cet  événement  eft  raportéî  car  voilà,  dii 
il,  en  quels  termes  ces  Auteurs,  tout  Hcrrt 
ques  qu'ils  font,  s'en  expliquent  :  Fcrri  hit 
ulioi  ritui  ctiam  ChriJ'ma nddiJerunt ,  mamuURi 
tuigim  CbloJevtfum  Htgim  bBplifnfftt ,  noH'm 
fuit  Chiifma  (forte  quia  tien  fuit  neeeff'ariaiH)  ft 
ait  Giegùtiuî  Turoneojîs  &  Henricat  î?"  Fortlieiifi 
tohinilaiu  ore  atriiH/ft  v/is  Chrijh'ale  plénum. 

Mais,  continu*'  l'Abbé  de  Vertot,  quMi 
même  Grégoire  de  Toarsn'en  auroît  pas  parié 
fcroit-cc  uiie  preuve  demonArattve  que  fon  il 
lence  contre  la  vérité  d'un  fait  fi  célèbre  dan 
notre  Nation  ?  Cet  Auteura-t  ilparlé  deULc 
Saliqne?  A-t-il  fait  plus  mention  du  {H'einie 
Concile  d'Orléans,  où  les  Pères  apel  lent  Oovi 
■le  Fils  de  l'Eglife  Catholique  &  leur  Seignei» 
S'infcrira-t-on  en  faux  contre  les  Afies  et  k 
Canon*  de  ce  Concile  auquel  3^.  Evêqaeson 
fof.(çt\K,  parce  que  Grégoire  de  Tours  levn 
pa 
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las  parlé  ?  Il  feinble ,  ajoute  t-il ,  qu'on  peuê 
ïire  arec  quelque  juftice,  que  la  pratique  conf- 
ainte  de  nos  Ulages  depuis  tant  de  fiécleSffoit 
lans  la  Succeffiomie  nos  Rois ,  ou  dans  les  ce« 
remonies  de  leur  Sacre ,  doit  être  confiderée 
XMnme  un  Livre  bien  authentique  ,  contre  le«- 
]aeMe  filence  &  l'oubli  de  quelques  Chront- 

Jnenrs  particuliers  ne  doit  )amais  prefcrire. 
[o'il  me  foit  permis  de  répondre ,  avec  tout  le 
refpedqueje  dois  à  ce  favant  Abbé»  qu'un 
nfiq^  confiant  ne  fait  rien  pour  accréditer  une 
Erreur  populaire ^  &que  plus  elle  eft  vieille  « 
plus  elle  eft  fujctte  à  caution.  Une  telle  an- 
ciquité  eft  elle-même  une  antiquité  d'erreur. 

Il  détaille  eniuîte  les  caufes  difterenties  qui 
peuvent  contribuer  àlafupreîfîon  d'un  fait  par- 
ticulier. Quelquefois,  dit-il,  cet  événement  a 
été  fuprimé  par  des  Copiftes,  ou  ignorans  ou 
niâl-intentionnez.  Dans  une  autre  occa(k>n  l'Au- 
teur l'a  fuprimé  lui-même,  ou  parce  qu'il  peut 
en  avoir  traité  exprès  dans  un  autre  Ouvrage 
particulier ,  qui  aura  péri  par  l'injure  du  tems» 
DU  des  Auteurs  contemporains  qu'il  n'aura  pas 
woqIvl  paroître  avoir  copiez ,  &c  qui  auront  eu 
depuis  la  même  dcftinée.  D'ailleurs  il  fe  pour- 
roic  fort  bien  faire  que  les  EglifesdeS.  Martia 
de  Tours  &  celle  de  Reims  étant  en  quelque 
concurrence  en  ces  tems-1  à,  Grégoire  auroit  paf- 
Çé  fous  filence  le  miracle  de  la  Ste.  Ampoule  , 
pour  ne  pas  donner  un  nouvel  avantage  à  cel- 
le de  Reims ,  qui  précendoit ,  quoi-qu'à  tort , 
en  vertu  du  Bateme  de  Clovis ,  &  d'une  Bulle- 
du  Pape  Hormisdas ,  certaine  Primatie  fur  tou- 
tes les  Eglife  des-Gaules ,  ce  qui  ne  le  pouvoît 

y  4  faire 
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+aire  qu'au  préjudiccdes  Mctropolcs ,  &  i 
de  celle  de  Tours ,  qui  étoit  alor!j  la  pli 
brc  de  la  France,  par  les  miracles  con 
qui  fe  faîroieiicauTombeauileS. Martin 
l'Abbtî  de  Vertot  îgnore-r-il  que  l'Eg 
Tours  eft  auflî  Depotitairc  d'une  Ampoi 
ftrvit  au  Sacre  de  Henri  IV.  celebriî  i 
1res  par  l'Evêquc  Diocefain  >  Et  iî  cela  e 
avantage  Grégoire  auroit-il  donné  al'E 
Reims  fur  celle  de  Tours  en  parbnc  dt 
Ampoule  ?  C'étoit  au  contraire  le  me 
faire  valoir  celle  oui  le  gardoic  dans  Ton 
fupoltï  qu'elle  y  fût  dès-lors;  &  s'il  n' 
ni  de  l'une  ni  de  l'autre,  c'eftuncmarq 
ne  les  connoiiroic  pas. 

Quant  à  iVk(://«  Evoque  de  Trêves,  '. 
tion  tiri5c  de  fon  (îlence  auroit  quelque 
dit  notre  Auteur,  li  ce  Prélat,  eu  pari 
Miracles  opcrcz  par  les  SS.  Evi^ques  qu 
me ,  en  avoit  décrit  quelcun  en  pariicu 
qu'il  eût  fupriméceluidelaSte.  Ampou: 
ou  a  pu  remarquer  qu'il  ne  parle  qu'en  | 
fans  encrer  dans  aucun  détail  j  &  fans  I 
aucun  -Miracle,  il  cite  fimplemcnt  S. G 
S.  Hilaire,  &  S.  Loup  comme  de gran 
mes  &  de.  l'aints  perlon  nages  dont  Oîei 
iîrmé  la  doârine  par  des  minKrlcs  écla 
pafle  de  là  à  S,  Remi&àS.Médard,  a 
il  attribue  la  même  grâce  ;  &  bien  loi 
putfle  tirer  de  ce  palTage  aucune  induâ 
nous  puilTc  nuire  ,  il  dit  au  contraire 
Kemi  a  été  puitraiic  en  paroles ,  &  en  < 
&  que  Dieu  a  opéré  un  itombre  infini  • 
çles  par  Ion  Miniltçrc, 
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I    -'Jlqa  1>      fini!  eefefer- 

[    ynedm  liieoce  «s  a     wn ,         onc  précédé 
ifiDcniafc,  pour  di  c     r  le  de  la  Sce. 

Aapoale  ,  pendan  qo'  ve  faire  at* 

tcMioo  aa  mâmc  61  ice  r  :  garde  tes  Hifto- 
lioDseoatsmponûns , & p  a  ir^ à HiDcmarc, 
doDC  aocoa  n'a  réclamé  o  e  nn  fait  fi  for* 
mnanc^  qnoi-qoe  plafieurs  Prélats,  comme 
p.  iFvcsdeChartres&IinbertArchevêqiiedeSeiiSy 
1^  afenc  codes  démêlez  avec  TEglife  de  Reims 
^  an  foîet  do  Sacre  de  nos  Rois,  &  qo'ils  ayent  eu 
00  intérêt  particulier  de  oe  pas  ioaflfrir  qo*on 
poblâc  on  auffi  grand  miracle  fans  des  titres  lé* 
gpriaaes,  &  dont  les  Archevêqoes  de  Reims  ao« 
loient  po  tirer  dans  la  faite  on  noovel  avança* 
fe  contre  les  aotres  Métropolitains  de  la  Fran- 
ce,  qo'îl  vooloient  exclore  de  la  fonâion  de 
SêOCT  nos  Rois. 

11  avoue  enfuite,  que  fi  quelque  chofe  poo- 
yàk  le  £ûre  douter  d'un  miracle  auffi  éclatant 
qœ  celui  de  la  Ste.  Ampoule ,  &  d'un  faitanfii 
booorable  pour  la  Nation  Françoiie ,  &  fi  plein 
de  gloire  &  de  prééminence  pour  Tes  Rois ,  ca. 
iêcott  moins  T  Argument  negadf  auquel  il  n*eft 
pas  impoffible  de  répondre,  quei'Uiftoiremê^ 
nie  de  Hincmarc ,  où  ce  Miracle  eft  raporté, 
te  dans  laquelle  on  trouve  plu&eurs  faits  fupo- 
fez,  &  la  Fable  jointe  à  tous  momens  avec  la 
yf  élite.  Hincmarcyentafle  prodiee  fur  prodige, 
en  forte  qu'il  femble  l'avoir  voulu  emporter  iur 
1*  Arche vêqueTur pin,  le  plus  fabuleux  &  le  plus 
déterminé  de  nos  vieux  Romanciers. 

£c  pour^irouver  ce  qu'il  avance,  il  raportt 
que  Hincmarc ,  npn  con;çnt  de  faire  (onir  les 

y  s  f^^ 
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François  ,coniine  les  Romains ,  des  cendres  d 
l'aiicienne  Troye ,  il  manque  exactement  leu 
route ,  il  lc«  fuie  pas  à  pas ,  il  les  conduit  pa 
les  Palus  Méotides  pour  les  faire  arriver  dan 
les  Gaules ,  comme  fi  lui-mOme  les  avoît  accon: 
pagnez  depuis  le  Scamandre  jufques  fur  les  bon 
îlu  Rhin.  II  ajoute,  que,  comme  S.  Rémi  e 
le  principal  Héros  del'onHiftoire,  toutdeviei 
prodige  en  faveur  de  ce  S- Prélat,  fitiotafabm 
Cteium.  £ft-îl  queAion  de  cathechifer  Clov 
la  nuit,  veille  de  fcnliàtiîme  ?  leCiel ,  ditni 
treHiflorien,  répand  une  lumiereéclatante  qi 
fait  de  cette  nuit  le  plus  beau  jour  du  mond 
JiepeiHi  lux  tam  cofiofa  totamrepUvU  Eeelefiam 
ui  elaritaum  folis  cviuecn't.  Le  Miracle  ne  s'ai 
rête  pas-là,  1j  l'on  en  croit  Hincmarc;  toui 
cette  lumière  fe  réunit  eiifuite  fur  la  perfoni 
du  S,  Priïlat,  &  s'yattachad'unemanierequ' 
devint,  pour  ainli  dire,  tomme  un  flambea 
vivant  qui  éclairoit  toute  fn  niailon  malgré!' 
ténèbres  de  la  nuit.  Temuqt'e  eiariteth  glor 
Petilijicrm  fâiiélam  fulgvr  liimmi  perfudit ,  t 
fplindor  ex  to  procèdent  phi  toifpkuam  dotuu. 
in  quâ  Jidebant  reddiderit ,  quam  Istftrnarum  h 
Mina  ibidem  lucrntia. 

Mais  que  dirons-nous  de  ce  flacon  merver; 
leux  rempli  d'un  vin  excellent,  fe  doiicHini 
marc  prétend  que  S.  Rcmi  £t  prefent  à  Clovii 
pour  lut  Servir  datts  Tes  Expéditions  Militaires 
Le  vin  dont  cet  admirable  flacon  étoii  ttamX 
nouvelle  el'pece  de  Baromètre  ,  baiflbic  u  I 
Juccès  des  armes  ne  devoit  pas  répondre  au 
deHeins  du  Prince  -,  St  au  contraire  ce  flacoi 
Bvolc  le  rare  privilège  de  ne  ja[oai&carir,^ua» 
1( 
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fe  Gel  i  fês  pfoîecs ,  qaoi-qoe  Qovis» 

h  toiiBe  Royale  ,&  même  coaœ  loa  Année  ra 

uàt  ebonoanDieiit» 

Jefti»  €onrimt«l*Abbéde  Vercoc,  le6iice- 

.    le  nSptSt  que  l'on  doit  aux  véritablet  mtndci: 

cefim  des  ouvrages  de  la  Toate-jpoiflknce  de 

T^  *Diea^  s*en  ferrpoartnanifefter  ionamonroù 

ftfimceenvcrsleshommes.  Je  fuis  même  très- 

limbadé  de  la  Maxime  de  S.  Angaftin ,  quil 

i,    vÉK  lomrenc  mieux  croire  qu'il  eft  beaucoup  de 

:   chofa  au  deifus  de  nos  connoifiances ,  que  de 

î    ^Kcider  témérairement  fur  la  faufleté  des  mira» 

Mais,  après  tout,  qneloue  (âge  que  firic 

Maxime ,  elle  doit  avoir  Tes  bornes;  &  l'on 

peut  dire  que  de  pareils  contes ,  tds  que  les  nir 

MTie  Htocmarc ,  font  bien  indignes  cfu  nom  de 

Mincies  &  de  U  gravité  de  PHiftoire.  Oovia 

étoit  un  aflez  grand  Roi»  &  Saint  Rémi  un 

affez  grand  Saint ,  pour  n'avoir  pas  befoifi 

S|u*on  entreprît  de  rehaufler  leur  gloire  par  de 
emblables  preHiges  inconnus  à  tous  iesHifto^ 
riens  de  ces  tems-ià ,  &  fi  peu  vraifemblabies^ 
qu'aucuns  Hiiloriens  des  Siècles  fuivans  n'ont 
ofé  les  adopter,  ni  en  feindre  de  pareils,  fi  l'on 
eu  excepte  l'Auteur  du  Rom  m  deHttan  deBor- 
ékmmx,  qui  donne  au  Roi  Oberon  un  hanap 
merveilleux  qui  fe  trouvoit  toujours  plein  d'un 
vin  admirable  pour  ceux  qui  étoient  en  état  de 
grâce ,  mais  qui  demeuroit  vuide  &  à  fec^ 
quand  on  fe  preientoit  pour  en  boire  étant  en 
péché  mortel. 

Or  que  peut  vouloir  l'Abbé  de  Vertot ,  en 
exagérant  ainfi  le  ridicule  des  prétendus  mi- 
racles raporte;!  par  Uincmarc ,  fi  ce  n'eft  q[ue 

ceUn 
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celui  de  la  Slc.  Ampoule  u'eft  pas  pi 
fe  trouvant,  comme  il  die,  enfimauvs 
pagnie  ?  C'étoit  tout  ce  qu'il  pouv( 
pour  ne  pàroiirc  pas  combattre  de  i 
événement,  qui,  hcureutcmcnt,  ajo 
eft  psiTé  iulqu'à  nous  par  le  dépôt  fidt 
Tradition  de  nos  ancêtres  iiidépendair 
J'Hiftoire  de  Hincmarc,  dont  les  Ecri 
à  cette  m^me  Tratlicion  n'ont  faictoui 

Su'ajouter  une  voix  au  fuftrage  de  la 
e.  C'cft  un  grand  Arc  de  combattre 
fait,  en  môme  tctns  qu'on  iemble  vou 
tablifi  il  n'eft  pas  donné  à  tout  le 
d'en  ufer  avec  tant  d'adrelVe  ;  &  t 
pays  où  il  feroit  dangereux  de  s'éle^ 
tre  certains  Articles  reçus ,  c'eft  tout 

fieut  faire  un  homme  d'elprit ,  qui 
iiadé  que  ce  ibnt  des  Fables. 
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IIL 
L'ORDRE  DU  CHIEN  ET  DU  COQ. 

IL  en  eft  à  peo  près  de  mêmede  l'Ordre  da 
ÇtUm  &  da  Cof ,  donc  l'antiquité  n'eft  pas 
■Dins  chimérique.  Ses  partifans ,  comme  nous 
Kifoos  raporté  ci-devant  ^  ,  prétendent  que 
Lflbie  de  Montmorenci ,  qui  en  fut  linftitu* 
Mir»  fat  OQ  des  premiers  qui  embraflà  le  Chrif« 
tiamime,  avec  Clovis  1.  Roi  de  France  5  &  que 
comme  ce  Prince  avoit  inftitué  l'Ordre  de  la 
Saiace  Ampoule,  en  mémoire  do  Miracle  qui 
le  fit  dans  la  cérémonie  de  fon  Bâteme ,  Ly« 
Ibie  de  Montmorenci ,  pour  éternifer  la  re« 
coimoiirance  envers  Dieu ,  des  grâces  qu'il  en 
avoir  reçues  en  le  tirant  des  ténèbres  de  l'Ido* 
latrie,  &  envers  fon  Prince,  à  caufedesChar- 
,ges  donc  il  l'avoic  honoré;  voulut  aufli établir 
rOrdre  du  C/;;>» ,  fimbole  de  la  fidélité  :  qu'il 
donna  à  plufieurs  perfonnes  le  Collier  de  cet 
Ordre:  que  ces  Chevaliers  travaillèrent  beau* 
coup  à  l'agrandiflement  de  la  Religion  Chré- 
tienne»  &  que  le$  progrès  confiderables  qu'ils 
firent  en  France ,  firent  nattre  à  ce  Seigneur  de 
Montmorenci  le  deifein  d'inftltuer  un  fécond 
Ordre ,  fous  le  nom  du  Cof  :  ce  qu'il  exécuta 
avec  beaucoup  de  magnificence  &  de  fuccès  ; 
&  qo'enfuite  on  remit  ces  deux  Ordres,  dont 
on  ne  fit  qu'un  feul ,  qui  fut  depuis  aboli  par 
les  autres  Ordres  que  les  Rois  de  France  infti- 
tuèrent.  « 

Belle-. 
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Bellcforeft  dit  avoir  lu  tbns  une  vieille  fll 
toire  manurcrite,  que  Bouchant  de  Moiitmi 
rcnci,  furnommtf  à  la  Barbitot/t ,  ayant  fait 
paix  avec  le  Roi  Philippe  I.  lui  vint  baifcr  I 
mains  à  Paris  l'an  iioi.  énni  fuivî  &  acor 
piigntfd'un  grand  nombrede  Chevaliers,  po 
tant  tous  un  Collier  ou  double  chaîne  au  coi 
farte  en  façon  de  lête  de  Cerf,  &  à  Inquel 
pemloit  une  Médaille  avec  l'effigie  d'un  Cbie 
Mais  l'autorité  d'un  Auteur  inconnu,  tel  qi 
celui  de  cette Hiftoire  manulcritc  citiîcpar  Bt 
foreft ,  n'eft  pas  l'ufHlance  pour  nous  perfuad 
que  cet  Ordre  ait  ité  inftitu^  :  ce  que  noi 
n'aurions  pas  de  peine  i\  croire,  en  attribuai 
cette  Inftitutîon  à  Bouchard  de  Montmore 
ci ,  fi  d'anciens  Auteurs  &  dignes  de  foi  c 
avoîent  parlé.  Car  pour  Ion  antiquité,  qi 
l'on  fait  remonter  jufqu'au  tems  de  Clovis 
c'eft  une  pure  chimcre  ,  Iclon  le  Pcrc  Helio! 
^ui  prétend  qu'il  n'y  a  point  eu  d'Ordre  Mil 
taire  avant  le  XII.  fiécle. 

Comme  Charles  de  Montmorenci,  Grar 
Panneticr  &  Maréchal  de  France ,  fut  le  pr 
mier  des  Seigneurs  de  Montmorenci  qui  pi 
pour  timbre  dans  Tes  Armesun  Chien  couchai 
aux  oreilles  pendantes.  Du  Chethe  dam  fb 
HIfloire  Généalogique  de  cette  Alaifon,  d 
qu'il  fe  peut  faire  que  ce  Charles  de  Mononi 
ci,  qui  époufa  en  fécondes  Noces  l'an  134 
Jeanne  de  Roucy,  inflitua  l'Ordre  du  Chien 
qu'il  embellit  d'un  Collier  fait  à  latôtedeCer 
pour  conferver  la  mémoire  de  l'amour  fidèl 

3u'il  portoit  à  fon  Epoufe.  .Mais  il  y  a  bie 
e  l'aparence  que  ce  ne  font  U  que  des  cor 
jeaur« 
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hnwf ,  qu  Du  Chefne  a  tirées  du  Sceaa 
DC  r«  fervoïc  cette  Dame,  où  il  y  avoitqaa- 
!  Cerfs  portant  l*Ecuiron  de  Monrmorenci  ; 
quifeoible,  dit-il ,  donner  quelque  indice 
conjeâure  de  l'Ordre  du  Chien  ;  &  ainfi  p 
00  cet  Auteur,  il  n*yena  aucune  certitude, 
l*Hiftoire  ne  fait  mention  d'aucune  pcrfonnc 
i  ait  été  honorée  de  cet  Ordre. 


I  V. 

L'ORDRE  DE  LA  GENETTE. 

/TOo's  regardons  auflî  comme  chimérique 
\  l'Ordre  de  la  Genette ,  dont  Favin  ,  '  qui 
étt^fuivipar  d'autres,  attribue  l'Inditutioa 
Charles* Martel  f  Duc  des  Fran^*oi$  &  Maire 
I  Palais.  Ce  Prince, i'eion  cet  Auteur,  après 
w  remporté  une  célèbre  viâoire  proche  de 
ours,  fur  Abderame,  General  des  Sarafins, 
Ui  726.  /èlon  quelques-uns,  ou  731.  feloa 
autres,  inftitua  l'Ordre  delà  Ginette^  àcau- 
que  parmi  les  dépouilles  de  l'Armée  des  In- 
iâes  on  trouva  une  quantité  de  riches  fou^* 
ires  de  Genette,  &  même  plufleurs  de  ces 
limaux  en  vie ,  que  l'on  prefenta  à  Charles 
[arcel,  lequel  en  tit  tant  de  cas,  pourlabeau* 
f  du  poil ,  qu'il  en  donna  par  excellence  aux 
rincipaux  Seigneurs  de  fon  Armée,  &  corn- 
[>(a  cet  Ordre  de  feize  Chevaliers ,  ai  qui  il  fit 
ire  des  Colliers  d'or  à  trois  chaînes  entrela* 

cées 
t  Voyez  Tome  IL  page  lo. 


l'Etat.  Aihiî  nous  ne  favonspas  d'où J 
manc  a  tiré  ce  qu'il  avance  fans  preui 


V. 

L'ORDRE  DE  LA  TABLE  RO 

T^TOus  avons  d^a  dît  ♦  en  parlante 
J[]\|  dre ,  que  c'étoit  feulement  une  i 
}oûte  ou  de  Tournoi ,  &  nullement  i 
de  Chevalerie.  Le  Perç  Helîot  eft  t 
fentiment  »  &  dit  que  c'étoit  feulement 
te  de  combat  (ingulier ,  dont  les  Ten 
toient  le  nom  de  la  Tahh  ronde ,  parce 
avoir  combattu ,  ils  venoient  fouperc 
qui  étoit  l'auteur  de  la  Joute ,  où  ili 
af&s  à  une  Table  ronde.  Il  y  avoit  ce 
rence  entre  les  Tournois  &  les  Comba 

T«-l-i-^ j^       »i . • r*-    i"-;i 
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Tameune  l  .  fiépêtms  m  î/A  LmJo 

MKtérifê   w         n  rf/*r.    Au  refte 

ks  Ai^I(M9  fe  perfua  ;nc  &  c'eft  cette  Table 
qui  fe  voit  encore  à  Ffenc  attachée  aux  mu- 
nilles  du  vieux  Château  de  Winchefter  en  An- 

Slleterres  mais  Camden  die  que  cette  Table  eft 
*ane  fabrique  bien  plus  récente. 


V  L 
L»  ORDRE    DU    CIGNE. 

L'On  donne  aufli  une  origine  fabuleufe  à 
l'Ordre  du  Cigne  dont  nous  avons  parlé  au 
[.  Tome  de  cette  Hiiloire  ♦.  Tel  eft  ce  qu'en 
lit  Favin ,  que  je  n'ai  raporté  ci-devant  qu'en 
^a  de  mots;  lavoir,  que  Thierri,  Duc  de 
Ileves ,  n'ayant  qu'une  nlle  unique ,  lui  lailla 
es  Etats  en  mourant,  &  que  les  Grands  Sei« 
[neurs  du  Pays  ayant  voulu  s'en  emparer ,  cet- 
e  Princefle  fe  retira  au  Château  de  Nieubourg, 
^rès  du  Bourg  de  Nimeguej  où  étant  un  jour 
L  la  fenêtre,  trifte  &  mélancolique,  à  caufe 
les  perfecutions  qu'on  luifulcicoic,  elievitfur 
e  Rhin  un  Navire,  qui  venoit  à  voiles  déplo- 
yées, où  il  y  avoit  un  Chevalier  nommé  tiie^ 
rmé  de  toutes  pièces  ,  qui  avoit  pour  Cimier 
ur  fon  Cafque,  &  fur  Ton  Bouclier,  unCigge 
liane ,  à  la  tête  élevée  &  couronnée ,  &  que 
;e  Chevalier  ayant  abordé  au  Château  ,  il  offrit 
i  cette  Princelle  fes  fervices,    lui  promettant 

Tome  IV.  Z  de 
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comme  nous  l'avons  auiii  raporte  ^  qi 
Br^ttê  f  qui  ft  donné  fen  nom  au  Pays 
bant,  &  qui  vivoic  du  temsde  l'Emp< 
les  Cefar ,  voyant  quHl  y  avoit  une  g 
vifioii  entre  les  habitans  de  cette  Prc 
Içurivoifins,  &  cUignanc  qu'un  jdu 
cheufes  diibofitions  ne  vinflent  à  éçl 
éhtfffit  qùiblques-fitte  des  pitis  braves  i 
de  U  COW  i  âUKqâtil;  il  m  faire  ferthc 
ployer  td&È  letirs  Mr%  pour  étôufer 

ftlMWl  qui  élbkkit  %h  gu^^     od  q[tti 

«kÎTliicreUtt  pHHâcdlièft»  dont  ils  vot 
¥ÊàgÊti  &  kftckû  Cétt^  cotifideratidB 
CtevâlftH  i  tdâr  dtObMiit  pour  fharqi 
Qltdtt  tm  GiMê  «ftaché  à  utie  châ' 
Nims  àtdâs  dufli  ràpcHté  ce  ^ue  d'aut 
UsâM  dtit  dft  de  i^ët  Ordire ,  &  qui 
flIO&l»  ttiknéri^lKf.  Favhl  ôioute^quél 
(%àlrlës  d(ê  Gotizâgu^  de  Cleves ,  Dm 
Hfo^tS)  fotis  lé  regt)^  de  Henri  leGra 
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VIL 
L' ORDRE    DE    L»  ETOILE 

A  Meffine. 

L'Abbé  Gioftiniani ,  comme  je  l'ai  raporrë 
ci-devant*»  veut  que  lorlaue les  Arragon* 
mm  fe  forent  rendus  maîtres  au  Royaume  de 
Naples  &  de  Sicile,  l*an  iBfi.  l'Ordre  du 
Craiflant,  qui  avok  été  inftîrué à  Naples,  pat 
Charles  L  d'Anjou ,  Roi  de  Naples  &  de  Si- 
cile, &  dont  plufieurs  Seigneurs  de  ce  dernief 
Royaume  avoient  été  honorez  >  perdit  beau- 
coup de  fon  luftres  mais  qu'il  ne  fut  pas  nboli 
|M>ar  cela  9  qu'il  fut  feulement  reformé  par  des 
Gentilshommes  de  Meiline  »  qui  formèrent  en* 
fimUe  une  Académie  ou  Société  d'environ  6(X 
pcrfonnes  qui  prirent  la  qualité  de  Cbevalien 
de  V Etoile,  Il  prétend  que  les  opîntons  font 
différentes  fur  la  marque  qui .  diftinguoir  ces 
Chevaliers  y  les  uns  leur  donnant  une  Croix  à 
douze  pointes ,  au  centre  de  laquelle  il  y  avoâ 
tine  Etoile  ;  &  d'autres  feulement  une  Etoile 
à  longue  queue' )  en  forme  de  Comète;  ta  il 
ajoute  y  que  pour  être  reçu  dans  cent  Socié- 
té,  îl  feloit  être  de  Noble  extraâion  &  avoir 
de  la  littérature.  Mais  cette  Académie  ou  So« 
cieté  eft  chimérique,  félon  le  Père  Heliot, 

Z  %  d'aa- 
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d*ftiitint  que  Piétnê,  ^  a'AiHmélcH  tofogné 
de  toutes  les  Académies  4'Icalie,  9vec  lâvs 
noms  bizarres ,  après  en  avoir  fait  une  recher- 
che exaâe,  ne  parle  point  d'une  Académie  à 
Mefline  fous  le  nom  ae  TEtbile ,  ou  des  Eum- 
lez.    Il  n*en  met  qu'une  en  cette  .Ville ,  que 
l'on  nomme  d^  i  Puccmanti^  du  des  Forgerons.  H 
Celte  de  Palerme  s*z^^\\tde  ïHiàçcefi.  Il  yen  j 
a  deux  à  Catanne  y  l'une  fous  le  nomde  iCfêw, 
&  l'antre  fous  celui  de  i  IncognM;  à  Siracufe- 
une  di  gH  Ebbri ,  &  une  dellê  Lima  à  Trapane.. 


VIII. 
l.*ORDll£  DE  SAINT  MICHEL 

0  Nûples. 

AUbert  le  Mire  parle  d'un  Ordre  deS.Mt' 
chel  à  Naples ,  qui  fat  inftitué ,  à  ce  qu'il 
prétend,  par  Ferdinand  I.  Roi  de  Naples,  & 
dont  il  étoit  Chefs  &  il  ajoute  que  les  Cheva- 
liers de  cet  Ordre  portoient  une  Rofe  blanche 
fourrée  d'Hermines ,  &  que  leur  Collier  étoit 
une  chaîne  d'or  compofée  de  divers  chaînons 
«n  forme  d'O  joints  enlemble ,  où  pendoit  une 
Médaille  y  dans  laquelle  étoit  ce  mot,  Décorum. 
Mais  il  a  aparemment  confondu  l'Ordre  de 
V Hermine  inftitué  par  ce  Prince ,  dont  nous  par-» 
lerons  ci-après ,  &  qui  pouvoit  avoir  été  mis 
fous  la  proteâion  de  Sa;nt  Michel. 


IX. 


r 


V 
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I  X, 

L'  O  R  D  R  E    DE     T  U  N  I  S. 

QUoî  querAbbéGiufliniani ,  Schooncbcclc, 
&  Air.  Hermant  attribuent  à  Pllmpcrcur 
Uiarles-Quint  rinftîtution  d'un  Ordre  Alilirai- 
re  fous  le  nom  deltinh y  quoi-qu'ils  dilcncqur 
ce  Prince,  après  avoir  pall'c  en  Afrique,  où 
il  rétablit  l'an  ifSf.  Muley  Ilalccn  dans  'l'u- 
nis, y  créa  des  Chevaliers  lous  ce  ce  nom  ,  i!c 
qu^il  leur  donna  pour  marque  de  leur  Ordre 
un  Collier  compofé  de  plaques  d'or,  garnies 
de  pierreries ,  entre  Icfquel les  il  y  avoit  des 
pierres  à  feu  jettant  des  étincelles  ,  &  au  l)ns 
une  bande  où  étoit  ce  moc  Barbaria ,  à  laquel- 
le pendoicune  Croix  de  Saint  André  avec  des 
pierres  jettant  audl  des  étincelles  >  néanmoins 
comme  ils  n'aporrcnt  point  de  preuves  de  ce 
qu'ils  avancent,  &  que  d'ailleurs  aucun  autre 
Hiftorien  n'a  parlé  de  cet  Ordre,  on  le  peut 
mettre,  avec  railon,  au  nombre  de  ceux  qui 
font  fupofez. 


/  3  X. 
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L'ORDRE  DE   I.A  ChARITL'  ChUL'iI 

EN  voici  encore  un  autre  de  même  ei 
dont  nous  avons  dit  un  mot  ci-deva 
parlant  de  l'Ordre  de  Saint  Louis.  Favi 
tend  qu'il  a  été  inftitué  en  France  par 
III.  qui  lui  donna  le  nom  de  la  Charité 
tienne.  Il  njoutc  que  ce  fur  en  faveur  de 
vrcs  Officiers  &  Soldats  cftropiez  au  len 
ce  i'rince ,  qu'il  leur  al1ip;iia ,  comme  no 
vons  dit,  pour  leur  entretien  un  revenu 
Hôpita-UK  &  Maiaderies  de  France,  qu' 
donna  à  Paris  une  Mailon  au  fauxbouTgS 
ccl ,  &  qu'il  Qfdonna  que  ceux  qui  feroi 
çus  dans  cet  Ordre  charitable,  porteroi' 
leur  manteau ,  au  côt^  gauche,  uneCn 
crée  de  fatin  blanc ,  en  broderie ,  oriéc  g 
bleue,  &  au  milieu  de  la  Croix  une  L( 
de  fatin  bleu-celeftc ,  chargée  d'une  fle 
Lys  d'or,  avec  ces  paroles  en  broderie  d 
tour  de  ia  Croix ,  pour  avoir fide/emeatff 
eft  bien  vrai  que  l'an  lyyô.  un  Apotic 
Paris ,  nommé  Houet ,  obtint  de  Henri 
don  de  quelques  l'iaces  qui  rclloient  à  ' 
de  l'Hôtel  des  Tournellcs ,  pour  l'éreQic 
Hôpital  ou  Maifon  de  Charité ,  qu'il  i 
établir  fous  le  nom  de  Çbarité  Cbrêtitnm 
pour  recevoir  les  pauvres  paflanshoiucu 
pour  aprendre  à  un  certain  nombre  d' 
Orphelins,  nez  de  légitime  mariage,  le 
ne»  Lettres,  la  Pharmacie,  laconnoink: 
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fiisples  y  &ç.  On  vpulat  ù^c  d'^l^qrd  cet  eu- 
bliflênu^  aiix  Hôpiûux  de  U  T^rii^é ,  des  Pe- 
rites-Madons ,  &  des  ]Ënfans  p.opgc:$  i  ipai$  U 
Au  fait  l'an  1^4.  dans  là  rpè*  de  l'Urfîne  au 
faaxbourg  Saint  Marcel ,  oans  l'Hâpital  dédié 
depuis  long-tems  à  S.  Martial  &  ai  daipt  V alè- 
se» Cet  Etabliflement  n*a  p^  ihiâme  nibCfte;  & 
ubnt  ce  que  Favin  raporte  de  x:et  Ordre  de  la 
Charité  Chrétienne  eft  fupôCé,  ce  qui  n*a  pas 
empêché  qu'il  n'ait  été  fuivi  pa^  M.  Hermant. 


XI. 
L'ojiD&E  DE  L'Etoile  pe  Noj&e-Dame. 

ENfin  l'on  peut  mettre  au  non^re  des  Ordres 
&U.X  &  ftipofez ,  celui  de  VEtoUe  de  SotrU' 
Dame ,  qui  fut ,  dit-on  ,  inftitué  à  Paris  l'an 
1701 .  par  unprétendu  Roi  &Et(zime.Ge  Royau- 
ipe  eft  fîtuélous  la  Zx)aeTorride  à  la  Côte  d'or 
en  Afrique.  M.  du  Caflb ,  Che;f  d'Efca^^e  des  Ar- 
inéès  Navales  de  France,  &  ppur  lors  General 
des  Flibuftiers  ,  ayant  abordé  vers  l'an  i68(^. 
fiir  cette  Côte ,  y  delcendit  pourfaluer  leJRoi^ 
&  y  établir  le  commerce.  On  convint  des  con- 
ditions ;  on  donna  des  Otages  de  part  &  d'au* 
tre  ;  &  entre  ceux  qui  furent  donnez  par  les 
Nègres  pour  venir  en  France,  il  y  eut  un  cer- 
tain Amaba ,  qu'ils  firent  pafler  pour  le  fils  du 
Roi  d'Eifzinie.  Il  vînt  donc  en  France  Tous  cet- 
te qualité.  Le  Roi  Louis  XIV.  le  fitinftruîre 
des  Myfteres  de  la  Religion ,  &  élever  dans  les 
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"exercices  qui  conviennent  aux  Princes.  Il  i* 
çucleBâtemedesmainsdefou  M- Bofluet,  Evê- 
(jue  de  Meaux ,  &  le  Roi  lui  donna  fon  Nom. 
Les  nouvelles  de  la  mort  du  Roi  d*Eirzinie, 
prétendu  Père  d'Aniaba,  &  de  celle  d'un  de 
les  frcres  qui  lui  avoitfuccédé,  s'étant  répii- 
duëi  en  France,  ce  faux  Prince  fie  courir  le 
bruit  que  les  Peuples  le  demandoient  pourl'^- 
Icver  lur  le  Trône.  Louis  XIV.  donna  les  or- 
dres néceflaires  pour  l'embarquemenc  de  ce  pré- 
tendu Roi  d'Eilziiiie,  lequel,  pour  mieux ca- 
ch  er  Ton  jeu  ,  voulue  mettre  fous  la  proteflion 
de  la  Sainte  Vierge  &  la  Perfonne  &  Ion  Royaor 
mechimcrique:cequifitqu'il  inftitual'an  170'- 
l'Oràre  de  VEloilt  de  Notre-Dame,  dont  lamat- 
gue  étoit  une  Croix  d'or  émaillée  de  blanc  ei 
forme  d'Etoile,  au  milieu  de  laquelle  il  yavoit 
l'Image  delà  Sainte  Vierge  ,  &  cette  Etoile  éioit 
attacMe  à  un  ruban  blanc  de  la  largeur  de  qua- 
tre doigts.  Mais  la  pictiï  de  cet  impoftcurétoit 
feinte.     A  peinefut-il  arrivé  dans  fon  Pays,  qu'il 
retourna  à  l'Idolâtrie  ;  il  reprit  les  manières  des 
Ncgres ,  qui  vont  toujours  nuds ,  &  mit  fur  fi 
peau  noire  le  ruban  blanc  auquel  étoit  attachée 
cette  Etoile  d'or.     Un  des  François  qui  reliè- 
rent en  Otage  parmi  ces  peuples,  a  raportéque 
cet  Aniaba  n'étoit  point  Prince ,  ni  de  la  famil- 
le  Royalle;    que   l'a  Mcre  avoir    feulement 
époufé  en  fécondes  noces  un  parent  du  Roi,  fi: 
que  ce  Prince  éeoit  tranquille  dans  fes  Etats, 
lorsqa' Aniaba  y  arriva- 
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ADDITIONS 

A    L' HISTOIRE 

DES 

:hevaliers. 


ES  CHEVALIERS  DE  LA  FOI  DE 
JESUS-CHRIST 

Em  France  à*  en  Ifalie. 

An  de  J.  C.  1 220. 

'  'Ordre  de  la  fot  de  JefutXhrïfi  en  France 
^&  en  Italie  eft  du  nombre  de  ceux  dont  on 
;  connoit  point  l'origine.    II  y  a  bien  de  l'a- 
irence  néanmoins  que  Pun  &  l'autre  ont  pris 
liflance  dans  le  tems  des  Croifades que  l'on  en- 
eprît  contre  les  Albigeois.    Celui  de  France 
His  leroit  encore  inconnu ,  fi  le  Pcre  Hehot 
eût  trouvé  dans  le  IX.  Volume  des  MSS.  de 
L  Du  Chêne  le  Père,  qui  font  à  la  Blibliothc- 
ae  du  Roi  T.  C.  des  Lettres  du  P.  Savari , 
rand' Maître  de  l'Ordre  de  la  Foi  de  Jefus* 
hrift  en  date  du  y.  Février  1 220.  par  lefquellcs 
s'engage  avec  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  dç 
îfendrc  la  perfonne  &  les  terres  d' Amaury  de 
lontfort.  Comte  de  Narbonne  &  de  Toulon- 

Z  y  fc. 
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^j^  contre  fes  Enn  fi     t     ^aeaitm 

Heretimfs  &  ^  ccnx  o..  j«ent  fw 

tire fE^ife  Romaiises  ce  aa  cas  que  qiMhM 
perfonnf» ,  foit  Catholiguçs  çu  a^trei ,;  peol 
là  guerre  à  ce  Comtt,  de  lof  donner  wxtà» 
dans  leurs  Châteaux  2c  fur  leurs  Terres  d[  dîne 
uvorifer  en  aucune  manière  fes  ennemiSi  <( 
de  ne  recevoir  aucune  Terre,  .qui  pÛi^rdem 
dé  te  Pdnce,  fkns  &  permifiioni  exckfiU^ 
AnmAnes  que  PEgtife  leur  pourroit  accord 
'Voijpi  la  teneur  de  ces  Lettres. 

F,  P.  Savariuf ,  bumilis  &  pauper  Mêpfà 
MiSiié  Ordiw  Bdti  ^efu^Cbrifii,  Vmmfisi^ 
mhiius  tf'  1^^  prétfeftfis  Litferét  pervimrht^fh 
lutim  in  Domino.    Noverit  Univerfitas  veftra  fw 
€$ncilio  &  affinfn  Fratrnm  noftrjorum  nos  Ù*  9th 
ma  Pratra  iiofiri  conetffimm   Domino. AmMtê 
Dii  Providentiâ  Duci  Ijlarbofta  y  Comiti  Tol^h 
Ù*  Leyceflria ,  Montisfortis  Domino ,  Ù*  omwht 
béiredfbus  fuis  y  fiiccur/ttm  &  adjuvamen  nofim» 
cd  de^endendum  /^  ohfervandum  corpus  fuum  & 
terram  Juani  fro  poffe  ttojfro,  hona  fide^  &  ai 
guirendam  ^  dj^r^tendum  rebelles-^  ^  fifortiêlU 
qué  genUs  y  fine  fint  Çbriftiana  vei  aUd  «  contri 
Dominum  gûerram  aut  hllum  protitoverint ,  nos  if' 
fum  in  negotiisfuis  in  Cafiris ,  ^  villis  noftris  fitr 
miter  reciperemus ,   &  conirà  ipfum  juvamen  vd 
auxilium  y  auf  /conjiiium  y  alictà  perfonétnullomof 
do  praftaremuSy  S' de  c^terpfuam  terram  vielfepr 
da  non  poffumus pimere  ,  ahfque  fui  licenfi^^  eX' 
ceptis  Heîemoftnis  rationahiiibus  quas  $anfi(i  jSf- 
ciefia  conciderc  ^  donare  poterit.    Quod  ut  firr 
mum  fit  &  Jlabile ,  figHli  noftri  munimipe  bfs  lit' 

feras  çorroboramus  anno  M,  ÇÇ,  l^X,  bçamatio^ 

ni$ 
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Dêmhi^  Noais  Fehruêriu  C'eftà-dirc:  Fre- 
le  P.  Sàvary,  humble  &  pauvre  Maître  de 
['Ordre  Militaire  de  la  Foi  de  Jefus-Chrift,  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront^ 
Salue  en  Notre  Seigneur.  Ou'il  vous  foit  notoi- 
re que  du  confentement  de  nos  Frères  aflem- 
blez»  nous  &  tous  nos  Frères  avons  promis  au 
Sdgneur  Âmaulri,  par  la  Divine  Providen- 
ce Duc  de  Narbonne ,  Comte  de  Touloufe 
&  de  Leycedre ,  Seigneur  de  Montfort  »  & 
à  tous  fes  héritiers,  de  lui  donner  fecours  & 
aide  pour  défendre  &  S^J^^^  ^^  per(onne  & 
{es  Terres ,  de  bonne  roi  y  félon  notre  pou- 
voir, contre  tous  fesenncmisi  &quefiquel- 
,  ques  Nations ,  foit  Chrétiennes  ou  autres ,  ve« 
,  noient  à  faire  la  guerre  audit  Seigneur  Com- 
,  te  9  nous  le  recevrons, en  toute  occafion ,  (bns 
I  nos  Châteaux  &  places  fortes  i  que  nous  ae 
,  donnerons  aide,  nifecours,  niconfeilà  per- 
»  fbnne  contre  lui;  &  que  de  plus  nous  ne  re- 
,  cevrons  aucune  Terre  ou  Fief  à  lui  apparte- 
,  nant  fans  fa  permiifîon ,  excepté  les  Âuroô- 
,  ncs  railonnables  que  la  Sainte  Fglife  pour- 
,  roit  accorder.    En  foi  de  quoi  nous  avons  fim 
appoieraux  prefentes  leiceaude  nos  Armes 
le  j.  Février  M.  CC.  XX". 

M.  Du  Chêne  ,  qui  a  tranfcrit  lui-même  ces 
«ettres  fur  l'Original,  dit  qu'elles  font  fcellées 
*un  fceau  de  cire  jaune ,  où  eft  rcpréfenré  un 
omme  à  cheval,  tenant  à  fa  main  un  Ecuflbn 
ans  lequel  il  y  a  une  Croix. 
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LES  CHEVALIERS  DE  LA  P 

En  France. 

An  de  J.  C.  1119. 

L'Ordre  de  la  Paix  fur  inftituél'an  I2î 
Ametieut  Archevêqucd'Auch ,  I'Evê( 
Comiiiges,  &  les  autres  Prélats  &Seignei 
GalcOgne,  pour  réprimer  les  violences  de 
eands  nommez  Koaiien ,  les  entreprifcs  di 
oigeois,  &  ceux  qui  retenoieiit  les  biens  î 
fialliques.  Ce  qui  pourroit  faire  croire  que 
tire  de  la  Foi  de  J.  C.  dont  nous  venons  di 
1er ,  a  été  uni  à  celui-ci,  c'cil  que  ce  de 
fut  auni  nommé  l'Ordre  de  latoi  ^dela 
&  fut  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  IX. 
1130.  11  a  tubiîfté  julqu'à  l'iinnée  lifti. 
Guillaume  de  Marra,  qui  en  étoitCïrand- 
tre,  &  un  autre  Religieux  de  cet  Ordr 
voyant  réduit  à  un  petit  nombre ,  &  qu'i 
■  avoit  pas  d'aparence  de  le  réformer ,  paff 
à  l'Ordre  de  Cîteaux,  en  firent  les  vœux 
l'Abbaye  de  Feuitlans,  &  en  vertu  dupoi 
que  le  Grand-Maître  avoit  reçu  des  auftes 
valiers ,  ils  confentirent  que  la  Terre  de 
que-Ro^uctce ,  qui  apartenoit  à  l'Ordre  1 
Paix ,  fSt  unie  à  l'Abbaye  de  Feaillans. 
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p  Cbetaueks  dc  l*Hebmine  et  de  L'En 
£«  Bntmgw*. 

An  de  J.  C.  13S1. 
"^E  Tue  JeuiIV.Ducde Bretagne,  Airnom- 
^jné  b  Fmllsmi  oe  /e  Cnnqmtramt ,  qui  infli- 
acet  Ordre  Ttn  l'an  1381.&  non  pas  l'an  1363. 
Cijnelqoeî  A  ateurs  l'ont  avancé.  Le  Q>1- 
Ic compolé  de denxchaîncs  dont  les  deux 
tx.  étoîent  anachte  à  deux  Couronnes 
j  chacune  desquellec  renfermoic  une 
i^ptfiâote.  UnedesCouronncs  pendoic 
_Oarioe,  &  l'autre  étoitTurlecou.  Les 
gM  Soient  compolécs  cliacune  dc  quatre 
"'~~'  ,  4c  ces  fermoirs  o'étoientqu'uneHer- 
Dii  Rouleau  entortillé  autour  da 
r  Icgucl  étoit  écrit ,  à  ma  vit.  Les 
X  ttOKQt  aliernativeniL'nt  émaillcz  de 
c  deî  lettres  noires,  &  de  noir  avec 
«blanches.  Autourdii'coudechacii- 
pdÏK  Hermine»,  ;îl  y  avoit  un  Collier  où 
t  noe  ciuine  de  quatre  ou  cinq  anneaux  : 
"ler,  félon  laqualitédej  perlonnes  à  qui 
senftifoient prêtent,  étoit d'or 00 d'ar- 
^tèaré,  ou  d'argent  tout  pur.  Ce  qu'il  y 
nt  depâniculierencetOfdre,  c'eftquel'on 
"roit  des  femmes  qui  prenoientlenomde 
viffi*.  Le  1'.  Lobineau  ,  dansfon  HîAoi- 
i  Bretagne,  raporte  une  Lille  de  ces  Che. 
TS,  parmi  Icrquels  on  trouve  uueDuchel- 
pie  Bretagne,  qui  reçue  le  Collier  en  1441. 
be  Petronillc  de  Maillé,  deuxDemoirellesde 
'etihxKt,  £(  da  Pldiis-Augier  en  J4f3.  &  une 
Jean- 
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Jeanne  de  Laval ,  en  i4f  <•'  Le  n 
porté  aaflî  une  Hlftoire  au  mêtnexnic  j! 
en  vieilles  rîmes,  compoTée  far  Guillameiif 
S.  André ,  Licentié  en  Décret  Scholaffi 
Pol ,  Notaire  ApôAoliqoe  &  Impérial , 
fintier  &  Ambaifadenr  da  même  EHic ,  âl 
parlé  de  cet  Ordre  en  ces  termes  : 

^^i^  Néntei  fit\gent  ewvoyé ,'' 

Mon  de  U  rindn  m  défoym  '^' 

lljfttfyu'à  Is  Nativité 
:    De  8.  3r#«,  eUfi  viriti. 

Ikuxjwrs  svant ,  m  phi  m  mriMi  ^ 

Bntrû  à  Nantes ,  J*en  fais  certmmt ,    ' 

Et  fat  refu  à^  grand  honneur , 

Comme  /enr  Prince  &  vrai  Mgnemr 

Nefimbta  pas  Hre  exU 

Quand  l*en  lit  rendit  Piremili 

lotuffou  flffis  en  la  forêt 

Se  rendit  l*en  ô*  fans  arrêt , 

hors  fit  mander  tous  les  Prélats , 

Abhês^  &  Clercs  de  tous  Etats  ^ 

Barons  y  Chevaliers  ,  Efcuyers, 

Qui  lors  portoient  nouveaux  Colliers 

De  moult  bel  port ,  &  belle  guifc} 

Et  étoit  nouvelle  Devife 

De  deux  Rolets  brunis  &  beaux 

Couplés  enfemble  de  deux  fer  me  aux  % 

Et  au  dejous  étoit  t*Ermine 

En  figure  &  en  couleur  fine 

En  deux  Cedules  avoit  efcript 

A  ma  vie ,  comme  j^ai  dit 

L*un  mot  eft  blanc  y  l* autre  noir  ^ 

Il  efi  certain ,  tien  le  pour  voir. 

Pour 
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or  ceqmeft  des  nilbos  qa*eoc  le  Doc  de 
tgoe  d*iniBtaer  cet  Ordre  «  &  dechoifirla 
&  Ams  vit ,  c*eft  une  chote ,  dit  le  Perc 
neaii ,  fur  qooi  chacun  peoc  donner  car- 

à  fes  con jeâures ,  les  Aoceurs  n'en  ayant 
dit.  Il  croit  que  le  Duc  voulut  marquer 
;es  deux  Couronnes  &  par  cette  Devite» 
avoit  conquis  deux  fois  la  Bretagne ,  & 
avoir  expofé  fa  vie  pour  confenrer  fa  Di- 
i  i  &  que  par  les  Hermines  &  le  Collier  à 
les  pendantes  il  auroic  pu  faire  allufionaa 
îer  blanc  de  Charles  de  Blois ,  qui  aban« 
la  fon  Maître  avant  la  Bataille  d'Auray. 
t  Père  ajoute  que  les  Ducs  de  Bretagne  a* 
nrent  dans  la  fuite  au  Collier  de  l'Hermi« 
n  autre  Collier  de  moindre  prix;  qu'ils  ap- 
rent  le  Collier  de  VEpi ,  qui  étoic  compo- 
Epis  de  blé  &  terminé  par  une  Hermine 
lante  attachée  au  Collier  avec  deux  chaî- 

lequel  Collier  étoit  ordinairement  d'ar- 
.  Ceux  qui  ont  traité  des  Ordres  Militat- 
>nt  raporté  l'inftitutionde  cet  Ordre  de  l'£- 
1  Duc  François  I.  qui  Tinftitua  vers  l'an 
).  félon  quelques-uns,  &  Tan  144S.  félon 
très.  Mais  le  Père  Lobineau ,  parlant  de 
'rince ,  dit  que  les  Anglois  ayant  menacé 
retagne,  il  en  vint  quelques-uns  trouver 
)VLC  Tan  1447*  pour  s*éclaircir  apparent- 
c  avec  lui ,  &  que  ce  Prince  leur  nt  de  ri- 
;  préfens ,  afin  de  les  gagner  ou  de  les  apai- 

&  donna  même  à  quelques-uns  le  Collier 
3n  Ordre  de  l'Epi ,  &  que  c'eft  la  premie- 
rs qu'il  eft  parlé  de  cet  Ordre.  Ainfî  il 
1:  inftittté  avant  l'an  1448. 

Mais 
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Mais  ce  que  le  P.  Lobîneau  ajoute,  que  ce 

3ui  donne  lieu  de  croire ,  que  le  Collier  tifla 
*Epics  de  blé  peut  avoir  été  inventé  par  le 
Duc  François  I.  pour  être  diflribuez  aux  Gen^ 
tilshommes  moins  di(linguez>  que  ceux  à  qui 
Ton  donnoit  des  Colliers  d'or  &  d'argent  com- 
pofez  d'Hermines ,  de  Couronnes,  &  de  Chai- 
ncttes ,  ne  paroît  pas  jufte  au  Père  Heliot ,  d'au- 
tantqu'lfabeau  d'Ecoflfe,  femme  de  ce  Prince, 
cft,  dit-il.  reprelentée  devant  l'Eglilc  Cathé- 
drale de  Vannts  avec  le  Collier  de  l'Epi,  quoi- 
qu'elle eût  auflî  reçu  en  1447.  le  Collier  de 
l'Ordre  de  l'Hermine;  &  que  le  Duc  François 
IL  portoit  auflî  toujours  le  Collier  de  l'Ordre 
de  l'Epi  au  lieu  de  celui  de  l'Hermine. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  Ordres  Mili- 
taires ,  ont  été  d'un  autre  fentiment  que  le  Père    | 
Lobineau ,    &  même  leurs  fentimens  ont  été   1 
partagez.     Les  uns  ont  cru  que  le  Duc  Fran-  / 
çois  L  avoit  inftitué  cet  Ordre  &  pris  lâ  mê-   / 
me  Devife  que  celui  dcrHerniinc,  pour  faire  i 
connoître  fa  vertu,  fa  grandeur  &  ion  coura- 
ge, &  qu'il  fc  fcroit  plutôt laiffé  tuer,  que  de 
commettre  une  méchante  adion  qui  pût  ternir 
fa  vertu  defignée  par  la  blancheur  de  l'Hermi- 
ne, qui,  le  voyant  pourfuivie,  &  rencontrant 
delà  bouc,  fe  laifle  plutôt  prendre,  que  defc 
fouiller.     D'autres  ont  cru  qu'il,  avoit  établi 
cet  Ordre  pour  marquer  le  foin  que  lui  &  fes 
Predecefleurs  avoient  pris  pour  rendre  leur  pays 
fertile  en  toute  forte  de  grains.     D'autres  en- 
fin ont  prétendu  qu'il  inltitua  cctOrdre,  pour 
montrer  la  dévotion  qu'il  portoit  au  S.  Sacre- 
ment :  que  CCS  Epis  de  blé  rcpréientejit  les  El- 

pc- 
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pâr3tt  JM  finis  lesgaell«i  fe  donne  la  Côm- 
DnÛ0D;'&qa'il  joignit  àcn  Epit  uncHemii- 
tt»  yonf  faire  foaventr  lei  Chevaliers ,  qu'ils 
dévoient  plutôt  mourir  <iije  defc  plonger  dans 
ie  ordures  du  pccW.  Ainfi  chacun  a  donné 
J'edbr  i  !bn  îtnagination ,  &  c'eft  Ciins aucun fljfi- 
bernent,  dit  lemêmeCritique  quej'aideja  cité, 
guE  l'on^  oijs  cet  Ordre  fous  h  Rtfgle  de  St. 
ftnguftm. 


tVALIERS  DE  LA  FORTUNE 
Ij.  -  En  Italie. 

W^ece  Bonanni  f.  it  mentiond'unOrdrede 
,  j^alerie ,  appel  é  de  la  lertme,  dont  pir- 
Unàa/tn^daiisles  AntiquitezdeBrefle:niais 
ynoBS  aprend  point  t'anciée  de  fou  inllitu- 
'■II  dklculement  que  cesChcvalterss'ap- 
bitde  la  Fortune,  parcequ'ilsécoientélus 
^du  Sénat,  pour  frarder  la  Croix  quel'on 
|Dt^~au  lieu  d'Etendard  à  l'Armiîe.  La  rc- 
ti  qu'il  cil  donne  ,  &  que  nousdon- 
i  après  lui,  efl  tirée  d'un  anciea  Mar- 
Kielle  fat  ^avée  d'après  nature,  un  jour 
join  portoit  en  cérémonie  les  Reliques  des 
t  fur  un  char  ,  rdon  la  cotitume  de  ce 
s-lii  Ces  Chevaliers  portoient  dans  ces  oc- 
ms  tin  flambeau  al!umi5  avec  une  Robe  d'é- 
e  d'or.  Ils  avoient  par  deffus  une  cairailc 
irgent ,  ornée  de  flammes  &  de  figures  d'ani- 
ans  ea  or  i  &  ils  p^toient  outre  cela  une 
l^tne  d'or  pour  CoUierJ  Dans  la  figure  que 
Xam  /K.  A  a  l'on 
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Ivm  A'ok  ici ,  leCheralter  eft  précédé  d'un  jeui 
ne  Garçon  qui  porte  l'on  Catque ,  dont  le  àia- 
bre  efi  lurmoncé  d'une  Croix.  Pour  ce  qui  eft 
,  «iu  tenu  auquel  cet  Ordre  fut  iniïitué,  il  y  a  apa- 
rence  que  ce  fut  a\-anE  l'an  123}'.  Tiuiique  vêts 
cette  anuée-là  les Habitans de  BrefieayaBtvoii- 
lu  honorer  lolante ,  fïlle  du  Roi  de  Hongrie, 
qui  paffoit  par  leur  ville  pour  aller  fe  maria 
avec  le  ffls  aîné  du  Roi  u'Arragon ,  entre  1^ 
marques  d'honneurqu'îts  lui  donnèrent,  oara- 
porte ^etous4e5  Cocp54e-la  Ville  aiUseacJ 
la  rencontre,  &queles  ChevaliersdelaForto* 
4)e,  qui  écoiemdéja établis aUirs,  fediflîn^ 
rent  entre  tous  les  autres,  syantfaitfondreune 
Cloche  d'argent  du  poids  de  plus  de  300.  livreSj 
«lui  tonna  pendant  te  patKige  de  cette  PrincelTe. 
Du  relie ,  je  ne  trouve  rien  de  cet  Oidredans 
aucun  aune  Hiftorien. 
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Kd  eiicpre  nn  Ordce  foos  le  nom  detfo* 
fn^Dam^  de  laViSoire^  qui  dçvroit  aparcenir 
Iqjidçs  Fi^eres  Prêcheurs^mais  qpi^  félon  ton* 
es  appétences ,  n'a  été  qu'en  idée ,  &  n*a 
pnojétté  qu'après  la  fameufe  bataille  de  Le* 
ce»  pipique  ce  fat  dans  ce  tems-là  qu'on  inF* 
I  Oah^  l*£glife  une  Fêce  en  l'honneur  de 
tf^issufi  'de  la  Y iâoîre  :  ce  qui  peut  avoir 
pé^^  ,à  I^Interiteur  de  cet  Ordre  de  lui 
\  porter  c.e  nom.  Les  Statuts  qui  en  furent 
li^y  &  gui  fe  trouvent  à  Rome  dans  la  Bi- 
Âeque  du  Cardinal  Ottoboni  ^  ont  pour  ti- 
i^uU  fb*  Statuta  novi  Ordinis  in  Èccltfia , 
wvét  Rfiigionis  fub  hoc  titulo  :  QrdQ  S.  Mari^ 

e  P.  Heliot ,  ,qui  raporte  ceci ,  dît  qu'il  eft 
que  dans  je  premier  Chapitre  du  L  Livre , 
le  <5eneral  de  l'Ordre  des  FreresPrêcheurs 
lie  envoyer  dpuze  Reli^eux  par  toute  |a 
ftienté ijpur  y  prêcher  ;^ns  les  Villes,  ^ 
ter  les  fidèles  a  entrer. dans  cet  Ordre.  A- 
;  -la  Mefle ,  PEvêque  devoir  recevoir  ceux 
feferoient  préfentezpour  y  entrer;  ils  de- 
nt faire  un  lerment  folempel  entre  fes  mains, 
romettre  fidélité ,  Habilité ,  &  obéiflancci 
près  leur  profeflion  porter  fur  la  poitrine, 
rôté  droit,  une  Croix  &  une  Etoile.  Lefc- 
i 'Chapitre  traite  de  la  manière  que  l'onde- 
bâtir  les  Eglifes.  Le  troifième  ordonne 
L  côté  de  l*£glife  l'on  bâtira  une  Mailon  de 
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{^ieté ,  où  il  y  aafa  4.  aparcemens  difFêrens;  dad 
e  premier  il  y  aura  des  Cellules  pour  les  Hô- 
tes ,  dans  le  (econd  un  Dortoir  pour  le  Prieur 
de  l'Eglife  &les  Frères  s  le  troiuème  fera  defli*  1 
né  pour  les  filles,  &  le  quatrième  fervira  del 
demeure  aux  fenunes  mariées.    Le  quatrième  1 
Chapitre  concerne  la  Sacriftie  ;  &  il  eft  nuiv  ■ 
que  dans  le  cinquième  que  l'Eglife  fera  gouvov  - 
née  par  quatre  Maîtres.  ' 

Le  IL  Livre  regarde  les  Offices  des  MaltKi  ' 
lie  l'Eglife.  Le  lit.  l'habillement  &  les  manie-  [; 
res  d'agir  des  femmes.  Les  I V.  V.  &  VL  trai- 
tent des  œuvres  fpirituelles ,  de  pieté  &  demi- 
fericorde  que  les  Frères  &  les  Sœurs  doivent 
exercer ,  &  des  devoirs  de  charité  qu'ils  doi- 
vent rendre  aux  défunts.  Le  VIL  concemek 
General  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs.. Il  pi- 
roît  par  le  VIII.  qu'il  devoir  y  avoîruneEglî- 
fe  dans  Rome  qui  auroit  été  Chef  de  toutes  les  | 
autres.  L'on  voit  dans  le  IX.  de  quelle  manie-  r 
re  les  Chapitres  ou  Confeils  Généraux  fe  fe*  f 
roient  tenus.  Le  X.  traite  du  Confeil  manifef-  ! 
te ,  de  la  manière  &  en  quel  tems  on  le  devdt 
célébrer  s  &  le  XL  traite  du  Confeil  fecret  5  on 
y  trouve  plufieurs  Lettres  à  l'Empereur  ,  aux 
Religieux,  &Communautez  d'Allemagne,  att 
Roi  de  France ,  aux  Princes  d'Efpagne ,  aux 
Rois  de  Portugal,  de  Hongrie,  de  Bohème,  & 
autres,  aux  Vénitiens ,  aux  Florentins ,  &  à  tous 
les  fidèles  de  l'Eglife.  Et  enfin  le  XII.  donne 
plufieurs  confeils  pour  multiplier  cet  Ordre.  II 
paroît  par  tout  beaucoup  de  fimplicité  de  la  part 
de  l'Auteur  de  ces  Statuts.  Ils  furent prefen- 
tez  au  Pape ,  comme  il  paroit  par  la  Préface 

que 
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qoe  le  Père  Heliot  rapporte  en  ces  termes  : 

Cèm  Ommipotins  Deui  elegerit  h$  Dacem  &  Pêf' 
ÊÊÊnmOvimm  ViéloriMmarum  Sditûum  Domtmicum^ 
,  fttj  0k  mterc  mêtris  fud  v^cutnt  fuit  m  uU  oficium, 
H  tt  m   mfmdo  Lanomcus ,  Prdco ,  rejonafijqne 


fmififtdvs  verifatem  VnrH  ;  &  ut  uuftrut 
et  Bçchfiâfui  multas  bdrefes  Ù'  falfa  dogmaia, 
mfitRùmmÊâ  Ecclefia ,  gratiajuvante  Dei^  femper 
hicidM  Ù'  fincera  in  Cutbolica  tide  ;  &  qmicumque 
wm  ctididerint  fecundum  iliam  f  nec  futrint  cuvt 
tmmRutedientiafubiugê  ipfius  ,  judiceutur  &  can- 
étwtmBt&r  ftrfetmt  Ù'  éternalthut  pœnis  tufetna^ 
Wm$.  Et  cim  in  préfentia  totus  mundus  feré  fit 
êAfitti  muMi  béfefihus  varvfque  dogmatibut  fal^ 
fg^  mmde  efi  m  prétciphio  error'tt  ixultant  menda^ 
,€ê$m  et  kfiquitatem  ^  4t  quêtidït  prgliantur  cou» 
Srsjifuump  eùmqu4  Lazarus  mortuutfit^  jamqut 
muMrtdmêUUi  fœteat  ^  uuper  interceffionilut  Mat» 
Oéf&Msria  bofpitum  D.  N,  Jefa^Cbrifti,  itt* 
fmm  rroertitur  in  fuddam  ^  ut  rejfufcitet  illum  , 
m$  vivat  4^  babtat  vitam  aternam,  Ecce  ignur 
Dvmhmt  mittit  nova  m  lucem  in  mundum  ftdînftm 
ht  ttmbrit  4^  in  umbra  morttt ,  ut  ipft  mundut 
gêgftûfcat  veritatem  Verbi  incumati  in  Virgineo 
vmtre  Mariée  Matrit  &  fp^J^t  Dei ,  ut  mundut 
aredai  buic  veritati  ib*  falvetur  à  fuo  peccato , 
mfericarMter  Deut  ordinavit  é^  inflituit  in  Ec 
alefia  fauBa  fua  interceffionibus  fiét  DiieÛa  Ma» 
tr$$  &  SanBoram  fuorum  banc  janBam  RcltgiO' 
mam  ABIitum  ViBorianorum  Filiorum  S.  Maria 
da  ViSoria  Matrit  Dei,  quem  novum  Religionit 
ritttm  Deut  manifefiavit  per  typicatfororet  Mar» 
tbatm  &Magdalenam9  ut  mortuut  fœtenfque  ira» 
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ter  Lasarut  hahtat  vitam  aieroatn.  Plaçait  6ê 
mino  dtcorart  EctIrfiatH  bac  nova  Helig'ioni  ptf 
fanâium  Hruiiontm  Criribufim/tin,  Pair f  m  &  Art»- 
rem  &  Dueem  coutempladvd  ^  J'olitoria  vfu 
in  officia  Murié ,  &  fro  Pitfiore  &  Dnç§  iiiftiM 
B.  Oommieutit  ,  qti  in  vitiea  ejut  exerce»  o^ciiiti 
Marthe  ,  ui  ligone  Lingaa  txthftf  ^  rséat  fil- 
vfiret&  tnalas  berint,  qité  in  vhieef  ffUi  »aU 
f'int ,  &  ttinm  étdit  giodium  fetri ,  tfntiH  Pifti 
iti  vaginit  tenet ,  tit  ampHtet  &  lej'utft  laXariMMt 
viles,  ne  mojaretu /raflam  producaift ,  ^  M  fi- 
mea  ijtiod  ceeiJerif  i»  culttim  ttgram  ,  nnam  fatiit 
tetitam,  &  eeniuni  duo  iniiiia,ftivinte  Sanifttatt  Vf 
fra,ciii omnium  emimaftimeiiro commiff'u  e(l,&fii 
fi/ut  potes ,  juvafttt  Chfifto ,  tadiniem  mandom  cf- 
/evare  &  refieere,  quoil  phi  &•  tniferictri  Dm 
tlthii  concédât  fer  mertt»  &  hïieree^oms [né  ^ 
i^nia  Matiii  fa«iit  Mari*  de  Vf^oria ,  Ami», 
Voici  le  fcns  de  cetre  Pii?ce ,  qui  mcrite  d'ê- 
tre traduite ,  pour  faire  voir  qudlle  ècôit  la 
pieufe  fimpliciié  de  ce  tems-là. 

„  Le  Dieu  ToUt-puilTant  ayant  choïfi  ponf 
„  Chef  &  Pa/îeûr  de  fes  Brebis  de  la  Viaolrc 
„  S.  Dominique,  lequel, de  s  lefeindeiafnere, 
„  a  éié  appeltî  à  cet  Emploi ,  pouV  être  dans 
„  le  monde  une  Homme  d'Ordre ,  uli  fleraut, 
„  &  une  trompette  refonnantc,  quirtlanifeffât 
„  la  vérité' de  la  Parole,  &  qni  retranchât  de 
„  l'Eglife  les  Herefies  &  les  faux  dogmes  qui 
„  t'omedent  en  grand  nombre;  afin  que  l'E- 
]]  glilè  Romaine  foit  toujours ,  par  la  gracede 
,,  Dieu,  luitiineufe  &  lînccre  dans  la  roi  Ca- 
„  tholiquci  &  que  quiconque  ne  croit  point 
»  com: 
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^9  liiiinble:4>béiflaDce  ioiis  ibilîoag,  foie  )a^é  & 
^  condaihné  aux  panes  éternelles  de  l*En<er. 
^  D'iilleiirsy  toutkmoode^cantprefqiieinfef- 
^  té  maintenant  .d*fin  grand  noinbre  d'Hère- 
19  fies  il  de  faox  dogmes  ^  cequifattqo'ilexaU 
I,  te  le  nenfixige  &  vjmqpitéen  précipice  d'er- 
^  reor, Al qn^lcoinbat tonales yourscontrcl'A» 
p^  .gneaii  ;  Anfll ,  cenone  nous  voyons  que  Laza^ 
f^  re  étant  mort ,  &  commençant  même  à  fentir 
p^'  mMvaîs ,  parce  qu'il  écoit  depuis  qpacre  îours 
^  dXMle  tombeau»  Notre  Seigneur  J.  C.  aux 
^  prières  dÉ  Marthe  &  de  MariCyChez  qui  il  écoit 
99  i<)g^f  voulut  bien  retourner  en  Judée  pour 
p,  fereuuiciter&luiprocurérla  Vie  Etemelle: 
„  De  même ,  le  Seigneur  envoyé  maintenant 
,9  une  nouvelle  luoiicre  au  monde  qui  eft  ailîs 
i,  dans  les  ténèbres  &  dans  l'ombre  de  la  mort, 
,p  afin  quHl  connoiife  la  vérité  du  Verbe  incarné 
Â  'dia&^le  fein  virginal  de  A^ie  Mère  &  Epoufe 
„  de  Dieu ,  afin  auUl  croyecette  vref  icé,  &  qu'il 
„  (bit  fauve  de  (on  péché  >  Dieu  a  mifericor* 
,,  dieufement  ordonné  &  établi  dans  la  Sainte 
p,  Eglife  y  par  les  prières  de  ia  bien  aimée  Mère 
,f  &  de  Tes  Saints ,  cette  Sainte  Religion  des 
,f  CbevêliergdelaVtâoire  f  Enfans  de  Sainte  Ma- 
pp  rie  de  la  Vidoire  Mère  de  Dieu  s  Religion 
„  que  Dieu  avoit  figurée  par  les  types  de  Mar- 
pp  the  &  de  Magdelaine ,  lors  que  leur  frère  La- 
^,  zare ,  qui  étoit  mort  &  qui  commencoit  à  fen- 
„  tir  mauvais ,  fut  reflufcité  pour  la  Vie  Eter- 
y,  nelle.  Il  a  plu  à  Dieu  d'honorer  fon  Eglife 
,,  de  ce  nouvel  Ordre ,  par  le  moyen  de  S.  Sru- 
^  tio  I  Père  ii  Auteur  de  l'Ordre  des  Chartreux, 
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„  &  Chef  de  la  vie  contemplative ,  dont  l'Of-, 
„  fice  de  Marie  étoit  l'Emoleme;  &  jl  en  a 
,,  établi  pour  Pafteur  &  ConduOcur  S.  Domi- 
,i  nique,  qui  exerce  dans  la  Vigne  l'Officede 
„  Marthe,  pour  en  arracher,  par  le  moyen  de 
,,  la  prédication  comme  avec  un  hoyau,  lesmé- 
„  chantes  herbes  qui  y  avoient  pris  racine;  il 
„  luia  aulli  donné deporierl'Epée,  queSaint 
„  Pierre  tient  dans  le  fourreau ,  pour  couper 
„  &  retrancher  le  fuperflu  de  la  Vigne ,  afio 
„  qu'elle  produire  plus  iic  fruit,  &  que  la  fe- 
„  mcnce  ,  qoitomberadanscechampbienpre- 
„  paré,  poree  cent  pour  un  ,  &  deux  mille 
„  pour  cent,  fous  la  proteflion  &  faveur  dé 
„  Votre  Sainteté  à  qui  eft  commis  le  loin  des 
„  âmes,  &  qui  feul  pouvez,  par  lefecoursde 
„  Chrift  ,  relever  le  monde  de  fa  chute:  ce 
„  qu'il  plaife  à  Dieu  bon  &  mifericordieux  de 
„  nous  accorder  par  les  mérites  &  l'interccf- 
„  fion  de  fa  très-Sainte  Mère  Notre-Dame  de 
„  la  ViSoire.  Ainfi  foit-il. 


A* 
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LES  FRERES  HOSPITALIERS 

de  Burgos. 

ENfin  voici  des  Frères  Hofpiralicrs ,  qtic  le 
P.  Bonanni  met  au  nombre  des  Chevaliers , 
parce  qu'ils  en  ont  pris  la  marque  durant  un 
:ercain  tems.  Alfonfe  VIII.  Koi  de  Cartillc 
ayant  fait  bâtir  le  célèbre  Monaftcrc  dcNorrc 
Dame  la  Royale  communément  appcUée  deias 
lîuelgas^  à  Burgof,  pour  des  Rcligicufes  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  fît  encore  conftruirc  un  fort 
bel  Hôpital  au  même  lieu  Pan  iiii.pouryre- 
cevoir  les  Pèlerins  qui  alloicnt  à  St.  Jaques  & 
à  notre  Dame  de  Guadaloupcj  6c  comme  il  vou- 
loit  rendre  le  Monafterede/j/  Flue/gas,  le  plus 
célèbre  de  toute  TEfpagne  par  les  Privilèges 
qu'il  lui  accorda  y  il  lui  fournit  aufli  cet  Mopi 
ta! ,  dont  il  donna  le  gouvernement  à  rAbbcfle, 
à  condition  qu'elle  ne  pourroit  point  vendre 
ni  aliéner  les  biens  apartenans  à  cet  Hôpital  ni 
les  appliquer  au  profit  de  fon  MonaAcre.  Il 
voulut  au  contraire  qu'en  cas  que  les  revenue 
de  cet  Hôpital  ne  full'ent  pas  fufRfans  dans  la 
fuite  pour  l'entretien  des  Pèlerins ,  le  Monaf- 
tCTcdeltisHue/gaSy  fournît  defoniuperflupour 
leurs  befoinsj  mais  bien  loin  que  ce  Monafte- 
re  fe  foit  trouvé  dans  cette  obligation  ,  les  re- 
venus de  cet  Hôpital  fe  font  au  contraire  tel- 
lement augmentez  dans  la  fuite,  qu'ils  furpal- 
Icnt  du  triple  ceux  du  Monaftere,  quoi  qu'il 
ibit  un  des  plus  riches  d'Efpaçnc. 

L'on  mit  d*abord  dans  cet  Hôpital  douze  Fre- 
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res  Convers  de  l'Ordre  de  Cîteaux  pour  ai 
foin  des  Pèlerins,  ce  qui  a  coiitinuéjulques' 
l'an  1474'  que  (bus  legouverneiTieiitde  l'Abbi 
fe  de  las  Huelgas  nommée  Virnijiie  de  Oro/n 
ces  Convers  quittèrent  l'habit  de  Cîreaux 
l'exemple  des  Chevaliers  de  Calatiava ,  & 
rent  des  habits Icculiers ,  lurlesquelstlsmi 
la  Croix  de  cet  Ordre ,  y  ajoutant  feuiement 
deflus  uneToiir  d'or  :  mais  les  Chevaliers  de  C«- 
liitriiva  s'y  étant  opporez,  ils  quittèrent  la  Croiï, 
&  retinrent  la  Tour  d'or ,  qu'ils  porterentfeo- 
lement  pendant  quelque  tems  pour  marque  de 
leur  focicté:  &  Ions  le  gouvernement  à'Eveia 
MendoKH,  qui  avoir  fuccedé  à  Urraijue  de  Oref- 
tro  l'an  t  fo8.  ils  obtinrent  du  Pape  Jules  H.  U 
permitTion  de  reprendre  la  Croix  àeCalairava, 
dyant  faufTement  expolé  à  ce  Pontife  que  It 
Roi  Alfrtnle  les  avoir  tirez  de  l'Ordre  de  CûIi- 
trava  pour  leur  donner  le  loin  de  cetHÔpitali 
&  les  Rois  Catholiques  Ferdinand  Si  IfabellCi 
comme  Adminrftrateurs  de  cet  Ordre ,  leur  per- 
mirent auili  de  porter  cette  Croix  avec  une  Tout 
d'or  au  milieu,  afin  quepar  cette  Tour  Us  fuf" 
fent   diflingiiez  des  Chevaliers  de  Caletrova- 
Mais  l'an  rjrfi.  ils  eurent  nn  fcrupule  d'avoïï 
obtenu  cette  permiffion  fur  un  faux  expofé» 
ils  avouèrent  leur  faute  à  Léon  X.  quiles rele- 
va des  éenfnres  qu'ils  avoient  encourues,  ^ 
confirma  la  Bulle  de  Jules  II, 

Cependant  l'£v;3que  d'Oaima  ayant  fait  I* 
vifife  du  Monafterc  de  las  Huelgns  vers  l'a" 
ifSy.  avec  deux  Abbez  de  l'Ordre  de  Clteaia* 
de  l'obfervance  d'Efpagnc,  &  en  même  tstn^ 
viiiré  l'Hôpital  de  Biirgos  comme  une  dépen- 
dance 
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ce  de  ce  Monaftere ,  il  ne  pot  fooiFrtr  qae 
Hofpitaliers  qui ,  dans  leur  origine,  étoient 

Frères  Convers  de  l'Ordre  de  Ciceaux , 
ènt  quitté  l'habit  de  cet  Ordre  pour  en  pren- 
de  foye  à  la  nftaniere  des  feculiers  ,&  qu'ils 
uflënt  qualifiez  Chevaliers  :  c'eft  pourquoi 
;s  fît  fortir  de  l'Hôpital ,  &  les  dirperfa  en 
èftens  Monaftercs  de  l'Ordre  de  Cîteaux, 
t  ayant  aflîgné  des  revenus  Tuffifans  pourvi- 
5  &  il  mit  en  leur  place  des  perfonnes  plu» 
nliéres.  Mais  cette  reforme  ne  dura  pas 
g-tems;  les  Frères  Hofpitaliers  qui  avoienc 

chaflez  de  cet  Hôpital  y  retournèrent ,  & 
oitt  toujours  retenu  jufqu'àprefcnt  l'a  Croix 
CêUtrava  avec  une  Tour  au  milieu.  Cha- 
I  de  ces  Hofpitaliers  reçoit  tous  les  ans  de 
&pital  cinq  cents  écus  pour  fon  entre- 
i»  le  Précepteur  mille  écus,  &  les  autres 
jciers  à  proportion.  Ce  Précepteur  &  les 
iciers/ont  nommez  par  l' Abbefle  de  lin  Huel- 
Après  qu'ils  eurent  obtenu  du  Pape  Léon 
la  Huile  dont  nous  avons  parlé,  ils  voulu* 
l  fe  fôuftraire  de  l'obéiflance  de  cette  Ab- 
e  fous  le  gouvernement  d*EUonore  de  Afay« 
K  y  &  élurent  leur  Précepteur  &  les  autres 
ciers.  Mais  l'AbbeiTe  s'étant  oppofée  à 
e  nouveauté ,  il  fut  ordonné  que  la  Nomi- 
on  du  Précepteur  &  des  autres  Officiers 
artiendroit  à  l' Abbefle.  Il  y  a  dans  lemâ- 
Hôpital  un  lieu  deftiné  pour  recevoir  les 
mes  qui  font  fcrvies  par  des  perfonnes  de 
r  fexe. 
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♦LES  CHEVALIERS  DE  S.  MICHEL  I 

En  France* 
An  de  J.  C.  1469. 

Quelques  Auteurs  prétendent  gue  Charles 
VU.  ayant  aboli  l'Ordredel*LtoiIe  par  le 
mépris  qu'il  en  fie ,  en  mettant  tie  Collier  de 
cet  Ordre  au  cou  du  Chevalier  du  Guet,  &en 
ordonnant  que  les  Archers  porteroient  far  leurs 
hoquetons  des  Etoiles ,  eut  deflein  d*en  inftituer 
un  autre  fous  le  nom  de  l'Archange  Sahf  Afr- 
cbe/,  Protcûcur  du  Royaume  de  Trance,  au*  ,] 
quel  il  avoit  beaucoup  de  dévotion:  ce  que  -, 
n'ayant  pu  exécuter ,  à  caufe  qu'il  mourut  quel- 
que tcms  après ,  Louis  XL  fon  Fils ,  fuivantles 
volontez  cie  fon  pcre,  avoit  inftituécetOrdre. 
Mais  nous  avons  fait  remarquer,  en  parlant  de 
l*Ordre  de  Pt.toilc,  que  Charles  VlLjn'avoit 
point  aboli  cet  Ordre,  qu'il  avoit  iubnftéibus 
le  rcgne  entier  de  Louis  XI.  &  qu'il  n'avoitdté 
fuprimé  que  fous  (Charles  VIII.  Brantôme  re- 
marque que  Louis  XL  n'avoit  pas  eu aflez d'a- 
mitié pour  Charles  VIL  l'on  Père,  pour  qu'il 
eût  voulu  en  garder  lefouvcnir  après  la  mort, 
par  l'établiflcmcnt  de  l'Ordre  de  S/iini  Michel , 
qu'il  n'auroit  fiiit  que  pour  exécuter  fes  volon- 
tez, &  d'ailleurs  il  auroit  attendu  un  peu  tard 
à  les  fuivre,  puisque  ce  ne  fut  que  l'an  1469. 
le  neuvième  de  Ion  règne  qu'il  inftitua  cet  Or- 
dre 

*  Cet  Article  a  été  oublié  5  il  doit  être  placé  ,  fe- 
icft  l'Ordre  (.hrofiologique  ,  à  la  Page  93.  de  ce  Vol» 
avant  les  Chevaliers  de  S.  G;iOrgc  de  Gcues* 
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DES   CHEVALIERS,     iit 

iamltCt  ^.  .UoréaDmqjH 

acTÛçaL m:uH.-vM  i^  niiers :  i!  D'cncrét 
boni  qat  qssrre,  t'é  raoré  àe  ncmKjcr 
aoocs  u  prtaasaer  Ou  c  •  csaii  !e  sooï* 
:  da  acsscs;-&E  u  ici  Tscpa  detoc  re- 

L  Les  9Jg77f  près  -s  c::  :!  k&scn  de  ce; 
art  farcR  CisrUt  L  :  de  Bourbocscû  jc 
i^éWtTg^^i  Lmii  de  L^xrrrixxir;  Carte  de 
ac  Psal ,  Cccxaèttb'tt  de  F  nnzt  i  Asdré  de 
rai  9  Alarécrol  de  Frijxre  i  Jum  Coaze  de 
aoeres  £4«^'  ce  Bez::ry>::r ,  Seâgr^eor  de  U 
Bfa  &  dû  PicSs  i  Jt€%  d'Efh>s::re\illc,  Sci- 
car  de  Torcy  ^  I^»»//  de  L^tiI  ,  Scigcenrde 
âtSoo;  l4«i'i  bï'.Azi  de  Bo::rbcn ,  Coscte 
Kooflilioo»  Aizûrsl  de  France  j  .i«r#w  de 
ttlkiODes,  Cocnre  de  Damnurtîn,  Grand- 
âoe  de  France  :  7/m  Birard  d'Anxugnac  , 
Qxede  G>n:3njcs  AUrêchil  de  France.  & 
«avemeiir  lîii  Ùinp'r/.né  i  Cffr^n  de  la  Tri- 
Vliile,  Seîg-::^:rdeCr2on,Gî/^frf deChaban- 
i  ,  Seigneur  de  Ccurton  &  Senechal  de 
^enoei  C^îr.Vi  SJredeCrnîTol,  Senechal  de 
ttooi  &  Jsntgmi  du  Châttl ,  Goovemeur  de 
«ffillon  &  de  Sardaizne.  Il  leur  donna  un 
lUcr  d'or  fait  de  Loquiilcs  entreîilTées  d'un 
Qble  lacs ,  pofées  ûîr  une  chaîne  d*or  où  pen* 
tt  une  Médaille,  repre:  en  tant  l' Archange  Sjwf 
fM  terraffant  le  Diable.  Ils  étoienr obligez 
porter  tows  le*  jours  ce  Collier  à  découvert, 
•  peine  de  faire  dire  une  Mefle,  éc  de  donner 
e  zurtibxit  de  fept  ibis  fîx  deniers  tournois: 
:epté  lor-^jj'ils  étoienc  à  l'Armée,  envoya- 
,  dans  leurs  niaifons  ouàlachatlë.  Ilspbrw 
eut  pour  lors  feulement  une  Médaille  atta- 
cha 
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chée  à  une  chaîne  d^oj-  .ou  à  un  cordonnet  4 
foye  noire  ;  &  ils  ne  pouvoient  la  quitter  dai] 
les  plus  grands  dar^gcrs,  môme  pour  çonfen-cp 
leur  vie.    Brancpme  die  avoir  été  prefenrloÈr 

3ue  le  Roi  François  1.  fie  nnefcvere  rcpcimaivi 
e  à  un  Chevalier,  qui,  après  avoir  jfcép^ 
dans.uncombac,  avoir  ôté  lamarguedefpnOfr 
dre,  afin  de  n'ôtre  pas  reconnu  pour  Chevaîitf 
de  cet  Ordre,  &  ne  pas.pa.ycr  une^andeçaa- 
Çon. 

Conformément  aux  Statuts  de  cet  Ordre,,  ^ 
grand  Collier  doit  îïtre  du  poids  de  deux  ceM 
écus  d'or ,  &  ne  peut-être  enricJii  de  pierreries. 
Les  Chevaliers  nele  peuvent  vtndre  ni  engage 
il  aparcient  à  l'Ordre;  4i  apris  la  mort  d'ntï 
Chevalier  fes  héritiers  font  obligez  de  le  rfijl- 
voyer  dans  l'efpace  de  trois  mois,  &delen]et- 
tre  entre  les  mains  du  Tréforicr  de  l'Ordre  H» 
ne  peuvent  entreprendre  aucune  guerre ,  ni 
s'engager  dans  une  aâion  daiigereule,  fans  en 
avoir  donné  avis  à  la  plus  grande  partiedes  au- 
tres Chevaliers  &  les  avoir confultez-  Ceuxqui 
fpnc  François  ne  peuvent  s'engager  au  fervice 
d'aucun  Prince  étranger  ni  faire  de  longs  voya- 
ges fans  la  permillion  du  Roi ,  mais  les  étran- 
gers le  peuvent  en  le  faifant  l'eulement  favojr. 
îji  le  Roi  fait  la  guerre  à  quelque  PrincCj  un 
Chevalier  de  l'Ordre  fujet  de  ce  Prince  peut 
prendre  les  armes  pour  fa  defence  ;  mais  fi  c'eft 
ce  Prince  gui  déclare  la  guerre  A  la  France,  le 
Chevalier  fon  fiijetdoit  s'cxcuferdelervircoo- 
tre  la  Francej  &  fi  fou  Prince  ne  veut  pas  re- 
cevoir l'on  excufe,  &  le  contraint  de  lervifi 
.pour  lors  il  pcuc  prendre  les  armes  contre  la 
Fraii- 


DES  chevaliers:    ^ 

mocciViB  I  il  en  doit  donner  avisaiiXjhef  ile 
S!hrdre,  A  i  fon  Souverain.,  que  s'il  fidt 

sibnnier  de  goerre  un  Chevalier  de  cet  Or- 
:e  ioD  confrece,  il  lui  donnera  la  libené^  & 
ra  fon  pd&ble  pour  lui  fiittver.la.vîe;.4cie  fi 
m  Prince  n*y  veut. pas  confentir ,  il  doit  quit* 
sr  fon  fervfce.    Le  Roi  de  fon  côté  s*engaee 
Dvers  les  Cinfahêrs  de  les  protéger  &  .oe  :iea 
laintenir  dans  tous  leurs  droits  &  privilèges , 
e  n^entreprendre  aucune  guerre  ntaucnneaf* 
lire  decimiequence.,  fans.lesavoir  auparavant 
lonfokes  ^h^is  leur  .avis ,  excepté  ilans  les 
IB  où  les  affaires  demandent  b^ucoup  de  fe^ 
Ott  et  nnepromte  éxecution ,  &  les  Chevaliers 
|nMattent&  jurent  de  nepoint  revekr  les  en* 
ncpifas'dn  Souverain,  qui  auroient  été:niifes 
pi  délibération  devant'  eux.    Selon  les  mêmes 
Smtf  lies  'Chevaliers  doivent  âtre  privez  de 
MMne4>our  eaufe  d'héréiie,  detcabifon&de 
Ikbetéypour  nvoir  pris  la  fuitexlans  le  combat* 
ll»doîv«nt  à  Leur  réception  quttter.les  autres  Or- 
^-qu'ils  peuvent  avoir  reçus  desantres  Prin- 
tei,  cseepté  les  Empeieurs,  Bois  &  Ducs. 
Chniiie  X^valier  eft  auûî  obligé  à  &  réception 
dé  payer  au  Treforier  quarante  écus  d*or,.oii 
htalenr  pour  être  employez  en  oroemens  pour 
Ic'&rvîce  de  l'Eglife  ;  &  à  la  mort  d^n  Con- 
fère, il  doit  faire  dice-vingt  Mefles  &  donner 
nzitécos  d'or  en  aumôfies.    Les  Statuts  portent 
•Ocoreque  pour  remplir  la  place  du  Chevalier 
deecdé ,  il  doivent  s'aflembler  avec  le  Souve- 
^ûn  i&  donner  leur  Suffrage  par  écrit:  maiscer 
la  ne  fe  pratiqne  plus  préTcntement. 
L'Eglife  du  Af  ont-Saint  Michel  en  Norman-^ 

die 


:J 
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r  <iie  fut  deftinée  par  Loa'is  XI.  pour  y  ccW| 
les  divins  Offices ,  &  recevoir  les  bienfàtC 
fondations  qui  ferolen:  faites  en  faveur  def 
dre.  n  fenible  cependant  que  ce  Prînced 
gea  de  defTein  ,  &  qu'il  deDina  pour  les  c 
momesét  les  Fêtes  de  l'Ordre  la  ChapelS 
Saine  Michel  dans  la  Cour  du  Palais  a  fl 
car  par  fej  additions  au\-  Statuts  faicesaur 
iis  lez- Tours  le  ii.  Décembre  1476.  il  d(' 
qu'il  a  fait  vœu  d'établir  une  Collégial 
l'honneur  de  Dieu,  de  la  Sainte  Vierge 
Saint  Michel ,  &  ayant  créé  par  les  mem 
ditions  aux  Statuts  on  Oiîice  de  Prévôt  Si , 
tre  des  Cérémonies  de  l'Ordre,  il  ordonna 
aura  foin  entr'autres  chofes ,  de  pourfui' 
xecutîon  de  la  Fondation  de  cette  Colle 
qu'il  en  obtiendra  les  permiflions  necel 
tant  des  Souverains  Pontifes  que  de  l'O  _ 
Te;  qu'il  aina  l'infpedion  fur  les  BâiÛ 
qu'il  prétend  faire,  au  lieu  où  lera  fondé] 
«e  CoU^iace.  Qu'il  aura  foin  des  repiniii 
&  veillera  à  ce  que  l'Oiïice  divin  foit  Cùt 
JesCbanUiiies,  tant  de  nuit  que  de  [o'ax, 
par  fes  Lettres  Patentes  du  14.  du  memeii 
il  &  la  Fondation  de  cette  Coll^iatepooi 
Cfaanoines ,  an  Doyen  âc  un  Cnantre , 
Chapelains,  fix  Enfans  de  cœur,  nnAm 
deux  Clercs,  trois  Huilliers  ou  Bedeaax, 
Receveur  &  un  Contrôleur  pour  aire  PO 
divin  dans  ta  Chapelle  de  Saint  Michel  do 
lais  à  Paris.  Ce  Chapitre  devoit  être  îtr 
diatemenc  fournis  au  Saint  Siège  ât  de  non 
tion  Koyale.  Les  Prébendes  Itoientdedïi 
^rîGs  par  jour.    Le  Doyen  devwt  avoir  c 
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f^rts^  le  Chancre  Une  part  &  deinie,  &  les 
Cha^hins  demi-part  chacun.  Pour  ce  fujet  le 
Roi  leur  donna  &  céda  dix  deniers  tournois  fur 
le  droit  ordinaire  des  Gabelles ,  qui  ic  leveroit 
ibr  chaque  minot  de  fel.    Le  Receveur  devoir 
avoir  quatre  cens  livres  parifis  de  gages ,  &  le 
Contrôleor  deux  cens  livres.  Le  Receveur  de* 
voit  payer  aufli  au  Chancelier  de  l'Ordre  huit 
cents  livres  parifis,  au  Prévôt  fix  cens  livres, 
^TréComr  fix  cens  livres,  au  Greffier  quatre 
4dis  livres,  &  au  Héraut  deux  cens  cinquante 
fivres.   Sa  Majefté  voulut  que  ces  Chanoines , 
âu^pielaîns  &  Officiers  euHent  leurs  caufes  com* 
nife  par  devant  les  Maîtres  des  Requêtes,  qu'ils 
•IbflèiH:  exempt!!  de  toutes  charges  quelconques, 
ft  inapofitions  de  la  part  du  Roi,  de  la ville>& 
de  tous  autres  privilégiez  &  non  privilégiez  , 
iDnt  ils  (êroient  exceptez  &  déchargez.   Main 
'ttCte  fondation  ne  fut  point  exécutée ,  &  il  ne 
fe  trouve  point  que  les  aflemblées  &  les  Fêtes 
de  POrdre  fe  foient  faites  dans  cette  Eglife ,  ni 
Hjénie  dans  l'Eglife  du  Mont  Saint  Michel. 
•  r  La  veille  de  la  fête  de  ce  Saint  tons  les  Che- 
valiers de  l'Ordre  étant  au  lieu  de  l'aflemblée 
dévoient  fe  prefen  ter  devant  le  Souverain  en  fon 
Palais  avant  les  Vêpres,  &  allerenfembleàPE- 
^ife,  revêtus  de  manteaux  de  Damas  blanc 
traînant  à  terre,  bordez  d'or ,  avec  des  coquil- 
les &  lacs  d'amour  en  broderie  &  fourezd'her- 
iiiine,  la  tête  couverte  d'un  chaperon  de  ve- 
lours c^rainoifi.    Le  lendemain  ils  retournoient 
à'PEgUie  cour  entendre  la  Mefle, à  l'Offertoi- 
re ils  ofFroient  une  pièce  d'or ,  chacun  félon  la 
dévotion ,  ô{  après  l'Office  ils  alloicnt  dîner  avec  ' 
TûmelV.  Bb  le 
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le  Koi-    Le  même  jour  ils  alloient  epcore  | 
t'EgUfe  pour  les  Vêpres  i  mais  ils  étoientvâ>^ 
tus  de  manteaux  noirs  avec  des  chaperons  de  _" 
mSme  couleur,  excepté  le  Roi  qui  avoir  us 
taaiucdu  violet.    Ils  afliftoîentaiix  Vigilesds  - 
morts ,  &  le  lendemain  à  la  Melîe ,  à  l'Offè^ 
toire  de  laquelle  chaque  Chevalier  offroit  un  - 
çier^c  d'une livreoôrcsarmesétoientattachéci  P 
Lejour  fuivaut  ils  retournoient  encore  à  l'E*  \ 
glile  pour  entendre  la  MelTc  que  l'on  chantoit  - 
enl'honneurdelaSainte  Vierge,  mais  ils  étoient  - 
habillez  comme  bon  leur  fcmbloit. 

Il  n'y  eut  d'abord  que  quatre  Officiers  de  - 
l'Ordre,  favoir  le  Chancelier,  le  Greffier ,  le  •' 
Trelorier  &  le  Héraut  appelle  Mont-Saint-Mi-  Il 
chel.     Ils  avoient  des  robes  longues  de  camC'  I 
lot  blanc  fourées  de  menu  vair  avec  des  cha-  I 
perons  d'écarlatte,  &  leChancelierdevoitêtre  ( 
toujours  Ecclcflaflique.  Le  Prieuré  de  Grand-  i, 
mont  dans  le  Parc  de  Vincennes  a  été  pendant   ) 
un   tenis   confiderable  annexé  à  la  dignité  de    i 
Chancelier  de  l'Ordre  de  Saine    Michel.    Le 
Cardinal  de  Lorraine,  le  Cardinal  Gabriel  le 
Veneur  Evêque  d'Evreux  ,  &  Philippes  Huratlt   , 
Comte  de  Lhiverni,  Chancelier  de    FrancSi  , 
l'ont  polTcdé  en  cette  qualité.     Ce  dernier  en 
étoic  Prieur  lorfque  le  Roi  Henri  III.  fit  l'an 
1^84.  un  Concordat  avec  François  de  Neuvil- 
le, General  de  l'Ordre  de  Grandmont,  parle* 
quel  ce  Prieuré  fut  diftrait  de  cet  Ordre  pouï 
être  transféré  à  tel  autre  qu'il  nlairoit  «  Sa 
Alajefté  qui  donna  en  échange  a  l'Ordre  de 
Grandmont  le  Collège  de  Mignon  à  Paris,  cù 
Hù  fac  conGsm4  par  Iç  Fape  Cresoire  XIII* 
La 
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Réf  Inhrotfofific  d*âbord  danfs  ce  Couvenf 

Cordelfe^s  qaî  l'abandonnèrent  la  même 

tétj  &  il  mit  en  leut  place  des  Minimes 

iiont  reliez Jufques  à  prefent  ;  ainfi  le  ci* 
Priear  fut  fupprimé ,  &  l'Office  de  Chan- 
iêr  cfe  rOrdre  de  Saint  Michel  uni  à  celui  de 
Bàcétièr  de  l'Ordre  du  Saint  Efpric  que  ce 
tfcc  avoic  inditaé  en  15-78.  Louïs  XI.  étant 
Plei&lez  Tours  l'an  1476.  avoit  ajouté  à 
goitre  Oâîces  «  un  Prévôt  IVIakre  des  Ce* 
lohies,  comme  nous  avons  dit  ci-devant. 
lis  ]^II.  ayant  conquis  le  Royaume  de  Naples 
c  Ferdinand  V.  Roi  d'Arragon,  qui  dévoie 
ontenter  pour  fa  part  de  la  Fouille  &  de  la 
abré,  le  refte  étant  demeuré  aux  François» 
i^èVà^ers  dé  l'Ordre  de  S.  Michel  Troyano 
acdoni  Prince  de  Mel{^hi ,  &  Duc  d' Atri^ 
ind-Séhéchal  de  Naples  ;  Bernardin  de  San- 
nrino.  Prince  de  Pifignanos  AndréfMatthieu 
aaVjlva ,  Duc  d' A  tri  &  Prince  de  Terrane  s  & 
n  Antoine  Caraffa ,  Duc  de  Madaloni  :  mais 
E^agnols  ayant  enruitc  chafTé  les  François  de 
JfleKoyaiime  dont  ilsie  rendirent  Maitres^ces 
(n^ftirs  Napolitains  renvoyèrent  le  Collier  dt 
pdre  à  Louis  XII.  l'an  151 1. 
raoçoisl.  fît  du  changement  à  ccCoIHcr^il 
iter  les  doubles  lac!»  pour  mettre  une  cor- 
ère ,  tant  à  caufe  qu'il  s'appelloit  tranfoisi 
:  pourconfcrver  la  mémoire  d'AnnedeBre- 
DcXamere  qui  l'en  avoit  prié,  félon  ce 
'  éif,  Favin.  Le  même  Roi  ayant  envoyé  l'Or- 
de  Saint  Michel  à  Henri  VllL  Roi  d'An* 
erre  ,  ce  Prince  lui  envoya  l'Ordre  de  la 
•ctîére,  &  François  I.  l'ayant  reçu ,  tint  un 

Bb  2.  Cba^ 
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'  ChapicredesChevaliersdc  l'Ordre  deSaintïK-'  p 
chel,  devant  lerquels  il  fie  lire  les  Lettres  d'Hen-  ' 
ri  VIII,  par  lerquelles  ce  Prince declaroit avoir 
accepté  l'Ordre  de  Saint  Michel,  &  avoir  affff- 
cié  à  celui  de  ta  Jarretière  François  l.C'eft  ce  qui 
paroit  par  les  Lettres  de  ccdernierque  M.  Aili- 
mole  a  mîfes  à  la  fin  de  Ton  Hiftoiredel'Ordre 
de  la  Jarretière,  &  que  nous  raporterons  ici. 

Fran;ois  par  la  gract  de  Dieu  Roi  4t  Frenci, 
Siigneur  de  Gennes ,  Souverain  du  très-Nolle  Or- 
dre de  Moefeigneur  St.  Michel,  à  tons  ctitxquittt 
prtfentei  Lettres  verront ,  falut.  Comme  Mt^rt 
Artat  Plontagintt,  Vicomte  de  l'Ile ,  Ctievalitr  J» 
très  digne  Ordre  de  Motifeigtieur  Saiat  CeOrgti, 
Mefftre  Jean  Taillour ,  Doreur  ez  Loix ,  Arcbi- 
diacre  de  Boukingam  ,  Vice-Chancelier  d'Angleter- 
re ,  Miffue  Nicolas  Carem  Grand  Ecayer  d'AngU- 
terre  ,  Meffire  Antoine  Browne  Chevalier ,  «^  M'/- 
Jire  Thomas  Wriotbes  Jarreùere-Cbevalier ,  pre- 
mier Roi  d'Armes  dudit  Ordre,  Amhajfadeart 
commis  éf  déléguez  de  la  pnrt  detrii-haiit  &-trif 
fuijfant  Prince  Heini ,  par  la  mime  grâce  de  Die» 
Roi  d'Angleterre,  Seigneur  d' Hybernie ,  Deffenfinr 
Je  la  Foi,  notre  triscber  Ù"  tres-amé  Freri, 
Conjin  ,  perpétuel  Allié  ,  Confédéré  ,  éf  bon  Cem- 
pere ,  nous  ayant  exhibé  &•  rtprefenté  certainet 
Lettres  Patentes,  datées  du  vingt'deuxiime  joar 
d'OHohre  15-27.  fignées  Sampfon ,  &  fcelléet  ta 
rire  ronge  dafceau  du  Collège  éf  d'icelui  tris-di- 
gne Ordre  de  Saint  Georges ,  dit  layarretiére,per 
la  teneur  de/quelles  qu'avons  fait  lire  par  devmt 
nous,  &  les  Chevaliers  de  notre  Ordre  dt  SêÎMt 
Michel,  nous  apparoiffoit  les  fufditt  Amhefftdtvts 
avoir  plein  pouvoir ,  faculté  &  puiffaaee  de  noai 
fignifiit 
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t  fp^ifiir  &  prefentiT  dt  lé  part  de  notredit  très^ 

€bir  Brere '^  Coufin  Souverain  d^ieelui  trh'di» 

fat  Ordre  de  Saint  Georges ,  ^  aujji  de  PamiahU 

éfêeiatiên  d'Uelui ,  Péleâton  uniquement  faite  de 

n9»s ,  par  iceux  Souverain  ^  Chevaliers  dUcelus 

très  "digne  Ordre,   ^  de  nous  prier  ér  requérir 

scelle  êleûion  accepter  ,  ^  prendre  le  manteau  &* 

Cellier  f  &*  autres  infignes  de  Chevalier  dudit  très-- 

£gne  Ordre  y  ^  faire  le  ferment  félon  les  articles 

contenus  au  Livre  des  Statuts  dudit  Ordre ,  <^  que 

ont  accoutumé  dejnrer  ^  promettre  les  Chevaliers 

ficelai,  ^  fi  la  forme  de  s  dit  s  fer  mens   ne  nout 

itoit  pas  agréable ,  leur  étoit  donné  pouvoir  de  nous 

Jifpén/er  défaire  lesdits fermens  ou  partie  d*iceu3C 

tels  qu*il  apartiendroit ,  foi    contentant  de  notre 

fimple  foi   &  parole,  ff avoir  faifons  que  nous 

ayant  égard  &  conjideration  à  la  très^cordiale  ^ 

tris  -  entière  amour ,  alliance  indiffoluble  ^  con^ 

fédération  perpétuelle  qui  efi  entre  notredit  très^ 

cher  d^  très-^amé  Frère ,  Coufin ,  Allié  perpétuel , 

&  bon  Compère  &  nous ,   ^  que  de  fa  part  il  a 

accepté  Péleâion  par    nous   S*  nos  frères  faite 

de  fa  perfonne  au  très-digne  Ordre  de  Saint  Michel, 

duquel  nous  fommes  Souverains ,   avons  pour  ces 

caafes  &  autres  à  ce  nous   mouvans ,  accepté  i^ 

acceptons  icelui  très  •digne  Ordre  de  Saint  Georget 

dit  la  Jarretière ,  &  ce  fait  nous  Jommes  revêtus 

Ù*  affublez  du  manteau  &  autres   infignes  dudit 

Ordre  à  nous  prefentez  &  livrez  par  les  fufdits 

Ambaffadeurs ,  &  après  les  remercimens  en  tel  cas 

requis,  avons  fait  le  ferment  en  la  forme  &  ma* 

niére  qui  s^enfuit.  „  Nous  François  par  la  ^a- 

„  ce  de  Dieu  Roi  de  France,  Seigneur  de  Gen- 

^,  nes.&  Souverain  de  l'Ordre  de  Saint  Mi* 
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„  chel ,  promettons  en  parole  de  Roi  Je  J^  ! 
„  der  &  obferver  &  à  notre  pouvoir  entretc- 
3,  iiir  les  Statuts  &  Ordonnances  dutrès-Jîgne 
„  Ordre  de  Saint  Georges  ndmrné  la  Jatreti^- 
„  reen  ce  qu'ils  (ont  compatibles,  non  coii- 
„  traircs,  ne  dérogeant  à  ceux  de  notredit 
„  Ordre  de  Saint  Michel,  &  pareîlleraentde» 
.,  Ordres  que  par  ci-devant  pouvions  avoif 
,,  pris  des  autres  Princes.  En  temo'tng  de  tt 
nous  avons  fait  mettre  It  fceau  diulit  Orâre  bsx 
prefentei  fignées  de  notre  main.  Donné  à  Puriih 
lo.  jour  de  Novembre  Pan  de  graee  mille  dm 
cens  ■oingtfept ,  (J-  de  notre  Rrgne  U  treififmt. 

Henri  II.  étant  parvenu  à  la  Couronne  de 
France,  ordonna  dans  le  premier  Chapitre  de 
l'Ordre  de  Saint  Michel ,  qa'il  tint  à  Lion ,  où 
il  fit  fon  entrée  l'an  ij-^S.  qae  les  Chevaliers  \ 
de  cet  Ordre  porteroient  à  l'avenir  le  manteau 
de  toile  d'argent  brodé  à  l'entoiir  de  fa  devîie, 
favoir  trois  croifrans  d'argent  entrelaflezdetro- 
phées  Teniez  de  langues  &  de  flammes  de  feu 
avec  le  chaperon  de  velours  rouge  cramoilî 
couvert  de  la  même  broderie;  tjuele  Chance- 
lier porceroit  le  manteau  de  velours  blanc  & 
le  chaperon  de  velours  cramoiû  ;  que  le  Pré- 
vôt &  Maître  des  Cérémonies,  le  Trelbrier.le 
Greffier  &  le  Héraut,  auioicnt  un  manteau  de 
fatin  blanc  &  le  chaperon  de  latin  cramoilî,  & 
qu'ilsponeroiencunechaînc  d'oraubout  de  la- 
quelle pendroit  Tur  l'cftomac  une  coquille d'ot 
leuletnent.  Tous  les  Chevaliers  quiétoitpre- 
fens  alTIftcrent  avec  le  Roi ,  pour  la  folemtiité 
(iel'Ordre,  dans  l'Iiglifc  Cathédrale  de  St.  Jean 
de 
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itUm      K  H  Vêpres  de  la  Fêce  de  S. 

McM  (iàia  grande  Meflete 

icrftcçiiw»  vepi 

.  SoÀ  le  Règne  d  >  i     ms  de  ce  Prince  TOr- 

fbe  ccMBlMnça  à  s'avilir  r  le  erand  nombre 
dts  Chevaliers  qm  l'on  fit  au  delà  de  celui  por- 
téptfr  ks  Statuts  qui  n'étoic  que  de  trente- ûx. 
fioiocoff  I{.  en  fie  dix-huit  dans  une  feule  créa- 
tion J[  Poifly  l'an  i  f  60.  dont  on  murmura  fort. 
Vtmée  fuivante  Charles  IX.  en  fie  15.  dans  une 
prcQiQtton  à  Saint  Germain  en  Laye.  On  ajoû* 
ta  à  ce  grand  nombre  trente-trois  Chevaliers 
dsns  une  autre  promotion ,  &  en  is6i  &  if<^7* 
on  en  &  encore  xi.  Les  troubles  de  la  Fran- 
ce o|>ligerent  depuis  le  Roi  d'en  faire  d'autres , 
fba(11  y  en  avoit  quelques-uns ,  qui  n'étoient 
paide-naifiance;  car  Brantôme  dît  queleMar- 
}  Wih  ile  Tranne;^  fit  donner  cet  Ordre  a  fon  Mat- 
QK  d^h^tel.  Ces  fréquentes  promotions  firent 
ioieiVOOipre  la  pompe  des  Chapitres  &  des  ce- 
icmoDies  où  le  Roi  afliftoit  avec  les  Chevaliers, 
r^  U  (e  fit  plttfieurs  réceptions  dans  les  Provinces 
[  avec  peu  d'appareil ,  par  les  Chevaliers  de  l'Or- 
dre i  qui  la  commiffîon  étoit  adrefTée.  Le  der- 
nier. Chapitre  où  fe  trouva  Charles  IX.  fut  celui 
qui  fe  tint  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  à  Pa- 
ris» la  veille  de  St.  Michel  de  l'an  if72.  le  Roi 
Mil  fa  place  à  main  droite  fous;  un  dais  de  drap 
a'or  9  &  à  la  gauche  il  y  avoit  un  pareil  dais 
•  fous  lequel  étoient  les  Armes  des  Rois  d'Efpa- 
gne^  de  Dannemarc ,  &  de  Suéde  qui  étoienc 
§^^  Chevaliers  de  cet  Ordre.  Mr.  le  Labou^ 
reur  dit  qu'Henri  lÙ.  le  fupprhna  tacitement 
cninftieuaintceluâdu  Saint  Ëfprit,  auquel  il  le 
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réunir.  Cependant  ce  Prince  par  la  création  de 
l'Ordre  du  Saint  Elbrit,  déclara  qu'il  vouloir 
&  entcndoît  que  l'Ordre  de  Saint  Michel  de- 
meurilt  en  fa  force  &  vigueur,  &  qu'il  fût  ob- 
fervé  comme  il  avoir  été  pratiqué  depuis  là 
première  inftitution.  En  effet  tous  les  Cheva- 
liers de  l'Ordre  du  Saint  Erprit  prennent  l'Or- 
dre de  Saint  Michel  laveilledu  jour  qu'ils  doi- 
vent recevoir  celui  du  Saint  Erprit.-  c'eft  pour- 
quoi leurs  armes  font  entourées  des  deux  Col- 
liers ,  &  ils  font  apellez  Chevaliers  des  Ordres 
du  Roi. 

Le  Roi  Louïs  XIV.  ayant  reconnu  qu'il  s'é- 
toit  introduit  une  infinité  d'abus  &c  de  contra- 
ventions aux  anciens  Statuts  &  Reglemens  de 
rOrdre  de  Saint  Michel  ;  qu'il  étoit  avili  en  la 
perfomic  de  plufieurs  Particuliers  qui  fequali- 
fîoient  Chevaliers  de  cet  Ordre ,  Tans  avoir  fait 
preuves  de  noblelTe  &  de  lervices ,  &  queplu- 
îïcurs  étrangers  avoicnt  lurpris  des  certificats 
de  réception  fans  l'es  ordres  particuliers,  or- 
donna le  1 4.  Juillet  1661 .  à  tous  ceux  qui  avoienc 
été  reçus  dans  cet  Ordre ,  de  porter  ou  d'en- 
voyer aux  Commiflaires  que  Sa  Majeflé  nom- 
ma, les  titres  &i  preuves  de  leur  noblefle&de 
leurs  lervices.  Plufieurs  ayantobeï,  &le5au- 
tres  ayant  négligé  d'y  fatisfaire  par  la  crainte 
de  faire  connoicre  leur  nailTance ,  &  l'itnpofli- 
bilité  où  ils  fe  trouvoieiit  de  donner  des  certi- 
ficats de  leurs  fervices ,  le  Roi  fit  l'an  i66f.ua 
nouveau  Règlement ,  portant  que  tous  lesSta* 
lurs ,  Ordonnances  &  Reglemens  faits  lors  de 
l'établiffement  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  par 
le  Roi  Lpu'is  ^I.  ii  depuis ,  feroient  inviolable- 
ment 
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ment  obfervez  j  que  le  nombre  de  ceux  qui  fc- 
roienc  admis  à  l'avenir  dans  cet  Ordre ,  feroic 
réduit  à  cent^  outre  les  Chevaliers  du  Saint- 
Efprit,  parmi  lefqueU  il  y  auroit  fixEcclcfial- 
tiques  Prêtres  à?ez  de  trente  ans  &  conftituez 
endignitez  d'Abbezou  de  Charges  principales 
des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales,  &  fix  Of- 
ficiers des  Compagnies  Souveraines  ;  à  condi- 
tion toatefois  qu'ils  feroient  les  mêmes  preuves 
de  leur  naiflance  &  de  leurs  fervices  que  les 
Chevaliers  Militaires:  lefquels  auroient  feuls 
le  droit  de  porter  l'Ordre ,  de  s'en  qualifier 
Chevaliers,  &  de  jouir  des  droits,  privilèges  & 
avantages  y  attachez  5  faifant  défenfes  très-ex- 
preflcs  a  tous  les  autres,  de  quelque  condition 
qu'ils  fuflènt,  de  plus  porter  la  qualité  de  Che- 
valier ni  ledit  Ordres  nonobftant  tous  les  Brc- 
vets,Lettres  de  cachet  &  Certificats  de  réception 
qu'ils  auroient  obtenus,  lefquels  SaMajeftéde* 
Clara  nuls  &  de  nul  effets  qu'à  l'avenir  nul  ne 
pourroit  être  admis  .à  l'honneur  de  recevoir  ceç 
Ordre  qu'il  ne  fût  de  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine ,  de  bonnes  mœurs , 
âgé  de  trente  ans ,  noble  de  deux  races,  &  ayant 
(ervi  SaMajefté  &  l'Etat  en  des  emplois  con- 
iidérables  dans  les  armées  au  moins  l'efpace  de 
dix  ans ,  &  ceux  de  Jullice  pendant  le  même 
tems,  &  à  cette  fin  celui  que  Sa  Majefté  trou- 
veroit  capable  de  recevoir  cet  honneur ,  obtien- 
droit  une  Commiflîon  fienée  de  fa  main ,  con** 
trefignéedu  Secrétaire  des  Ordres  &fcellée  du 
grand  fceaude  l'Ordre  de  Saint  Michel, adref- 
lante  au  Chevalierde  l'Ordre  du  Saint  Efprit 
que  Sa  Majefté  commettroit  pour  informer  des 
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faits  ci  delTus,  &  examiner  les  preuves  tant  de 
la  NoblelFe  que  des  lervices;  lesquelles  étant 
faites ,  feroteut  mifcs  dans  un  lac  cacheté  & 
fcelié  du  cachet  des  annesduCommifiaireavec 
fon  avis,  &  délivrées  entrelesmaîns  duChan- 
celîcr  des  deux  Ordre  pour  en  faire  raportàSl 
JW;ijcfté,  laquelle,  par  l'avis  des  Confrer» 
qu'elle  appelleroit,  ordonneroit cequiluiplai- 
roit  fur  la  réception  ou  exclufion  de  celui  qui 
auroit  été  prefcnté;  &  qu'A  l'égard  de  ceuï 
que  Sa  Majefté  jugeroit  dignes  de  cet  honneur, 
elle  écriroit  aux  CommilTaircs  de  leur  donner 
le  Collier  en  laformeordinaire&accoûtuméei 
qu'afïn  de  maintenir  cet  Ordre  dans  la  règle  & 
dignité  convenable  ,  tous  tes  ansau  jour  &fé- 
te  de  Saint  Michel  tous  les  Chevaliers  s'aiTem- 
bleroient  en  Chapitre  dans  la  laie  des  Corde- 
liers  de  la  ville  du  Paris ,  à  laquelle  aflemblée 
préfideroic  le  Commiflaire  nommé  par  SaMa- 
jeilé  &  en  loti  ablence  le  plus  ancien  des  Che- 
valiers; où,  après  avoir  aHilté  en  corps  à  la 
Méfie  Jolemnelle ,  qui  teroit célébrée,  l'on  pro- 
poreroit  &  l'on  e\aaiineroit  tous  les  Réglemens 
nécelTaires  pouryreulTir:  quedesdeliberations 
il  ieroit  tenu  an  Regître  par  celui  qui  feroit 
commis  par  le  Secrétaire  des  deux  Ordres  j  ôc 
que  les  frais  qui  feroient  necelTaires  pour  la  cé- 
lébration des  MelTes  &  des  AlTcmblées  feroient 
payez  fur  Les  denicn  du  Alarc  d'or ,  par  les 
Ordonnances  du  Chancelier  des  deux  Ordres  g 
qu'aucun  des  Confrères  ne  pourroit  fe  difpen- 
1er  d'afiiftcr  au  Chapitre  General,  s'il  n'avoit 
une  excule  légitime,  auquel  cas  il  envoyeroit 
procuration  à  tel  des  Confères  qu'il  aviforoit 
pour 
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pour  confentir  &  figner  les  propofitîoris  &  dé- 
libérations qui  feroient  prifesaul.hapitrey  à  14 
ploralîté  des  voix  :  que  fi  après  avoir  été  reçu 
dans  cet  Ordre,  aucun  des  Confrères  changeoit 
de  Religion ,  il  feroit  obligé  de  remettre  (on 
Ordre  entre  les  mains  du  Doyen  des  Chevaliers, 
fans  qu'il  pût  continuer  à  le  porter  tant  qu'il 
ne  feroit  pas  profeflîon  de  la  Religion  Catho- 
lique, Apoftolîque  &  Romaine,  fur  peine  d'ê- 
tre dégradé  de  Noblefle  :  comme  aum  s'il  ar- 
rivoit  qu'aucun  des  Confrères  fît  quelque  aâé 
dérogeant  à  la  Noblefle  &  à  la  dignité  de  l'Or- 
dre de  Chevalerie,  il  feroit  déchu  de  tous  les 
honneurs  &  avantages  qui  y  font  attachez  ,' 
&  feroit  puni  félon  la  rigueur  des  Ordonhan- 
nancess  qu'aucun  des  Confrères  ne  pourroitfe 
difpenfer  de  porter  la  Croix  de  l'Ordre ,  qui  fe- 
roit de  la  même  forme  &  figure  &  plus  petite 
de  moitié  que  celle  du  Saint  Efprit ,  à  l'excep- 
tion de  la  Colombe  qui  eft  au  milieu,  au  lieu 
de  laquelle  feroit  reprefenté  en  émail ,  l'image 
de  Saint  Michel ,  laquelle  feroit  portée  en  échar- 
pe  avec  un  ruban  noir  ;  qu'aux  Aficmblées  des 
cérémonies  &  autres  occafionsoù  Sa  Majefté' 
voudroit  appeller  des  Confrères  de  cet  Ordre , 
ils  feroicnt  tenus  de  fe  rendre  auprès  de  fa  Per- 
fonne  pour  la  fervir,  où  il  leur  feroit  comman- 
dé :  que  tous  les  Chevaliers  &  Confrères  feroienc 
obligez  de  porter  l'epée ,  excepté  les  fix  Eccle- 
fiaftiques  &  les  fix  qui  feroient  de  Compagnies 
Souveraines.  Enfin  Sa  Majefl:é  ordonna  a  fes 
Ambafladeurs  dans  les  Royaumes  &  Pays  étran- 
gers, de  s'informer  foigneufement  du  nom.,  des 
qualitez,  &  des  ferviccs  de  ceux  qui  préten- 
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doient  avoir  droit!  de  porter  les  marques  de  ce  -: 
Ordre,  pourj  fur  les  mémoires  qui  lui  en  le  - 
roient  envoyez,  confirmer  ceux  qu'elle  juge- 
roic  en  être  dignes  i  &  cependant  elle  déclara 
nulles  &  de  nul  efl'et  &  valeur  les  expédi- 
tions que  les  étrangers  en  avoicnt  obtenues, 
&  les  difpenfa  de  l'oblervaiioii  du  fermem 
qu'ils  pouvaient  avoir  fait  lors  qu'ils  étoient 
entrez  dans  cet  Ordre.  Sa  Majeflé  chargea 
fts  mêmes  Ambafl'adeurs  de  faire  les  inDances 
convenables  auprès  de  l'Empereur,  des  Rois, 
des  Souverains  ,  Republiques  &  Potentats  , 
dont  ceux  qui  avoîent  furpris  de  pareils  certi- 
ficats de  réception,  fe  trouvoientiujets,  pour 
leur  défendre  de  fe  quiiliiier  à  l'avenir  Cheva- 
liers de  cet  Ordre,  jufqucs  à  ce  qu'avec  con- 
noifTance  de  caule  Sa  Majeftéleur  eût  conféré 
cette  qualité  ,  comme  furnumcraires,  &  non 
compris  dans  le  nombre  rcglé  de  cent  pour 
fes  Sujets,  Sa  Majcftiï  le  relervantd'accorder 
ces  grâces  honoraires,  fans  limitation  ,  aux 
étrangers  qui  les  auroîent  méritées  par  leur 
□aiflance,  «  parleslerviccsqu'ilsauroientren- 
dus  à  la  Couronne.  Quoiquepar  ce  nouveau  Re- 

flement  il  l'oit  porté  que  les  Chevaliers  de  l'Or- 
re  de  Saint  Michel  doivent  s'alTembler  tous  les 
ans  en  Chapitre  aux  Cordeliers  de  Paris,  &que 
leur  croix  doive  être  attachée  à  un  ruban  noir  en 
écharpe,  ilya  néanmoins  longtemsquelesCha- 
pitres  nefetont  tenus,&  ils  portent préfentement 
par  tolérance  la  Croixattachéeàunrubanbleu, 
a  la  boutonnière  du  juft-au-cprps.  Nous  don- 
nons ici,  après  le  F.  Htlht,  l'habillement  des 
Chevaliers  oecetOrdre,  telqu'il  cft  reprefenté 
à  la  Sainte  Chapelle  de  Vincennes. 

PR: 


THE  MEV/  YORK 

PURI.i":    IBRARY 


AND 

TH-Di.N  H^      :■  oaTIONS 


IX£S  CHEVAL  lEKS.      39> 

>RDRES   MILITAIRES 

ETRANGERS. 


I. 
/ORQRÉ  DU  CROISSANT 

:Ciks  lt$  Turet. 


.j 


■••r 


Près  diMur  piurlé  jufqacs  ici  des  Ordres  de 
'Chevalerie  Militaire  y  indituez  ou  pour  l'a- 
icement  de  la  Religion ,  ou  pour  recom- 
Iç  mérite  des  grands  hommes ,  &  les 
_  i|^  par  cette  marque  d'honneur  ;  il  cil 
"âe  ^parler  auflî  de  ceux  qui  ont  été  établis 
\\  leii  Nations  Barbares,  &de  voir  de  quel - 
rqoes  elles  fe  font  fcrvies  pour  honorer 
&  la  vertu.  Le  premier  qui  Ce  prc- 
1^  eft  celui  qui  fe  trouve  établi  chez  les 
,  dont  la  marque  cil  un  Collier  d'or  ^ 
pend  un  croiflant  ou  demi  Lune ,  qui 
ijoars  été  l'Etendard  des  Ottomans.  Le 
Bonanni ,  qui  parle  de  cet  Ordre ,  en  at- 
rinftittttion  à  Soliman  IL  Mais  l'Abbé 
\t&.  le  fait  remonter  jui'qu'à  Mahomet 
^  dit  en  avoir  été  l'Inftirutcur  ,  vers 
^jdu  XV.  Siècle.  L'obligation  de  ces 
Chevaliers  étoit  de  garder  l'Empire,  de  le  dé- 
rouër  à  fa  defenfc,  &  de  garder  le  Corps  du 
▼rand  Prophète  Mahomet.  Ceux  qui  y  étoicnt 
reçus  nouvellement ,  dévoient  faire  le  voyage 

de 
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de  la  Meque ,  pour  vifiter  le  tombeau  du  Pro- 
phète. Memiens  raporce  que  Bellim,  fameux 
Peintre  de  Venife,  reçut  le  Collier  de  cet  Or- 
dre, &  qu'on  voit  à  Venife  Ton  portrait  avec 
cet  ornement;  fur  quoi  Sanfovih  demande  fi 
un  Chrétien  peut  recevoir  un  tel  Ordre  des  In. 
fidèles,  &  êtreeftimé  vi^ritablement Chevalier. 
A  quoi  l'Abbé  Giudiniani  répond,  qu'uu 
Chrétien  doit  le  refufer ,  s'il  s'agit  de  protêt 
ferment  de  fidélité  à  un  Prince  Infidèle;  maiî 
que  fi  c'eft  feulement  une  marque  d'honneur  , 
dont  il  veuille  le  récompenfer,  il  doit  le  rece- 
voir. 
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vermm  de  tOrdri  dm 
Croiffant. 

Mahomet  IL  Empereur 
des  Turcs ,  premier  Chef 
&  Souverain  de  TOrdre; 

Bajazet  il  fonFilSê 

S  E  L I M  L  Fils  de  Ba jazet; 
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kat! 
Mat- 
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SoLiKtAH  IL  Fils  de  Selin. I ^5, 


Selim  il  Fils  de  Soliman. 

AwuRATH  IIL  Ris  de  Se- 
lim.        .       •      •       • 

Mahomet  IIL  Fils  d*A- 
murath. 
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ÂCHMEX  I.  FilsdeMaho-[ 
mec.  ,         •       •    i  13. 

Mos- 
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Nomhie  /   Am 
àtt      I      de 
Gtiadt-   I].  C 
Mifuet. 

IX. 


XIII 
XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII 

xvin 


617  MusTAi'Hii,  Frère  d'Ach- 
met 

Ii5i7[  Osman,  Fils  d'Achmet 

remonte    fur 


[621    MOSTAPH*  , 

le  Trône. 


1Û13' Ahuraih  IV.  Frère  d'Of- 
I     man. 

1640  Ibrahim  Frère  d'Amurath. 

i6ss  Mahomet  IV.  Fils  d'Ibra- 

!hini.        .       .        , 
Soliman  III.  Frcre  de  Ma- 
homet. 
ACHMET  II. 
Mustapha  II.       : 
AcHMET  III.  Régnant.     | 
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IL 

;  :  LES  CHEVALIÈilS  AURICULAIRES 

I  Ai:Ptrm. 

V~XEs  CheindÇn.u  :  aiofi  nommez,  parce 
^^  qu'ils  ont  lesorei  'ipçrc<es,&  qu'ils  y  por- 
Ftencpiuriettrsanneauxd'tff.  C'cftla  marquequî 
|dil1ingue'9tu-Perou  li  :      rlbn  U  premie- 

jK  qualité',  en  foiteque  i  El  lois  même  ne 
dédaignait  pas  de  la  r  .  ;lors  qu'on 

leur  en  Âitprélenc,  use  mlinaîrenienc 

de  nom.  Le  Pcrc  B  ini  .  rthmentionde 
cet  Ordre  après  Mei  is  ,  nen  importe  point 
^origine  ;  it  dit  lenl  it  qa^on  en  trouvera 
[iivantage   daiir  la  I  ique  do  Monde  de 

tj^fime  le  Romain,  ii  :  jteqm  (elon d'autres 
AutBDn  cei,Gti»vili  :>  poneocanefeuiUed'Dr 
pendue  \  l'otiHIIc: 


f 
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LES  CHEVALIERS   TECUYTLES 

Es  Amtrigue. 

LEs  Idolâtres,  de  tndnie  que  les  Infïdèlet^ 
ne  lailTeiU  pas  d'avoir  aullî  leurs  Ordres  de 
Chevalerie  ,qui  dillinguent  les  plus  vaillans  d'en- 
tre eux  par  une  marque  particulière.  Il  y  aen 
Amérique  dans  la  Nouvelle  Efpagne  un  de  ces 
Ordres  dont  les  Chevaliers  font  appelez  r««gt*- 
It$  ,  &i  qui  y  font,  dit-un  ,  en  grand  honneur. 
Le  Grand  Prêtre,  ou  le  principal  D^rwi/ de  ces 
Peuples  Indiens ,  le  jour  de  la  réception  de  quel- 
que Chevalier ,  lui  perce  l'oreitleavecunosde 
Tigre  très  -  aigu  &  un  bec  d'Aigle ,  pour  lui 
aprendre,  dilent  les  Hiftoriens  de  ces  Pays-là, 
;i  combattre  avec  la  force  du  Tigre  4:  la  valeur 
de  l'Aiglej  &  ils  lui  mi;ttencdans  l'oreille  un 
anneau  où  pend  une  pierre  précieufe. 

Les  mômes  Auteurs  difent  qu'il  y  a  un  Or- 
dre à  peu  près  Temblable  dans /a  FlorîJe ,  donc 
l'habillement  étoit  anciennement  une  peau  de 
Cerf  delcendant  de  l'épaule  droite  fur  le  cflté 
gauche ,  &  couvrant  ce  que  la  pudeur  défendde 
montrer.  Les  Chevaliers  portoient  fuclatêre 
des  plumes  d'oifeaux  en  forme  de  Oiademe,£c 
ils  avoient  aux  oreilles  des  ArrêcesdePoilTons. 
Enfin  l'Abbé  Giuftiniani  parle  aulÏÏd'unOr- 
dre  cciebre  dans  le  jfopon  ,  qui  étoît  divifé  en 
deux  Societez  différentes.  L'une  étoit  deftinée 
au  Culte  des  Idoles  &  aux  Cérémonies  de  Re- 
ligion} 
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ligion;  &  l'autre  s^adonnoic  uniquement  aux 
Exercices. Militaires.  Comme  cet Hiftorien ne 
raporté  aucune  m^u'que  de  cet  Ordre  dont  les 
.Ciievaliers  n'en  avoient  d'autre  que  leur  Eten- 
liafd,' lequel  encore  ils  prenoient  tel  qu'ils  ju- 
geoient  à  propos ,  lors  qu'ils  alloient  à  la  guer- 
re; il  y  a  aparence  que  c'étoit  moins  un  Ordre 
particulier  à  quelques  Japonnois  /  qu'un  effet 
^'liBClination  guerrière  de  toute  la  Nation , 
i§ats*eft  agrandie,  comme  elle  eft  à  prefent^ 
par  la  défaite  de  plufieurs  petits  Rois.  C'eft 
ce  qu'on  peut  inférer  de  ce  que  dit  notre  Au- 
ttar  •  que  ces  Chevaliers  étoient  quelquefois  au 
4iQiiibre  de  plus  de  30.  mille  hommes. 


Ce  2  EXPLr 


T  L  y  a  hak  couleurs  dans  les  Armoirie: 
J.  l'on  délïgne  dans  la  gravure  parladtfp 
des  lignes.  Ces  huit  couleurs  que  l'on  t 
auHi  Emaax,  {ontlcb/anc ,  le  jeune,  le  h 
verd,  \e  rouge  t  le«nfr,  la  couleur  de  c6i>, 
les  parties  duCorpshumatni  &  lacouleu 
rr//(desileuFS,  fruits,  Sianimaux.  Lac 
bUntbe  fe  nomme  Argent  i  la  jaunt ,  Or  j  1 
A^r;  le  Reage,  Gueules;  le  verd,  5'wq 
ffon-,  5ii£/;;  lesdeux  autres  le  difentdei 
lion  pour  les  parties  du  Corps  humain; 
»«Mrr/pourles  Animaux  &c. 

L'Argent  fe  connoît  au  fonds  blanc  i 
au  fonds  pointillé;  l'Aur  aux  lignes  hc 
taies  i  le  Cutula  aux  lignes  perpendici^ 
le  Sinople  aux  lignes  obiTquesde  gauche  à 
le  Pourpre  aux  lignes  diagonales  de  droit 
che;  &  le  Satie  aux  lignes  croifées.  ' 
ces  lignes  ainfi  diverfement  difpofées  1 
.  dîDerences  des  Emaux iidssMitauxQmi 


p^i^^^n 
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comme  la  2.  du  i.  rang^  &  la  i.  du  f .  rang  que  ^ 
.l'on  voit  ici.    11  yen  a&ûlêztes,  coupées  onre^ 
trecieSf  quand  d'aucun  de  les  bouts  elles  ne  toa» 
chent  au  bord  de  TEcu.  II  y  en  a  de  ùotencêcs , 
c'eft  à  dire  terminée»  par  4.  plate-banaes  :  d  V«- 
'créei\  c'eft  à  dire  crochues  en  leurs  extremitcz, 
de  vuidées  y  c'eft  à  dire  percées  à  jour  :  de  eh» 
•  cbées ,  c'eft  à  dire ,  dont  les  extremicçz  reflem- 
blent  aux  anciens  anneaux  des  Clefs  3  de  pom- 
.metéit  j  quand  à  chaque  angle  des  anneaux  il  y 
a  une  pomme.     Il  y  en  a  (^  fliurdetijées ,  dV- 
fbiquetêiS^  de  foitrcbetiéet  ^  de  treffléif ,  de  fret' 
fétSy  de  lofatsgêesy  de  perronies^  de  retranchées 
oa  tronquées  i  portées  ^  &  depluficurs  autres  fi- 
gures ,  que  l'on  peut  voir  dans  les  Livres  qui 
traitent  exprès  du  Blazon.     Ce  que  nous  en 
donnonsici^fulHt pour  l'intelligence  des  Ar- 
mes ,   Colliers  &  Croix  que  nous  allons  dé- 
crire. 

Il  feroit  à  fouhaîter  que  le  Graveur  eût  dif- 
pofé  toutes  ces  figures  félon  l'ordre  des  habiU 
iemens  auxquels  elles  ontraport-  Mais  comme 
on  s'eft  aperçu  trop  tard  de  ce  défaut ,  on  tâ- 
chera d*y  remédier,  en  marquant  dans  l'expli- 
cation la  Chevalerie  &  la  page  à  laquelle  elles 
ie  raportent. 


Ce  3  I.  Les 


■■"■      ■  '  -rK, 

,:.     S.  Les  Chevaliers  de  L'agmeau  de 

dont  il  eft  parlé  Tom.  IV.  pag.  ifi.  de' 
.  Hi|f)îre,  porrotentunCoIliercompofédeÉOL. 
roonçs  Je  Laurier ,  furmontées  de  Couronnes 
Royales,  foutenuës  par  des  Lions  &  des  Le* 
zards,  &  entrelacées  de  Colonnes  lur  leiquet- 
les  il  y  avoit  des  Séraphins.  Au  bas  du  Collier 
étoic  une  Medailleréprefentantl'imagedo Sau- 
veur dnMonde  ,  foutenue  par  deux  Anges  iî 
Kenou:|')  &  au  baspcndoitunAgritau  Patchal. 
L'inrcrip'llon  de  la  Médaille  écoit  Deat  ptvstc- 
tor  w^tT ,  J^eu  eft  notre  Proteâeur. 

II.  Les CHEvAL«ai!deS.jUUEN  DU  Poirier, 
dont  il  eft  parlé  Tûffl:  III.  p.yoavoient  autre- 
fois pour  Armel'  iin-  Ecu  d'or  à  la  Croix  flcur- 
dcliiée  de  Sînoplei  chargée  d'un  ;iuu-eEcu£ii 

"  Ovale  d'or,  lurchargé  d'un  Poirier  deSinople. 
Mais  depuis  qu'ils  eurent  quitté  ce  nom,  pour 
prendre  celui  d'ALcAN  TARA,  ils  quittèrent  aul- 
li  les  Armes  de  S.  Julien  du  Poirier ,  &  prirent 
une  Croix  fleurdcliïéedeverd,  qu'ils portoient 
l'urPeftomac. 

III.  LësCiIEVALIERS  dcI'AMARANTB  jTom. 
IV.  p.  263.  La  marque  de  cet  Ordre  étoit  une 
Couronne  de  Laurier,  dans  laquelle  il  yavoic 
un  Chifre  compofé  d'un  A,  &  d'unV.,  oude 
deux  A.  dont  l'un  eftrenverl'é.  Les  feuilles  de 
Laurier  écoicnt  liées  d'un  ruban  blanc,  i'ur le- 
quel étoient  écrits  CCS  mots:  Dolccntlla  Menm- 
rin.  Cette  Couronne  avec  le  chiffre  formoit 
une  Médaille d'orqui  pcndoitau Collier;  &I1 

même. 
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îme  nurque  étxM  brodée  en  or  fur  l'habit. 

IVvLes  Cbevalibxs  de  S.  Antoine  en 
NiopiéTotn.  i.  pag.  ifo.  La  marque  de  cet 
-dre  eft  nhe  Croix  d'azur ,  fleurdelilée  au  haut 
aux  deux  cotez  feulement,  en  champ  de  Sa- 
:.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'elle  écoitbor- 
e  d'un  61  d'or*< 


Ce  4 


/.  L'Oi- 
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V.  L'Ordrz  de  St,  Antoine  en  Hainaut, 
Tom.lll.pag.  4SS-  LesChevaliersdecetOrdre 
rortoicnt  un  Tus  d'or  oud'argentfelon  leur  No- 
blelTe.  li  y  en  a  aafli  à  Vienne,  donc  la  mar- 
que zSt.ua  fou  bliiu  celefte  fur  un  habit  noir 
comme  fi  portent  (e^  Ecclellaftiqucs  &  Reli- 
l^icux  de  l'Ordre  de  S.  Antoine  en  Ethiopie. 

VI.  Le  même  Ordre  de  S.  Antoine  eoF 
.'  iwut.     Le  Pçre  13onanni  prétend  ,  qu'oii^ 
-y^u  que  ces  Chevaliers  porroiL:»t  pendarà 
,  'jl&Uii:r  d'or,   ils  a  voient  une  ceinture  î 

itimfit  où  pendoit  un  bâton  à  crofle  &  utn 

ihetteaulfi  d'or. 

VIT.  L'OftnftE  dcl'ANNONCiAriÊ ,  Tom.IIIi 
p.  416.  Le  Collier  des  Chevaliers,  étoit  de  R( 
les  d'or,  (îmaîllées  de  blanc  St  de  roiige,  i 
jointes  enfemble  par  des  lacs  d'amour,  dans 
Icfquels  étoient  entrelacées  ces  4.  Lettres  F.  E. 
K.  T.  qui  fignifient,  félon  les  uns,  Frapei, 
Entrez,  Hompez ,  'lout  S;  félon  les  autres, 
Foriiiudo  Ejut Rbedum  Ten.,it.  En  lyiS.  onyrrit 
l'image  de  l'Annonciation attaclii^e  à3.ch;inif5. 
"On  a  fait  en  divers  tems  plufîcurs  clians^cnitiis 
à  ce  Collier, ,  1 
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Vm.  Les  CHEvALitas  d'Avis ,  Tom.  II. 
p.  9S4.  Leur  marque  étoit  nn  Eai  d'or  à  la 
Cipjx  fleardeiifée  de  Sinople,  csolODnée  de 
j^  Oifeaux  iftrotitez  de  Sable. 

rX.  Les  Chevaliers  éa  Baik,  Tool  ÏT. 
pàg.  11-  Leur  marque  étoit  un  Ecu  de  (bye 
blcu-celeQe,  enbrodurïe,  chargé  de  trots  Coa- 
roiines  d'or  avec  ces  mots  ;  Tirait  tu  «*. 

X*  L'Ordre  de  la  Bande  Tom.  IIL  pag. 
319.  La  marqae  des  Chevaliers  de  cette  MiU- 
Ce.  n'étoit  autre  qu'un  ruban  de  foye  rouge 
la^ge  de  quatre  doigts,  en  forme  d'écharpe, 
otÛant  de  t'épaule  au  delTbus  du  bras  droit. 
1^  Armoiries  de  cet  Ordre  à  une  Bande  de     . 

Sueules,  engoulée  de  deux  tôtes  de  Dragon 
e  Sin^e.  ,  *^' 

XL  Lis  Chevaliers  Bannebets^  Tom.IL 
p4g.  I.  Ils  n'avoient  fur  eux  aucuiiv  marque 
jptrticuliere  :  ils  portoicnt  feulement  une  peti-  ' 
te  Bannière  quarrée ,  chargée  de  leurs  Armei.  ■ 
XII.  L'Ordre  de  .9.  Rlaise&  deXA  Viergb  ' 
Makie,  Tom.U.p.383.LesCheTaliersétoient  '■ 
vêtus  de  bleu-celefte ,  &  por«>ient.fuc  l'efto-  j 
mac  une  Croix  d'or  chargéeocœord'^âeima-  j 
ge  de  S.  Blaife.  ï   ~- 

Xin.  L'Ordre  de  Ste.  Brigitte  en  Snêdc',  ! 
Tom.  III.  pag.  ti^.  Ces  Chevaliers  «voient  ! 
pour  marque  une  Croix,  les  uns  dîfent  d'ar-  ■ 
gent,  les  autres  d'azur,  à  huit  pointes.  Il  y  ■ 
avoit  au  bas  une  lan|;ue  de  feu ,  pour  iîgnifîcr  . 
que  les  Chevaliers  dévoient  avoir  une  ardente  :• 
charité  pour  le  Prochain.  ■       e 

.....     Ce  y         . -  jgy,  { 


,/,3..^,.v.fy.y. 
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VW.  I        (      vAi      Ls  d'Avis ,  Tom.  II. 

p,  384.  L'-—    ,       etoit  on  Eco  d'or  à  la 

CfpLX  âenrddifée  uc  Sinople,  caotoonée  de 
JeilS  Oifeaux  aftroi;     :  de  Sable. 

,fX.  Les  Chevaliebs  do  Baik,  Tom.  If. 
pàg.  11.  Leur  marque  ^toh  un  Ecu  de  foye 
bicu-celclle,  en  broderie,  chargé  de  trois  Cou- 
ronnes d'or  avec  ces  mots  :  Troit  tm  un. 

X.  L'Ordre  de  la  Bakde  Tom.  IIL  pag. 
329.  La  marque  des  Chevaliers  de  cenc  Miu- 
ce.  n'étoit  autre  qu'un  ruban  de  foye  rouge 
la^ge  de  quatre  doigts ,  en  forme  d'écharpe^ 
.otHunt  de  l'épaule  au  delTous  du  bras  droit. 
Les  Armoiries  de  cet  Ordre  à  une  Bande  de 
eoeules ,  engoulée  de  deux  tâtes  de  Dragon 
de  Sineqtte,  *^- 

Xli  t.is  Chevaliers  BANitER£TS>Tom.U. 
|]i9g.  1.  Ils  n'avoient  fur  eux  aucuiiv  marque 
_|»rticuliere  :  ils  portoient  feulement  une  peti- 
te Bannière  quarrée,  chargée  de  leurs  Armes. 
XIL  L'Ordre  de  S.  IÏlaise&  deXA  Viercb 
Makie  ,  Tom,  II.  p.  383.  Les  Chevaliers  étoient 
vêtus  de  bicu-celefte ,  &  portoient, fur  l'efto- 
mac  une  Croix  d'or  chargé  en  cceord'jliideima' 
gis  de  S.  Blaife.  SV     1 

XIII.  L'Ordre  de  Ste.  Brigitte  en  Soedc', 
Tom.  III.  pag.  m^.  Ces  Chevaliers  «voient 
pour  marque  une  Croix,  les  uns  dilënt  d'ar> 
gent,  les  autres  d'azur,  à  hnit  pointes.  Il  y 
avoit  au  bas  une  langue  de  feu,  pour  fïgniiîer 
que  les  Chevaliers  dévoient  avoir  une  ardente 
charité  pour  le  Pi-ochain. 

.---.  -     t:c  s  -    -  -     XIV, 
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XIV.  L'Ordre  de  Calatrava,  Tom.  IIL  i 
pag.  I.  Sa  marque  étoit  une  Croix  fleurdelifée,  | 
portée  fur  l'cftomac.  L'Ecu  de  fes  Armes  étoit  : 
d'argent  à  une  Croix  de  gueules ,  cantonnée  ' 
aux  deux  Cantons  de  la  pointe  de  deuxMenot-  ' 
tes  d'azur. 

.  XV.  L'Ordre  de  I'Eperon  d'Or,  Tom.  IV. 
pat;.  I  ly.  La  marque  de  cet  Ordre  étoit  un  Epe- 
ron qyie  l'on  mettoit  au  pié  du  CItevalier  dans 
la  Cérémonie  de  (a  Réception  5  &  les  Armes , 
une  Croix  d'argent  à  huit  pointes,  ayant  à  cel- 
le-d'en  hz$  un  Eperon  d'or.* 

XVL  Les  CHEVALl£RSduCHIEN£Tl>uCoq, 

Tom.  L  pag.  188.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étok 
compofé  d'une  chaîne  d'or ,  faite  en.  façon  de 
têtes  de  Cerf  ^  à  laquelle  pendoit  une  Médaille 
avec  l'effigie  d'un  Chien  &  d'un  Coq.  Elle 
portoit  pour  Devife  :  Vigiles. 

XVII.  Les  Chevaliers  de  la  Chausse,  à 
Venife,  Tom-  I.  pag.  198.  La  marque  de  cet 
Ordre  eft  une  Chaulfe ,  ou  efpece  de  bottine 
où  tient  le  foulier,  laquelle  eft  brodée  de  di- 
verfes  couleurs,  &  ornée  de  pierreries. 

XVIII.  L'Ordredc  S.  André' 1)0 Chardon, 
&  DE  LA  Rue,  en  Ecofle,  Tom.  IL  p. 5^8.  Le 
Collier  de  cet  Ordre  eft  compolé  d'un  Char- 
don repris  par  divers  nœuds  qui  tiennent  les 
feuilles  i  entre  lefquclles  font  entées  des  fleurs 
de  Chardons  &  des  feuilles  de  Rue.  Au  bas  eft 
fufpenduë  une  Médaille  en  ovale,  fur  laquel- 
le eft  reprefenté  S.  André  avec  la  Croix  de  ion 
Martyre.  Et  fur  l'habit ,  les  Chevaliers  por- 
tent un  Chardon  en  broderie ,  entouré  d'un 
Cercle  d'or  à  rayons  d'argent. 

XIX. 
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m  firance,  Totn.  ftffp.r4#7.  Le  Collier  éfiolc 
compofé  de  fleurs  de^iiar.ifon  &  de  Lys /itiê- 
léèoe  trois  Croix  d'ajcurs  v&  au  bouc  pçndoïc 
Tur  Peftomac  une  Ovale ,  te  Cercle  émalUé  de 
verd&  deriOjpge,  de  dans  rOvaleifiUèlmagede 
la  Ste.  v^ieroe  e^fXÔnréc  d'un  Sok^, d'or,  cou- 
ronnée de  œiitze  Etoiles  9  &  un  Qrbiflant  d'or 
lous  les  piez.  Au  bout  del'Ovâc  étoit  une 
Tête  de  Chardon  émailtée  de  verd ,  &  barbil- 
lonnée  de  blanc.  D'autres  veulent  que  ce  Col- 
lier fût  fait  de  Lozanges  entières  &  de  demies 
à  double  orle ,  émaillées  de  verd ,  clechées , 
remplies  de  fleurs-de-Lysd'or  &  de  Lettres  Ca- 
pitales en  chaque  Lozange,  faifant  le  mot  Es- 
pérance. 

XX.  L*Ordre  de  Saint£  Catherine  ,  Tom. 
IL  pag.  78.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas 
touchant  la  marque  de  ces  Chevaliers.  Le  P. 
Bonanni  prétend  que  c'étoit  une  Roue  à  demi 
rompue  y  avec  une  Epée  teinte  de  iang«  Lç$ 
autres  leur  donnent  une  roue  à  fix  rais-icaVef- 
fée  d'une  épée  qu'ils  portoientiurdesmandiitix: 
blancs.  Et  d'autres  enfin  le  forment  d'une  Croix 
de  Jerufalem  &  d'une  roue  percée  à  (ixraisde 
gueules  clouée  d'argent. 

XXL  L'Ordre  de  la  Colombe  et  de  la 
Raison,  Tom.  III.  p.  462.  Le  Collier  étoit 
fait  d'une  Chaîne  d'or ,  d'où  pehdoit  trne  Co- 
lombe dans  un  Cercle  rayonnant  auili  d'or. 


pag^  4.  &  fuîV.  Le  Grand  Coftîèr  de  ce 
lice  efVrompofé  -du  Mon<)graine  Xyik 
quinze  ovales  d'or  émâillfe  de  bleu.  ( 
milieu,  d'où  pend  un  S;tJ«)rged*ôrà< 
terraffant  un  Dragon^  eft  plus  ^rshà^: 
autres,  &  eft  entourée  d'une  Guirlande 
moitié  eft  de  feuilles  de  Chêne,  &  Taut 
tîé  de  feoillcs  d'Olivier. 

XXiy.  &  XXV.  ù  Croix  des  Ch« 
du  mêpieOrdredeCàNSTANTiK,  eft  de  ^ 
cramoifi ,  bordée  d'or ,  avçc  les  extrecnite 
délitées ,  fur  lefquellés  on  voit  ces  quai 
très  I.  H.  S.  V.  qui  fignifient  /»  boc  Sfg 
cei  La  Croix  eft  entrecoupée  parunXn 
brafte  tid  P.  Sa  au  côté  de  ces  deux  Le 
y  a  un  A.  &.uh  Qmega.  La  plus  gra 
celte  des  Chevaliers  Grand-Croix  ,  & 
celle  de:$  Chevaliers  feryans. 

XXVL  L'Ordredela  Croix  DE  Bouiu 
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;    X3r\M|.  I ^^  ChCVALIE)I$  BE  la  CROIf  ade^ 

;Toiii..jl'Éng«  81.  Lt  marqaedecet  Ordre  eft 
Nue  6MiJ| wGoeales ,  pleîrié ,  &  croifecée  par 
ïes  boiittJ|.  aoe  les  Chevalien  portoieiic  fiôr  leurs 
lahiaaîii côté  droit. 

!  • .  -  .      ..      . 
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i  XX  Vm.  Les  CHEVAtfCits  DuCTCNKen 
trdfés^,  "Tôm.  I.  page  1S3.  Ils  avoient  pour 
[niâr.ime'âiàlne  U'ôr  à  trois  f 


raogs  félon  les 
,  &  à  oorfeal  rang  félon  les  autres ,  -quîte* 
t  ûifpeQiiu  par  trois  chainons  un  Cygne  d*ar« 
gent  lipf  une  terrafTe  étoaitlée  de  fleurs. 


XXKiLes  Chetaueas  Danois,  oa  deDtf« 
wir^iHI^TlIli  portent  une  Croix  d'or  toute  char- 
JEésdè-pierceries ,  attadiéeàun  ruban  vert,  de 
lorlliaoit  cette  devife  :  Pktati  &  ^uftitléi.  Cet 
Ordre  eft  fort  ancien.  Les  Auteurs  ne convien* 
it  pas  du  tems  defon  Inftitucions  mais  tous 
\t  qu'il  eft  demeuré  éteint  îufqu'à  l'aa 
ké^Eft.  que  le  Roi  Chriftian  V  le  rétablit. 


XXX.  Les  Chevaliers  de  l'Aigle  Blan*^ 
CBKCD  Pologne ,  Tom.  Ill.pag.  328.  Leur  Col-* 
lier  âoic  compofé  d'une  chaîne  d'or  à  trois 
m^9  au  bout  de  laquelle  étoient  deuxChaî- 
Dons  qui  ibutenoîenc  une  Aigle  d'argent  cou-t 
ronnée. 

;  XXXL  E»Ordre  du  Dragon,  en  Alle- 
magne, Toin.  IV.  pag.  17.  Le  Collier  eft  fait 
dé  deux  tortfs  à  doubles  mailles  d'or,  avec  des 
croix  Fatriarchales  s  au  bout  pendoit  un  Dra- 

•     gon 
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gon  rcnverf^  aux  aîles  abbatuës  émaill^es  de 
diverfcs  couleurs.  Les  Chevaliers  portoient  tous 
les  jours  une  Crois  fleurdelifée  de  vert,  &aui 
jours  de  fète  ils  le  paroient  d'un  manteau  d'é- 
carlate,  &  d'un  maiitelet  de  foye  verte. 

XXXII.  L'Ordre  de  l'Elep  h  a  nt  en 
Dannemirc  ,  Tome  IV.  page  104.  Le  Col- 
lier étoit  compofé  de  Croix  Patrîarchales,  oo, 
félon  d'autres,  ancrtîes  ,  &  d'EIephans,  au 
bout  de  laquelle  étoit  fufpenduë par  troischai- 
nés  une  image  de  la  Vierge  ^  demi  corps ,  te-" 
natit  le  petit  Jefus,  foutenuë  d'un  Croifiant,& 
enrourée  de  rayons  de  folcil  faits  en  pointesi: 
en  ondes.  Depuis  que  le  Royaume  de  Danne- 
marc  eft  devenu  Luthérien  ,  on  a  ôté  du  Co- 
ller l'image  delaStc.  Vierge,  &  les  Croix,  & 
l'on  n'a  confervé  que  l'Eléphant,  C'eft  ce  que 
l'on  peut  voir  ici  aux  No.  1 .  &  2. 

XXXIII.  Les  Chevaliers  Porte-Glaives 
en  Lîvonie,  Tom.  111.  p.  108.  Ces  Chevaliers 
portoient  une  robe  blanche  &  une  chappe  noi- 
re, iur  laquelle  étoit  une  Epée  rouge  croiiïe 
de  noir,  &  fur  l'ellomac  deux  pareilles  Epén 
pofées  en  Sautoir ,  les  pointes  en  bas,  &  c'ell 
de  là  qu'ils  furent  nommez  Porte-glaivet. 
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JOQUH^  I     Chcvauehs  DEVErfc'e  en 

A|«dë,  TomlV,  pag.  itv    Leur  Cotfîcr  é-    ■ 
^fe'cotnporedepIuHciiri  Jpjctea  fautoir^u- 
Iniel  pendott  une  autre  ^pé^c  plni  lOl^e  que 
dQUe  da  CoUûr ,  qaiavoit  la  pointe  an  bas. 

XXtV.  LeaiCuMVAUtOis  ve.  FftiSE,  Tom. 
n»  psc.  I3>  Leitr  mai<]uc  étoic  une  Couronne 
liDpecute  en  broderie  d'or  lur  un  habit  bUnc. 

"  '  XXXVl.  L'Ordre  delà  Coue  de  Gi- 
IACT.41»- France,  Tom.IILp.a76;Iiivoicpoor 
ColliMr  do  CofTcs  de  Oeiwll  émaillécj  au  na- 
tarel ,  entrclalTtfct  de  fleuri  de  Lyi  d'orenfer- 
[mtfesdiiudeslozaiiKcsctechées,  étbûUéade 
ifciWK,  le  tout  attacha  ï  une  feule  chaîne,  au 
IbsûdrlsqucitcpendoituneCroixfltn-encâeid'of 
[fulpendoc  de  deux  chaînons. 

i  XXXVII,  L'Ordre  de  S.  Gcoxce  à  Rome» 
:Toni.  IV.  p.  lit.  Le  Collier  «ftoitane  Chaîne 
.d'or,  d'où  pendoicunc  Image  de  S.  Geome  jL 

cbeinrifterranaatle  DngoaSi  le  perçant  0*0- 

.ncUoee. 

XXXVIIL  L'Ordre  de  S.  George  en  Carin- 
diie^Tom.  III.  page 273. La  marquedecetOc- 
dre  étoit  une  Croix  rouge  toutt:  nmple. 

\  IQCXIX.  L'Ordre  de  S.  George  en  Autri- 
jdie,  Tom,  IV.  pa^,  89.  Ces  Chevaliers  por- 
'nrient  aulli  nneCruix  rouge,  furuionréed'unc 
couconnc  d'or. 
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XL.  L'Ordre  de  S,  George  à  Ravenntf, 
Tom.  IV.  p.  i2f.  La  marque  éroit  une  Croix 
rouge  à  Iiuit  pointes  -,  &  par  defl'us  une  Cou- 
ronne d'or. 

XLL  L'Ordre  de  S.  George  à  Gènes,  Tom. 
IV.  pag.  9^.  Sa  marque  étoit  une  Croix  rouge 
pleine  femblable  à  celle  de  Montefe. 

XLÏL  L'Ordre  de  S.  Gereon  Tom.  IIL  p. 
1 9J-.  La  marque  de  cette  Milice  étoic  une  Croix 
Pacriarchale  rouge  fur  une  Colline  de  fîiiople. 


XLIII. 
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t^s^é^  A       es  de  Rofes 

fées  de  r0k^-  :  i  b       c     Collier "i^^ 

t  Geoeéte  éma  léè  ioe      ir  &  derouge, 

terafle  éfQaill!  :.de  fleurs. 

r.'T  ^  '.     '  '-^^ 

^XC-iy.  Les  Chcvaliers  du  Devioom,  Tom. 
Tpig.  460.  Leormarqae  écolt  Qif  Dévidoir 
or  qu'ils  portoienc  fur  un  manteau  rouge, 
B  c6cé  gauche. 

&V.  Les  Chevaliers  du  Poec-Epic» 
«If  IV.  p.  1 1.  Le  Collier  étoit  compoféd'une 
l^lm  d*0r  9  d'autres  difent  d'un  tortis  de  trois 
¥|KKf ,  an  bout  duquel  étoit  atfiacfaé  un  Porc- 
pié  aum  d'ors  d'autres  y  ajoutent  une  terraf- 
'  étnaillée  de  fleurs. 

XL VI.  Les  Chevaliers  de  S.  HtJBERT,Tom. 
V^.  pag.  77.  Lfe  Collier  eft  une  chaîne  d'or, 
où  pend  une  Croix  ouverte  aufli  d'or ,  char- 
^  de  pierreries ,  &  au  centrer  une  Médaille 
or  où  eft  l'image  de  S.  Hui>ert  profterné  de- 
mt  la  Croix  qui  luiappatoîtdansle  bois  d'un 
?rf.  Ce  Collier  ne  le  porte  qu'aux  jours  de 
^emonie.  Les  autres  jours,  les  Chevaliers 
M  un  ruban  rouge  enécharpe,  où  l'Ordre  eft 
raché;  &  outre  cela,  ils  portent  fur  Tefto- 
ic  une  Croix  rayonnante  en  broderie  d'or,  a  a 
lieu  de  laquelle  eft  un  Cercle  où  on  lit  ces 
its:  Infidefiafirmitir. 
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XLVII.  L'Ordre  ke  S.  Jacçdeï,  en  ETpai 
(çne,  Tom.  II,  pag.  396  La  marque  de  cet 
Ordre  eii  une  Croix  as  gueules  fleurdeliréeou 
ïiicrée  par  les  bouts ,  excepté  par  le  basoù el- 
le le  termine  en  £pée. 

XLVIII.  L'Ordre  de  S.  Jacques  en  Portn- 
gal,  Tom.  III.  pag.  304.  La  marque  eft  une 
Croix  rouge  auflî  fleurdclifée,  &  qui  le  ter- 
mine co  pointe. 


T.IZ  uz^r/  YCH« 


aSD 

ATIONS 

L 


•^     \  .    ■  V  . 


TTEÎ    CHEVALIERS.     4ii| 

XLIX.  L'Ordre  de  St.  Jacques  en  Hol- 
lande «Tom.  m.  pag»'»99.  Le  Collier eft  d'or 
compoft  de  coquilles  de  Mer,  duquel  pend 
une  fifedaille  en  ovale,  ivec  Tlouge  de  daine 


L.  ti'Ordre  de  J.  C.  fiE  S.  Dominique, 
Ton):  m.  pag.  262.  L^  Croix  eft  flenrdelifée, 
partie  de  blanc  &  de  notr ,  ayant  au  centre  le 
Monogramme  compofé  d*un  X  &  d'un  P. 

L I.  L'Ordre  de  J.  C.  en  Portugal ,  Tome 
HL-  p.  316.  La  Croix  eft  pâtée  de  gueules,  en 
ayant-une  autre  d'argent,  pleine,  au  milieu. 

LIL  L'Ordre  de  J.  C.  à  Rome,  Tome.  IIL 

C'  kgc  32^.  La  Croix  eft  toute  (impie,  degueu* 
s  9  bordée  d'or. 

■ 

LIIL  L'Ordre  de  J  es  o  s  &  Marie  ,  Tome 
IV.  page  25-2.  La  Croix  eft  de  gueules,  à  huit 
pointes ,  bordée  d'or ,  ayant  en  cœur  ces  trois  ^• 
lettres  I  H  S  qui  forment  le  nom  de  Jésus, 
&  au  deffus  une  figure  qui  eft  le  Symbole  de 
la  S  te.  Vierge. 

LIV.  L'Ordre  de  S.  Jeam  &  S.  Thomas, 
Tome  III.  page  280.  La  Croix  eft  pleine,  de 
l^ueules,  martelée  par  les  bouts,  chargée  au 
milieu  d'une  Médaille  où  eft  l'image  de  S.Jean 
&  de  S.  Thomas. 

LV.  L'Ordre  de  Malthe^  Tome  II.  page 
>8.  Les  Chevaliers  portent  une  Croix  blanche 
»  huit  pointes,  qui  reprefentent  les  huitBeati- 
rudes. 

Ddx  LVL 
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LVI.  La  Croix  des  Chevaliers  fer  vans  delà 
Reliiîioii  de  Malthe,  laquelle  ell  tronquée  par  ; 
le  haut.  j 

LVII.  Les  Chovaiïer^  de  N.  D.  de  Loret-  ! 
TE,  Tome  IV.  page  ii8.  lis  portoient  pour  j 
marque  une  Médaille ,  où  l'image  de  Notre-Da- 
me de  Lorette  étoit;,repl'erentéc. 

LVIIL  Les  Chevaliers  de  S.  Lazare  de  Jc- 
rufalem,  Tome  L  p*  133.  Ils  portoient  une 
Croix  de  Siiiople  à  nuit  pointes. 

LLY.  Les  Chevaliers  de  S.  Lazare  &  de  N. 


1).  du  Mont  Cakmez.,  l*ome  IV.  page  114^ 
Leur  marque  cil  une  Croix  à  huit  pointes,,  feoi; 


I 


lerge 

tre  coté  emaillée  de  Sinopleavec  l'image  de  S:^ 
Lazare ,  chaque  rayon  pommette  d'or  avec  une- 

Jkur-dc-lys  iiulll  d'or  dans  chacun  des  angle» 
iic  la  Croix. 

LX.  Les  CiitvAiii'Rs  te  la  Lionne, Tom. 
lif.  pag.  460.  La  marque  dccct  Ordre  etoitune 
Lioiine ,  aux  pics  enlacez  d'un  cordon  qui  prend 
de  l'on  Collier. 

LXL  L'Ordre  du  Lys,  en  Arragon,  Tom. 
IV.  page  23.  Le  Collier  efl:  unTortis  de  deux 
chaînes  d'or,  d*où  pend  une  Médaille  chargée 
d'un  Lys  couronné. 

LXIF.  L'Ordre  du  Lys  en  Italie  fut  înftitué 
par  le  mOnie  Pape,  qui  créa  celui  de  Lorette 
<$c  celui  dcS.  George;  la  marque  etoitune  Me- 
ifnîlle  d'or,  où  d'un  côté  l'on  voyoit  l'image 
de  la  wStc.  Vierge,  &  de  l'autre  un  Lys  d'azur 
in  ciuHïip  UV)r  iivcc  ces  mors:  Pan/i  III.  Vont* 
Max.  Minuis.  LXIII. 
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LXIII.  L'Ordre  de  St.  Loum  en  Irancc, 
Tome  ïV.piage  270.  Il  à  pour  marque  une  croix 
d*or  poœmc^cée  à  huit  pointes,  couronnt^e  de 
fleurs-de^Jb}«<^or ,  chargée  d*(|i]  côté  de  l'i- 
mage de  S»  Louis ,  &  de  l'autre  d^cTne  Lpée 
flamboyitùe,  ^nt  la  pointe  eft  paj^e  dans  une 
de  Laurier. 


LXIV.L-'Ordredu  Cw^»f  à'Meffine,Tom. . 
in.  page  290.   Le  Collier  écoit  comporé  d*L- 
toites  &  de  fleurs-de-Lys  entremêlées»  duquel 
pendoit  un  croisant  attaché  à  trois  chaine^. 

LXVr L'Ordre  de  S.  Marc  à  Vcnîfe ,  Tom. 
L  p.  223.  Le  Collier  eft  une  chaîne  d*or^  d'où 
pend'  Qoe  Médaille  rcpréientant  un  Lion  ailé 
de^oeukSy  &  couronné,  tenant  de  ta  patte 
gauche  une  Epée  nue,  &  de  la  droite  un  Livre 
ouvert  où  fe  lifent  ces  mots  :  P//^  tiùj ,  Marce 
Evang$lifta  meus. 

LXVL  L'Ordre  de  N.  D.  du  Lys  en  Na- 
varre ,  Tome  IL  page  70.  Le  Collier  étoitcon.- 
pofé  de  Pots  à  bouquets  pleins  de  Lys ,  entrc- 
laflTez  de  griffons;  au  bout  pendoit  une  ovaleoù 
écplt  l'image  delà  Ste.Viergeavec  l'EnfantJefus. 

'^JLXVIL  L'Ordre  de  N.  D.  du  Ro  s  a  i  r  e  , 
Tome  IIL  page  226.  La  marque  des  Chevalier:^ 
étoit  une  Croix  blanche  &  noire ,  dont  les  cx- 
tremitez  étoient  en  forme  de  Lys.  La  Croix 
étoic  chargée  d'une  Ovale ,  où  écoit  l'image  de 
la  Sainte  vierge ,  qui  d'une  main  tenoit  Ibn  fils 
&  de  l'autre  elle  portoit  un  Rofaire. 
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LX'Vlir.  L'Ordre  des  F  hères  Joyeux, 
Tome  m.  page  274.  La  marque  des  Cheva- 
liers _4&oit  félon  les  Uns  nne  Croix  de  gueules 
ïiatéç,"p[ûs  longue  que  large,  lurraoutée  dc' 
dcui:  étoiles;  félon  d'autres  une  Croix  de  fa* 
tin  bleucclclle  toute  couverte  &recaméed'ar- 
gent ,  les  branches  faites  de  fleurs  de  lys  j  cha- 
que bout  de  branche  chargé  d'une  étoile  hc- 
riffée  6:  entourée  de  rayons  qui  reprefentoient 
les  quatre  Evangeliftes,  &  au  milieu  un  rond 

aui  renfermoit  un  chiffre compefé  d'une  M.ii 
'une  S.  entrelaffées,  couronné  d'un  chapeau 
d'étoiles  d'or  ;  6t  félon  d'autres  enfin ,  une 
Croix  à  huit  pointes ,  chargée  au  milieu  d'une 
Médaille  rayonnante  où  étoit  l'Image  de  laSre. 
Vierge  couronnée  d'étoiles,  &  au  bout  des  qui- 
tte rayons  des  angles ,  une  étoile. 

LXIX,  L'Ordre  de  N.Dawe  de  la  Merci,] 
Tome  m,  page  131.  La  marque  de  cctOrdre 
cft  une  Croix  d'argent  ouverte,  en  chef  des  ar-' 

f  -  mes  de  Catalogne ,  qui  font  de  gueules  à  cinq, 

1     pjls  d'argent  en  pointe. 

^  .  LXX.  L'Ordre  des  Mautirs  en  Paleftine , 

Tome  II.  pageôS.  LamarqueefluneCroixplei- 
-  Hc ,  de  gueyles ,  chargée  d'une  Image  de  Sï- 
Coime  &  E^iBîen.  î 

-'Ï.XXL  L'Ordre  des  SS.  Maurice  &  Lm/i 
RE,TfemélV.pageiî3.La  marque eft  une Croiï 
blanche  qui fe termine  en  fleurons;  louslaqnel* 
lê  eît  attachée  ane  autre  crois  arrondieiieSt 

noplej 


R   E     _ 

I  LXVirt.  L'Ordre  des  Frères  Joteux, 
Tome  m.  paçe  274.  La  marque  des  Chew*' 
liers^co.'t  félon  les  liiis  une  Croix  de  goe^j 
l^aiéf-iplus  lont^ue  que  large,  lurmonc^inl 
deox  étoiles  ;  fdon  d'autres  une  Croix  deJi- 
tin  bleucclcfte  toute  couverte  &  recaméed'ap' 
gent,  les  branches  faites  de  fleurs  de  lysj  chi-' 
que  bout  de  branche  chargi^  d'une  étoile  he- 
xiffôe  &i  entourée  de  rayons  qui  repreft^atoienc 
lés  quatre  Evangeliftes ,  &  au  milierf  TiB-^fowt 

.  qui  renfarnioit  un  chiffre compofé  d'une  M.  &' 
d'ane  S.  entrclaffées ,  couronné  d'un  chapeaa 

1  d'étoiles  d'or;  &  l'elon  d'autres  enfin,  une 
Croix  à  huit  pointes,  chargée  au  milieu  d'une 

'      Médaille  rayonnante  où  étoic  l'Image  de  la  Sre. 

I     Vicrjj;ecouronnéed'étoiles,&3uboai  desqua- 

!      tre  rayons  des  angles ,  une  étoile. 

I  LXIX.  L'Ordre  de  N.Dawe  de  laMerci,! 
.      Tome  m.  page  131.    La  marque  de  cctOrdre 

cft  une  Croix  d'argent  ouverte,  en  trlief  desar-i 

I I  -  mes  de  Catalogne ,  qui  font  de  gueules  à  cin^l 
I      pals  d'argent  en  pointe. 

"-  .  LXX.  L'Ordre  des  Maktirs  'en  Palèftine  J 
Tome  II.  pflgeôîl. La  mjrqueeft  une  Croix  plei- 
ne,  de  gaet^les ,  chargée  d'une  Image  de  SS. 
Cojine  &  Damien.  '  1 

■-*'- 
A.XXL  L'Ordre  des  SS.  Maurice  fls  Laza-J 
RE,Ttim6  IV.  page  1 53.  La  marque  ei\  une  Croix 
bianchequiletermine  en  iieurons  ;  louslaquel» 
le  ell  âttacliéë  âne  aatrc  croiv  arrondie  de  S*  • 
nople{ 
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no^e,  où  eft l'image  de SS.Miiince& Lazare* 

;  ;ijbai.'t'6rc[redel'AlLSDES.MiCH£L. 
Toine  III.  page  4; .  La  marqœ  de  cette  Che> 
valerie  ému  asie  Aile  de  ooâkar  de  pourpre 
environDée  de  rayons  d'cr.  Lei  Chevaliers  (ûr- 
.toieat  de  plus  âne  ctpix  n>we  fleordelifée  en 
Jonae  d'Ëpée,  entre  deux  fuxas  de  Us,  avec 
cette  Devife,  £«/  ut  Dna  > 


Sd4 


LXXni.  L'Ordre  de  ï.  Michbl  en  France, 
Tome  [V.p.:(6o  LcCoIlkr  de  cetOrdre,  a' 
pcloit  deux  Ceiis.Ecus  d'or, émit  di.'  Coquilj 
eiurclalTées  l'une  avec  l'autre ,  d'un  double  Ug  . 
allifes  fur  des  mailles  d'or,  a^i  i\ii1icu.;(n^el 
pendoit  fur  l«  poitrine  l'image  JeS.  Michel  tcr- 
,  ralTaiu  le  BWgon,  ' 

LXXIV.  L'Ordrede MoNT-JovE , 'Toçi.  III. 
.  p.  94.  La  marque  de  cet  Ordre  etsJCùne'Croix 
I  rouge  à  huit  pointes  fur  un  habit bladCi  d'au- 
tres djfcnc  que  c'<fcoît  une  Etoile  rouge  à  cinq 


j  LXXV.  L'Ordre  de  MonTESK.Tome  III.p. 
I  309.  Les  Chevaliers  de  Montèle  porioient  un 
■  ifcu  d'or  à  une  Croix-  alail'ée  de  gueules,   & 

'  Ceux  deS.  George  dMi^ow/D  la  mOmc  Croix  dans 
;  un  Ecu  d'argent. 

i      LXXVL  L'Ordre  de  I'Her^iine  &  de  t*E- 
j  PI,  Tome  iV.  p. 365-.  LeCollicr  del'Ordrede 
1  l'Hermine. éioit  fait  d'unechaîned'Oraubasde 
'  laquelle  pcndçic  une  Hermine  courante.     Maïs 
I  ^nand  cçt  Orijre  fut  joint  A  celui  de  l'Epi,  le    1 
'  Collier  fut  faio  d'Epics  de  blé  d'or ,  paffèz  en    I 
'  iàutoir,  liezhaut  &  bas  par  deux  ba(ïcs"&  cer- 
cles d'or,  au  bas  duquel  pendoit  au  bout  de  trois 
chaînettes  d'or  une  Hermine  courante  fur  un 
tiaïon  diapré  de  fleurs,  &  dcHbus,  la  Dcvifc 


{ 


tXXVII.  L'Ordre  du  Navire  ou  du  boo- 
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BLE  Croissant  en  France  ,  Tome  llf.  page 
aço.  La  marque  de  cet  Ordre  étoic  faite  de  dou- 
bles Coquilles  entrelaflfdes  ^  &  de  doubles  Croil- 
Jans  aulli  entrelaflez  &  paflez  en  fautoirs  aa 
bas  du  Collier  pendoit  un  Navire. 

LXXVIIL  L'Ordre  du  Navire  ou  des  Argo- 
nautes 9  fut  inftitué  à  Naples ,  dit  le  Père  Bo^ 
nanui ,  par  le  Roi  Charles  III.  au  couronnement 
de  fa  femme  Marguerite  Tan  1382.  Il  créa  300. 
Chevaliers  à  qui  il  donna  pour  marque  de  leur 
Ordre  un  Navire  brodé  en  foye  i'ur  leur  habit, 
&  un  Collier  tout  comporé  de  Coquilles  d'or, 
d'où  pendoitiun  Navire  auflî  d'or,  dont  le  grand 
mât  étoit  furmonté  d'un  Globe  avec  une  Croix. 
Le  deffein  de  ce  Prince  fut  de  renouveller  par 
là  le  combat  des  Argonautes ,  nommant  ainfi 
ces  Chevaliers  9  &  n'accordant  les  honneurs  de 
l'Ordre  qu'à  ceux  qui  s'étoient  diftinguez  dans 
ces  Exercices. 

LXX IX.  L'Ordre  du  Noeud  à  Naples,  Tome 
III.  page  407.  La  marque  étoit  un  Cordon  d« 
foie  pourpre  &  or,  que  les  Chevaliers  portoient 
autour  du  corps,  ou  du  bras,  pour  marquer  l'a« 
initié  dont  ils  fe  lioient  les  uns  envers  les  autres. 

LXXX.  L'Ordre  de  l'Ecu  vert  en  France, 
Tome  III.  page  447.  Cet  écu  étoit  rond  &  re- 
levé en  pointe  vers  le  centre  par  dehors ,  afin 
que  les  lances  ou  javelots  gliuaflentdeflusplus 
aifément.  On  peut  voir  au  lieu  où  nous  avons 
parlé  de  cet  Ordre ,  quelle  fut  l'occaûon  de  fon 
inftitution. 
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!    '    LXXXI.  L'Ordredela  PassiphdeJ-çII 


TomellI.  page  46s'.  La  marque  étoUuneCroiï  |j 
xouge  alailéc  charifée  en  cœur  d'un  Agneaa  .  ' 
Pafcal  dans  une  cartouche  Oâogone. 

LXXXII.  L'Ordre  de  S.  Paol  ,  TomelV.p. 
ii'S.La  marque  écoitunBrasdeCarnitionKrà^' 
dé  en  Ibye  fur  l'habit,  tenantàlan^ainuneépée 
Aiuë. 

LXXXIII. L'Ordre  de  la  Jarret  1  re,  Tom. 
IIl  p  344.  Le  Collier  decet  Ordre  a  été  chan- 
gé plulleurs  fois.  Henri  IV,  Roi  d'Angleterre  le 
chargea  de  Rotes  rouges  &  blanches ,  &  J^^^"".  ! 
VI.  y  mit  des  Chardons  au  Jieu  deRofes.  ïly 
avoit  autrefois  une  Croix;  maïs  on  y  a  misiin 
Soldl.  La  marque  des  Chevaliers  eft  une  Jarre- 
tière bleue  brodée  d'or&depierreries,  à  bou- 
cle &  ardillon  de  fin  or:  la  Devife  cft:  Hmi 
foitqui  mfilyfinft. 
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LXXXIV.  &  LXXXV.  I^dre  St.  Pna- 
mx  à  Rome'. -Tome  IV.  psg«  ii8.,l^  Collier 
cfi  an^-ctiaîne  d'or,  d'où  ^dDiic:-MedaiHe' 
avec  J'imafie  de  S.  Pierre  d'un  e6t^;,;4£(fejl'ail' 
tre  le  Pape  en  habic  Pontifical. 

LX?OCVI.   Les  CHEVALiEts  qu  CflêME  en 
.Navatré.  Tome  I.  page  194.  Lçufinarque  eft 
im  Ch^nc&irmoEitéd'uneCroixancréedegueu- 
..les,  for  on  habilkmenc  blanc. 

;  hfXXVÏl.  L'Ordre  de  la  Ste.  Ampoule, 
.Ttime  1.  page  175-.  La  marque  des  Chevaliers 
tarons  de  cet  Ordre  prétendu  eft  un.^bande 
I  iâje  omte  qu'ils  portent  au  cou ,  lequel  fou- 
j  iftwiuiii  rinii  mnin'i  irm  .  émaUléedeblanc, 
I  -gânûcinis  quatre  Angles  de  qnatre  fleors-de* 
I  Lys  d'or,  &  chargée  d'nne  Colomb^tenantdâ 
!   6m  bec  It  Ste.  Ampoule  reçue  par  iine  main. 

1  IJEXXVIH.Les  Akciems  Chevaliers  Rorj 
pMAi'MSj^Tome  I.  page  I.  La  marque  de  c<t  Or*, 
-dte  -it^  no  Anneau  d'or  tout  Cmple,  afiezt 
!  gltoj^eti  avec  une  tête,  mais faof aucune pîer-' 
i  f«^-     \  .  ■ 

NlXXXCS.  Les  CiiEVAUERs  pE  S.  Rupert/ 
•  '^«DelV.  p.  278.  Le  Collier  (fc  cet  Ordre  eft. 
!  /Êt^  chaîne  d'or ,  d'où  pend  tine  Ccoix  de  ma-- 
i  me,  entaillée  de  bleu,  &  dans  le  milieu  une' 
;   Medailllé  où  eft  l'image  de  S.  Rupert.  .  * 
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XC.  L'Oi-dre  de  S,  S  a  u  v  e  o  r  en  Arragoii, 
Tome  I[.  page  z^o.  La  marque  i^tqjitJuneCroiï 
rouge  ancrt^e  que  ces  Chevaliersoor'toieiu  l'ur 
un  Habic  blanc.  -  .       > 

XCI.  Le"s  Chevaliers  m.  l'Ecaillé  ,  Ton. 
m.  p.  313.  Leur  marque  ApitmwCiXHjfJjlcuë 
faite  d'écaillés ,  qu'ils  pbrtoiertt  au£  fur  un  Ba- 
i  bit  blanci  '  -  ■■  / 

XCd.  Les  Chevaliers  du  Reoemptcurou 
DU  SANG   l'Hfc'ciBux   à  Maiitoiië,   Tome  IV. 
paçe  24S-.  Le  Collier  étoît  compofé  d'Ovaics 
d'or,  les  unes  en  long  ,  danslelquelles  alterna- 
tivemenc  fontcesmots:  Domine probajli ,  éirnil-    j 
léesdeblanc;  lesautresen  large  ,  dans  iefquel-    | 
les  ejl  un  Creuicc  émailléedegris  ,  JurunTre- 
pié  éniaillé  de  noir;  cleffous  ibnc  des  ilanunes 
ce  feu  émaiUécs  de  rouge  &  le  creufet  rempli 
de  verges  d'or.    Ces  ovales  font  attachées  par 
,   des  Aniielets  clechez-  Au  bout  du  Collier  pend    : 
une  ovale  dans  laquelle  font  reprefencez  deux    I 
Anges  tenant  un  Ciboire  couronné;    &  lur 
la  Table  il  y  a  trois  goates  de  fang  émailtécs    , 
de  rouge. 
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XCIIL  &  XCIV.  I/Ordre.4e4'Epi  .Tome  i  ■ 
l-  jMge  .^.  Le  Collier^  ^<M6me  on  l'a  d^t  ! 

aniere 'Mt^vx  patTez  eoiSlntoir ,  &  zxxingi, 
un  doobw  Cercle  d'or  4  avec  des  lacs  d'aimmr^  i 

is  état  tané"  Hermine  paiTame.    avec  cet^    ' 
Devife^  i4  ma  vie:   La  Croix  dt  cet  Ordre^   , 
H  étoit  (br  l'habit  des  Chevaliers^  écoit  aaiu 
ite  de  quatre  Epis  croifez. 

XCV.  Les  Chevaliers  du  S  Sepctlcre  de 
Tufalem,  Tom.  Lp.  71.  Lear  marque  étoit 
le  CroÎ!!^  potencée  cantonnée  de  quatre  Croi« 
très,  attacha  à  un  ruban  noir*.  Il  y  en  a  qui 
fent  <me  ces  Croix  étoient  rouges ,  en  mé« 
Oke  des  cinq  playes  de  N.  S« 

XCVL  JL'Ordre  du  S.  Sepulchre  en  Angle- 
nre^  Tom.  111.  pag.  89.  La  Croix  étoit  une 
roix  Patriarchalc  de  gueules,  dont  toutes  les    ' 
ctremitez  ie  terminoieint  en  fleurons. 

XCyiI,  L'Ordre  des  Séraphins  en  Suéde, 
om.  tV.  pag.  340.  Le  Collier  étoit  compofé 
*  Séraphins, emaillez  de  rouge,  &  de  Croix 
itriarchaÏ4f  vd'or  attachées  par  deux  rangs  de 
laînons.  y^V  bout  du  Collier  étoit  fu^enduë 
le autre jCîofx  Patriarçhale,  fleurônnée,  ou^  ' 
Ion  d'aifcres^une  Ovale  à  un  nom  de  Jejits  re-  : 
'efenté  paq  ces  Lettres  1 H  S  ,  &  une  Croix  fu- 
mée du  traverfant  de  l'H  d'or  fur  un  Champ 
■      V  émaillé 
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«.^maillé  d'azur;  au  delTous  quatre  clous fnuil- 
lez  de  noir  ii  de  blanc. 

XCVIII.  L'Ordre  du  Silence,  Tome  IIL 
page  ^'>S.  La  marque  de  cet  Ordre  écoit  un  Col- 
lier d'or  formé  de  plufieurs  S,  d'où  pendoic 
«ne  Epée  à  la  lame  d'argent,  &  à  la  poignéi 
d'or ,  la  lame  étant  entrelaflée  dans  uneS  aufl| 
d'argent.  Chacun  devine  aifement  ce  que  figni- 
lie  cette  S  ,  qui  étoit  chez  les  Komalns  l'hni- 
blême  du  Silence. 
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Cr.  Les  CHEVALrERS  lîE  L'ElOItE  «tS^C 

Tom.  III.  patf.  4o6.;La  marque  de  cet  OnJn 
écbîc  une  CroK'  de  gueules  ouverte  à  "fix'Jioïti' 
res,  chargL^e  3ii,ceijtt'e  d'une  Etoila- (i^i^enc 
^maillée  de  rdugc.  .  /'"  ^^^\^ 

i;  eu,  L'Ordre  de  S.  Etienne  eà'fdft^ne, 
Tom,  IV.  pjg.  140.  Les  Chevaliers  porcoienc 
pour  marque  une  Croix  ouverte,  de  gueules, 
à  huic  pointes,  bordée  d'un  fil  d'or. 

li'  cm.  L'Ordre  de  L'ETOLEd'Oft,  àVenifc, 
Tom.  I.  patj.  iiy.CetteEcolc,  qui  Icporteiur 
l'Epaule  gauche,  efl  toute  chargée  d'Or  &  de 
pierreries  ,  ouplutôtelleefttonted'Etofed'or, 
Ornée  de  pierres  précieufes ,  ce  qui  la  fait  ap- 
peler VEtv/e  d'or. 

\  '  CIV.  L'Ordre  des  Foos  ,  Tom.  IV.  pag.  r. 
'  La  marque  de  cet  Ordre  elî  un  Fou  d'argent 
,  en  broderie,  v^tu  d'un  petit  jufteaucorps  de 
pièces  jaunes  &  rougesavecdeslbnnettesd'or, 
des  chaufies  jaunes  i:  des  fouliers  noirs,  te- 
nant en  fa  main  une  petite  Coupe  pleine  de 
fruits. 

CV.  Les  Chevaliers  du  Temple  ,  Tom. 
'  I  IT,  pag.  277.  Ils  (^coicnt  vêtus  d'un  habit  blanc, 
&  pardefl'usilsportoieutfeloTilesùns  une  Croit 
Patriarchàle  rouge ,  potencée ,  &  une  Croix  ï 
huit  pointes,  aullîjrouge,  fii  brodée  d'or,  fé- 
lon les  autres. 
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CVI.  Lcf  (  -AUi»  Teutomkiues,  Tom; 
III.  ptgt  96,  La  tnar9ae  de  LeurOrdreell,  fe- 
lOB  le  f.  Honoré  de  âe.  Marie ,  une  Croix  po- 
tence noire,Jarcelle-4à  uitcautr«  Croix  blan- 
chedoablenieiitpocencéeoaàdegrez,  furctiar- 
géed*uaEcuâbodel*£inpîre,  aubputduCroi- 
fiUon  d'en  haut  de  la  Grand'Croix ,  au  chef  de 
France.  £t  félon  le  P.  Bonanni,  ils  portent 
icnlemeot  nne  Croix  noire  bordée  d'argent,  dont 
let  exgcBMflez  $'éitrgi6êm  un  peu ,  la  bran- 
che d'en  fcas  plus  lo^ue  ^tie  les  autres. 

CVII. L'Ordre  de  S.  Gkosoc  d'ALTAUA, 
Tom.  III.  300,  La  marque  efl  une  Croix  aJaifée 
de  gaealcf,  bordée  d'argent. 


CVIII- 


CVIII.  L'Ordre  de  la  Toison  D'Or,  Tom; 
IV.  page  36.  Le  Collier  eft  d*or,  compofé  de 
doubles  fufils  entrelaflez  en  forme  .de  B,  avec 
des  cailloux  ^cincelans  de  rais  de  flammes^  Au 
bout  de  ce  Collier  eft  un  Mouton  ou  Toiïbi 
d'or  avec  cette  JJevife,  Anttfmt  quam  fiavim» 
mica  t. 

CIX.  Les  Chevaliers  de  l'ours,  Tom» 
m.  page  119.  Le  Collier  étoit  compofé  d'une 
chaîne  d'or ,  &  d'une  autre ,  faite  de  feuilles 
de  Chêne,  qui  entouroit  la  première,  au  bout 
defquelles  pendoit  un  Oursémaîllédeiioir,fur 
une  tetraH'c  ^maillée  de  Sinople. 

ex.  Les  Dames  de  la  Cordelieke,  Tool 
IV.  page.  117.  Leur  marque  étoit  une  Corde- 
lière ou  Cordon  d'argent ,  dont  cUes  environ-  1 
noient  leurs  armes. 
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CXI,  Les  Daines  Esclaves  de  la  Vcrto, 
Tome  IV.  pag.  266.  La  marque  ()e  leur  digni- 
té émit  :«|tJSâeil  d'or  environne  d'une  Cou- 
^^«mÉf  de  Laurier  avec  cette  Oeriie,  S^/^  a£/^^ 

■4  •  • 
exil.  L'Ordre  de  la  Hacbe  ,  Tom.  II.  page 
%6f.  L*liabiIIement  de  ces  Dames  étoit  une  Ion- 

Se  robe  avec  un  Collet  derrière  en  forme  de 
pnchon  pointu  >  &  ûu:  ce  Capuchon  écoit  la 
figure  d'une  Hache. 

CXnL  L'Ordre  de  I'Ech  a  rfe  ,  ou  de  ta 
BAHDtf  Tome  II.  page  z66.  La  marque  de  cet 
Ordre  etoit  une  Bande  ou  Echarpe  d'or ,  que  les 
Dames  de  Palence  ponoient  par  deflus  leur 
IMameaUr  Jean  L  Roi  deCaftille,  pour  les  rai- 
fons  raportéès  au  Tome  IL  ordonna  que  ces 
Dames  fuflent  aggregées  à  l'Ordre  de  la  Bande, 
fondé mr  AlphonfcTbn  ayeul  paternel ,  &  leur 
accoroa  les  mêmes  privilèges  qu'avoient  lesChe* 
vaiiers  de  cet  Ordre. 

CXrV.  Les  Dames  de  la  Croix  à  Vienne, 
Tome  IV.  page  267.  La  marque  de  cette  Socié- 
té eft  une  Croix  d'or  émailiée  de  noir  attachée 
à  un  ruban  noir ,  qui  a  aux  extremicez  Quatre 
Etoiles ,  &  ielon  les  uns ,  quatre  Aigles  a  l'en-^ 
tour ,  ou  félon  les  autres ,  une  Aigle  de  fable 
éployée  fous  la  Croix. 

CXV.  L'Ordre  du  Croissant  chez  les  Turcs , 
Tome  IV.  p-  397.  Le  Collier  eft  une  chaîne  d'or, 

£a  2  d'où 
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d'où  pend  un  CroiiTant  attaché  à  deux  chafe 
ftons. 

CXVI.  Les  Chevaliers  Auriculaires  àtl 
Ferou.TonielV.  p.  401.  Ils  portoient  aux  oreil- 
les de  gros  anneaux  d'or,  tl'où  pendoic  le  plus 
Ibuvent  une  feuille  d'arbre  aulfi  d'or. 

CXvn.  Les  Chevaliers  TecuYTt.ïs  dans 
la  Floride,  Tome.  IV.  p.  401.  Ils  portoienc  anx 
Oreilles  un  o«  de  Tigteou d'Aigle ,  palTé  dans 
11»  Anii«au  d'or. 
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DAMES  RELIGIEUSES 

D£-S«e.ilOSALIE 


An  de  jr>  C-  >634' 

LE  Père  EoiMnni  i        e  aux  Ordres  qui 
ont  quelque  rapc   jirecla  ChevalerieMi- 
ïairo ,  celui  des  l3ai  net,  Re  de  Séime 

"■■*""  ce  (      f,  ïlesChe- 

vffOiK  uianche  l'ur 
une  Vierge  qui 
^        une  des  Monta- 
Tombeau  étant 
:.  i&i découvert 

:       3       tfonOgne 
i:     Sainte.  L'Au- 
I     ^aafporta  Tes 
,<     !  (      le'fit  avec  tou- 
àirces  de  folem- 
touc  le  Peuple 
ion  de  cette  Sain - 
g       d'une  longue 
i^o^-tenis  tout  le 
a  la  Dévotion 
1  une  pieufe  Ds- 
i]arretto  &  d'Ar- 
[.A^omtes  Galiani>  la 
.ehs  à  la  fondation  d'un 


if/iHe  i  Palcimc ,  p: 
îlieirs,  elles  portent 
eftomac.  Saitac  Hej 
ienoit  une  vie  Ibiica 
ÊKs  voiliues  de  Palei 
^uré  ion  g-tenis  ca 
pu  i62f.  dans  lui  ^ 
|S  avott  fervi  de  den 
mr  remarque,  que 
remcnsdans  la  Villfi 
ta  pompe  convenal 
itez ,  les,  prières  ard) 
IrefTa  à  Dieu  Tous  l'I 
4  Icut  qt>tinrent  la 
ïfte,  qui:ravageoiE  t 
jys.  Celle  délivrant 
Sainte  IJofalie  i  &  fil 
e,  nommée  Margue 
gon,  Kle  Ia,.Mailûn 

infée  de  confacrer  fe,    ._ 

■onaftere  de  filles ,  qui  vivroienc  en  ccHnmu- 

ittté  fous  l'invocation  àe  cette  Saiote^  &  Aii- 

£e  3  Ttoietic 
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DAMES  RELIGIEUSES 

DES».  ROSALIE 

à  PaJtPine. 

An  lie  J.  C.  1634, 

X  E  Père  Bonanni  ajoute  aux  Ordres  qui 
M  j  or»!  quelque  raporc  avec  la  Chevalerie  Mi- 
Linire,  celui  des  Dames  Religkufes  de  Ssi»te 
Bvfnl'M  i  Palcrme ,  parce  qa«  (  comme  les  Chc- 
valitrs,  elles  portait  une  Croix  blanche  lue 
l'edomac.  Stiau  tiofëlie  étoit  iinc  Vierge  qui 
menoic  uiie  \-ie  l'olitaîre  fur  une  des  Monra- 
gnes  voilines  de  Païenne.  Son  Tombeau  étant 
iJemeurélong-tems  caché,  fnt  enfin  découvert 
(^  lôif.  dans  un  Roclier  de  cette  Montagne 
IQH^  svoirtervide  deiBeure  à  la  SaiiKc,  L'Au- 
teoT  remarque,  que  lors  qu'on  tranCporta  fes 
oiremcns  dans  la  Ville,  ce  qui  Te  fit  avec  tou- 
te la  poo^  convenable  à  ces  fortes  de  folem- 
nitez,  lé&  prières  ardentes  que  tout  le  Peuple 
adrefTa  à  Dieu  Ibus  l'Invocation  de  cette  Sain- 
te, leur  pbànrent  la  ceflàtion  d'une  longue 
Perte,  qui  ravageoit  depuis  long-tcms  tout  le 
Pays.  Cette  délivrance  alimenta  la  Dévotion 
à  Sainte  Refalie;  &i  fit  naître  à  une  pieufe  Da- 
me, nommée  Marguerite  de  Carretto  &  d'Ar- 
ragon,  ide  la, .Malibn  des  Comtes  Galiani,  la 
penfée  de  confacrer  les  biens  à  la  fondation  d*mi 
Monafto'e  de  filles ,  qui  vivroîent  en  commo- 
ntmi  fou  l'invocatioa  de  cens  SaisK,,  &  tui- 
£e  3  rroient 


vroient  URegl«  de  S.  Dominique.  Ge  deflcîn 
futexccBté,  après  la  nnrt  de  la  Dame,  par 
Alderan  de  Carretto  fon  ère ,  &  le  Pape  Ur- 
bain aproava  net  Iiiftitut  ar  une  Bulle  de  l'an 
1634.  mettant  cei  Rclig  fes  fous  la  Règle  de 
St.  Beoolt.  Elles,  porti  :  ordinairement  un 
Iiabit  noir  ,  tel  qa'on  le  )it  ici  dans  la  î.  Fi- 
gure. Mais  quaiidell-^ï  vont  au  Chœur,  el- 
les portent  unf  C^rtl*'  ample,  comme  les 
Religieux  Bi  '«r  Croix  ell  de  td- 
le  blanche  coi  ir  fcapulaire.  Elle 
leur 'fit  aettJKiee  nême  Pape  Urbain 
VIII.  en  l'honoeur  1  awte  Ro/alif,  parce 
<]U'ofl  en  $voit  trouve  une  d'argent  iur  t'efto- 
mac  de  laSaiAte  en  ouvi  tfon  Cercueil.  Cet- 
te Croix  d'argeftt,  qui  fe  conferve  encore  au- 
jourd'hui dam  1ê  Monallifre  dont  nous  par- 
lons, fut  donnée  aux  Religieules,  l'an  1636. 
jiar  le  P«re  Jourdaii  Cafcien ,  de  la  Société  do 
Jeius ,  qui  l'avoit  reçue  le  jour  de  I3  Tranfla- 
tion  du  Corps  :-ce  qui  paroît  par  un  Afle  pu- 
blic qui  le  garde  dans, les  Archivesdu  Palais 
Archiepii'copalde  Palerme.Le  Monaftereayanc 
ëcéachev<ï,  le  Pape  Urbain  bénit  I*an  i6j8. 
deux  fortes  d'habits  pour  les  Religieufes,  leur 
donna  des  Règles,  &  les  afTujettît  à  la  CI&tn> 
re,  qu'elles comm«icerent à obferver l'an  167^. 
fous  la  conduite  de  Dame  Marie  de  la  Croix , 
de  la  noble  famille  Sitaiola,  qui  fut  tirée  du 
Moiiafteredela  Conception,  pour  être  établie 
Supérieure  de  ce  nouvel  Ordre. 

L'habit  des  Novices  diffère  en  quelque  cho- 
ie de  celui  des  Dames  qui  ont  fait  profeliion. 
Celles-ci,  outre  la  Tunique  &leScapulaire,  por- 
tent 
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t,  comme  nous  l'avons  dit»  nnéConle  noi- 
ivecune  Croix  blanche  fur  latêcËr,  elles  ont 
voile  blanc  qui  leur  combe  fur  les  épaules  » 
par  deflus  y  un  voile  noir  de  foye ,  moins 
e  &  moins  long  que  le  premier.  Leur  che- 
è  eft  de  laine ,  &  elles  ont  pour  chauflTure 
;  fandales  de  cinq  doi|^s  de  haut.  Mau  les 
»vices  portent  feulement  la  Tunique  ferrée, 
m  Sçapuiaire  fans  croix  >  moins  large  que  les 
Tes  y  &  qui  leurycombe  feulement  jufau*aux 
loux.  Elles  n*ont  aûiOi  que  le  voile  blanc» 
i  leur  defcend  juf^n'aux  pies,  &  portentdu 
le  la  même  chemife  &  la  même  chauflVire. 
Les  Sœurs  Converies  portent auili  la  Tunique 
ire  &  le  Sçapuiaire  »  mais  fans  Croix ,  &  qui 
ir  defcend  )u<ou*aux  talons.  Leur  voile  eft 
ne ,  &  de  la  forme  à  peu  .près  de  cdui  des 
ligieufeis,  de  même  que  leurs  fandales.  Le 
re  Bonanni  ajoute,  que  dans  le  tems  qu'il 
'ivoitceci,  il  y  avoitdéja  cinquante  quatre 
mes  Vtom&%  dans  ce  Couvent ,  douze  No- 
es,  &  quatorze  Soeurs  Converieis.  Leur  Su* 
ieureétoit  Dame  Antoinette- VincenceZap- 
la,  &  leur  dévotion  particulière  eft  l^Eucha- 
;ie ,  qu^elles  vénèrent  dans  une  magnifique 
lile  coniacréè  le  30.  Août  1 709^  Tout  ceci 
tiré  des  Archives  de  ce  Monaftere. 


Fm  du  IV.  Terne. 
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